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Chapitre X 

ALGER L'IMPRENABLE 


"On I'appelait al-mahrusa (la bien gardee), on I'appelait al-mansura (la victorieuse}" 


1. Un role conforme a la situation geopolitique 

La position geographique avantageuse de la Regence, la proximite du front ouest 
dans ce grand conflit qui opposa, des siecles durant, rive Nord et rive Sud de la 
Mediterranee, les moyens militaires dont disposait le pays, tout ceci donna aux 
dirigeants de larges possibility ^intervention. Les responsabilites a prendre et les 
obligations islamiques a honorer furent ici, plus ecrasantes que partout ailleurs dans les 
Etats musulmans: sauver et venger les freres d'al Andalus, preter sans cesse, son 
concours au Sultan ottoman en guerre avec les grands monarques, repondre a l'appel de 
tout prince musulman menace par le chretien, devait accroitre le role d Alger qui, depuis 
l'installation du pouvoir turc devint la principal cible de l'ennemi et la grande base qui 
lan9ait sa flotte dans toutes les directions "pour rendre les coups". Ne fut-elle pas 
appelee "Dar al Djihad"? Ne fut-elle pas "la gloire de la Religion"? 

Point de rencontre de l'Islam d'Occident et de l'lslam d'Orient, la Regence fut 
presente, par sa marine, dans les batailles memorables: Malte, Lepante, Na.varin... et prit 
une grande importance aux yeux de ceux qui eurent a l'affronter. Son poids fut un fait 

hors de doute W. 

Les missions qui incombaient a la marine etaient aussi multiples que perilleuses, 
nous avons vu, dans un chapitre precedent, combien les menaces sur la Regence etaient 
precises et les desseins hostiles de la part des nations d'en face. 

II importait done de se defendre, de faire echouer les plans agressifs, de resister 
aux nombreuses attaques venues de la mer; telles etaient les principales taches 
defensives confiees a nos marins. 


2. Le systeme defensif 

La force d'Alger residait, avant tout, dans une organisation militaire complexe 
mais reconnue judicieuse. " 

Des le debut du XW me siecle, les murailles de la ville etaient deja "splendides 
et extremement fortes, construites en grosses pierres" ( 1 2 3 X Constituant une ceinture 

(1) : Leynadio- et Clauzel, Histoire de l'Algerie, I, p. 102. 

(2) : Belhamissi (M.), Alger, la ville aux mille canons, Alger, 1987 

(3) : Leon l’Afncain, Description de l'Afrique, Ed. Epaulard, tn, p. 347. 



6 


fortifiee, flanquee de bastions et de forts, elles avaient de onze a treize metres de haut, 
d apres 1 agent secret Boutin. Elies etaient couronnees d'ouvrages a meurtrieres totalisant 
deux cent quatorze embrasures a canon. Cette barriere epaisse de deux a trois metres se 
moquait des boulets lances a partir de la rade ou du continent. 

Ce dispositif impressionnant etait seconde par un autre aussi efficace, le fosse. II 
devait gener considerablement les assaillants en augmentent leurs difficultes dans leurs 
mouvements d'approche. Profond de huit a dix metres, il doublait les remparts er 
exposait 1 ennemi a un carnage, si par miracle ce dernier parvenait jusqu'aux portes de la 
ville. 


Cependant, la defense d'Alger reposait en premier lieu sur une artillerie 
nombreuse, puissante et constamment renforcee. 

a ) Les forteresses 


Exterieures a la ville ou incorporees aux murailles, les forteresses etaient de 
lourdes masses s etalant ga et la, surtout en bordure du rivage afln de repousser les 
approches de la mer W De distance en distance, ces forteresses etaient de lourdes 
masses d'etalant ga et la, "percees de sombres ouvertures laissant paraitre les gueules 
menagantes des canons de bronze". 

La defense eloignee etait assuree par un chapelet de batisses dont les principales 
etaient "Fort de l'Eau" avec onze embrasures et dix canons, "Fort de Tamantafoust" avec 
ses vingt deux embrasures et autant de pieces d'artillerie. De sa terrasse, on pouvait 
surveiller l'horizon et prevenir un mouillage force des assaillants eventuels. Le "Fort des 
Anglais" au Nord, a quelque distance de la ville etait congu pour defendre un endroit de 
la rade assez eloigne et ou les batiments anglais venaient mouiller ( 5 ). Cette construction 
disposait de vingt deux embrasures et autant de canons. Plus loin se dressait le Fort de la 
Pointe Pescade. 

La defense rapprochee reposait sur une douzaine d'ouvi ages, bien repartis, bien 
armes et dont les principaux etaient: 

Bordj al Fanar (La Tour du Phare) fut edifie tot sur i emplacement du fameux Penon et 
fut l'objet, a plusieurs reprises, d'amenagements suivant les circonstances. II garda, 
cependant, sa forme circulaire assise sur un solide rocher. On y ajouta une poudriere, 
une__ 

(4) : A.N. Aff.Etr. Memoires et Documents, t. II, document n°12, Memoire Militaire sur Alger. 

On lit dans le document qu'il n'y a "que six 4 huit pieces de la Qasba qui, a la rigueur, peuvent tirer du 
cote de la tare [...] on n’a pas semble soup gonna qu'on peut etre attaque du cote de la terre. 
L'imprdvoyance a ca egard a ete si loin, qu'il saait impossible de touma leurs [les Algeriens] canons des 
forts, contre les hauteurs qui dominent la ville". Remarque qui se justifiera en 1830! 

(5) : La Condamine, Voyage... R.A., 1954, p. 380. 
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grande citerne et une vaste salle. Ses quatre etages abritaient cinquante cinq canons et 
une importante gamison. Son chef canonnier, le bachtobdji, detenait, dit-on, les clefs de 

toutes les poudrieres d'Alger ( 6 ). 

Piece maitresse du dispositif de defense, le Bordj du Phare avait attire l'attention 
des observateurs europeens: "II est entretenu avec soin, nous dit Laugier de Tassy, pour 
la surete des vaisseaux. II a trois bonnes batteries de canons de fonte" 0). Le Pere Fau 
qui se rendit a Alger en 1729, avait observe les travaux de defense exterieurs a 1 enceinte 
de la ville. "La Tour du Phare, ecrit-il, fut continuee par des jetees que Ton a faites, ou 
Ton a ensuite construit des magasins et des batteries a double rang qui regnent le long de 
cette lie ou il y a une centaine de canons de bronze parmi lesquels j'en remarquais un qui 
avait quinze pieds de long, l'ouverture etant d'un pied de diametre que l'on dit etre de 

cent livres de balles..." ( 8 ). 

Au sud de ce fort, un autre defendait l’entree du port. Ses batteries bien pointees 
du Nord au Sud etaient composees de quatre vingt pieces de canon de 36, 18 et 22 livres 
de balles ( 9 >. Construit en 1712, il protegeait le port des navires qui l’abordaient par le 
Sud. 

Approchons nous de la ville. Le Fort "Bab 'Azzun", minutieusement decrit par 
Boutin, avait des embrasures et des canons qui atteignaient la centaine. Les uns 
surveillaient la mer, les autres etaient braques vers differentes directions. 

Le Fort "Ma Bin" (Le Chateau du Milieu) avait deux missions: tirer sur les 
navires ayant force I'entree du port et tirer des salves en 1 honneur des batiments de 
guerre en visite dans la rade. 

Bordj "al Sardine" edifie en 1616 et reamenage par Muhammad ibn 'Uthman 
Pacha 0°) disposait de deux batteries superposees qui cachaient trente deux canons (l B 

Bordj "al Goumen" (Le Fort de la Cablerie) commence en 1704 et acheve en 
1712, avait deux etages cachant trente deux pieces. 

Plus les menaces exterieures se faisaient sentir, plus l'attention et les soins 
etaient apportes aux fameux bordjs qui firent, d'ailleurs, plus d'une fois, la preuve de 
leur mordant. 


(6) : Il servait aussi de logement au captan Rais, maitre du port et a Wakil al Hardj. 

Rappelons que de l'une de ses embrasures partit, le 3 aout 1829, le tir sur le vaisseau frangais "La 
Provence". En juillet 1830, les nouveaux maitres d'Alger, trouverent, sous une voute, le fameux canon 
appel6e "Baba Marzuq" qui sera transfere a Brest. (Klein, Feuillets... V, p. 106) 

(7) : Histoire d'Alger, p. 177. 

(8) : R.A., 1940, p. 254. 

(9) : Laugier de Tassy, op. cit. p. 177. 

(10) ' al Zahhar, Mudhakkirat, p. 24. 

( 11 ) . Description detaiUee dans Klein, Feuillets d'El Djazair, I, 74; Sur l’appellation, voir Boyer. La Vie 
Quotidienne a Alger...p. 31. 
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A la veille de l'agression espagnole de 1775, Bordj "al Djedid" fut termine 
Au lendemain de l'expedition anglo-hollandaise de 1816, Bordj "al Bahr" fut ..cheve, 
face au Penon. 

La Qasba, "couronne de la ville" completait le systeme de defense. Forteresse 
dans la forteresse, elle fut, des le XVI 6 ™ siecle, intimement liee et melee a tout-: 
l'histoire de la "ille. Dotee d'une cinquantaine de pieces braquees dans toutes les 
directions, elle surveillait plutot les approches de la cite. ( 13 ) 

Ces forteresses plantees partout totalisaient, pour la seule ville, un nombre 
d'embrasures et de canons impressionnant: deux cent quatorze! Avec les ouvrages 
exterieurs, on atteignait neuf cent sept dont cinq cent quatre vingt huit diriges contre la 
mer. 


Cet ensemble avait emerveille les observateurs. "Les batteries de cette ville, 
ecrit le capitaine Barchou, qui visita celles-ci en 1830, etaient baties avec une 
magnificence extreme, les paves, les murailies, les embrasures etaient faits avec un luxe 
de materiaux, un fini de travail dont on ne saurait se faire une idee." ( 14 > 

b) Une artillerie redoutable 

Ces forts legendaries avaient fait dire au Pere Fau, en 1729, qu"on n'a rien 
epargne pour mettre Alger en surete". L'art et la nature d'apres ce visiteur, avaient 
travaille de concert pour la defendre. 0 5 ) 


(12) : al Zahhar, op. cit p. 24. 

(13) : II y avait en realite 47 canons dont 27 surveillaient la ville ainsi que 12 mortiers. 

D'autres forts avaient jou6 egalement un role dans la defense de la cite: La Batterie des Andalous, 
appetee Bordj al Goumregue armee de 11 canons, construite des 1551 par le Caid Safar, disposait avant 
1830, de 23 canons en bronze. Ce fort fut d&ruit en 1867. 

(14) : Citd par Klein, feuillets... 1,45- 46. 

Le total des embrasures atteignait 907 dont 588 etaient face a la mer. Sur 658 canons defendant la 
capitate, 529 donnaient du meme cote. A ce nombre impressionnant, il convient d'ajouter les pieces 
dtablies dans les forts exterieurs. 

(15) : R.A., 1940, p. 255. 

II serait interessant de comparer les fortifications d'Alger avec celles de Tripoli a l'epoque, du moins 
vers la fin du XVII 4me siecle. "Tripoli a, du cote de la mer, le fort de Mandrigo, garni de trois pieces de 
canon de fonte et de dix neuf pieces de fer. Dans le chateau ou loge le Bey, il y a trois pieces de fonte et 
quatorze de fer. A la pointe de Lanchier, il y a trois batteries qui defendcnt l'entrte du port Sur les 
bastions de la ville, il n'y a aucun canon, ni sur les murs [...] except^ du cotb de la porte de la Marine ou il 
y a trois pieces de fer et sur le fort Dragut, il y a quinze couleuvrines de fonte de fort petit calibre. Les 
fortifications de la ville sont fort jolies du cot6 de la terre. Il y a des fosses, tout autour, mais sans eau, 
aussi n'ont-ils a craindre que les Maures de la campagne" (Petis de la Croix, 22 janvier 1692 
A.N.Marine, B7/49) 

On remarquera qu'Alger avait une infrastructure defensive infiniment meilleure. 
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Les mille huit cents canons de tous les calibres, les neuf cent sept embrasures 
dont pres de six cents face aux flots firent avorter, les unes apres les autres, nombre 
d'entreprises chretiennes. 

En septembre 1587, deux agents de l'Ordre de Malte, Lanfreducci et Bossio, 
arrivaient sur le cote algerienne pour recueillir des renseignements et preparer une 
attaque centre Alger. Mais ils furent vite "de ? us". Aujourd’hui, disaient-ils, l'entreprise 
d'Alger est beaucoup plus difficile que lorsque l'Empereur la tenta < 16 >. En effet, Alger 
s'est augmente en gens de guerre, en fortifications, en reputation [...] D'autre part, 
Bougie n'est plus au pouvoir des chretiens O 7 ) [...] cette ville est fort bien gardee du cote 

de la mer" ( 18 X 

L'effort du cote du littoral restait soutenu. Le sieur Dancour vint a Alger en 1680 
dans le but d'y deceler les faiblesses du systeme defensif. II nous livre ses impressions: 
"Cette ville a toujours ete fameuse [...] Elle est defendue par deux cents pieces de canon 
dont cent de gros calibre, battent a fleur d'eau sur le mole a l'entree du port [...] Sans 
cette opposition, il serait tres facile avec des brulots de reduire tous les vaisseaux en 

cendre, ..'.' C 9 ). 

Les observateurs du XVIF me siecle devaient formuler les memes conclusions. 

Fau constatait en 1729 que "l'entree du port parait fort difficile, car les vaisseaux 
qui voudraient prendre cette route auraient a essuyer l'artillerie de la Tour, celle des 
batteries qui sont a la suite et le canon dont les murs de la ville du cote de la mer sont 

gamis..." 

La meme constatation fut faite deux annees plus tard. La Condamine disait "qu'il 
serait aujourd'hui plus difficile a bombarder [Alger] qu'autrefois. Le mole est borde de 
grosses pieces de canon. Le fanal qui est un fort a l'entree a des batteries Tune sur l'autre. 

(16) : Allusion a la cclebre attaque de Charles Quint en 1541. 

(17) : Elle fut liberie en 1555. 

(18) : R.A., 1925, p. 542. . , „ , . ^ 

(19) ' Vittu (J.P.), Un document sur la Baibarie en 1680- 1681 La Relation du Voyage du sieur Dancour, 

C.T., 1977, pp. 315-316. 

<20) Le vicomte d'Andrezel visita Alger en 1724. II y remarqua "les batteries du Fort du Fanal qui sont 
d-un tres bel ouvrage, il y en a trois, l'une sur l'autre, gamie de 40 grosses pieces de canon, toutes de belle 
pieire de taille et dont la plus basse est voutee, a l’epreuve des bombes a fleur d'eau [...] Le mole qui y 
tient et qui ferme tout le port en a plus de 50 pieces. A cote du mole, joignant la ville, il y en a une 

appelee "pescaderie" de 6 grosses pieces. . 

Le bastion sur la porte de la Marine en contient 8 "aux armes de France pnses a Gigen . il y a deux 
forts qui battent sur la marine, l'un du cote du Sud (Bab' Azzun), l'autre du cote du Nord (Bab al Wad); au 
sommet, il y a la Qasba. A.N.Aff.Etr, Memoires et Documents, t. 13. 
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J'ai vu un canon de vingt deux pieds, I'embouchure de dix pieds, donne par le Sultan 
Selim dont le nom est grave en caracteres turcs" Cl) 

L'Amiral venitien, Angelo Emo, venu en juillet 1767, devant la capitale, a la tete 
d'une escadre, reclamer l'application du traite de 1763, bombarder la ville et en bloquer 
le port, ne put rien entreprendre. "Du cote de la mer, disait-il, en outre de la vaste rade 
d'Alger, la ville est couronnee par de petits forts aux endroits exposes aux 
debasements. Ces forts sont propres a rendre les debasements difficiles [...] Le port, 
juste devant la ville, est garde par le mole muni de batteries doubles, comptant cent 
quarante canons, la plupart de gros calibre. Autour du port, a proximite des forts de 
forme irreguliere, mais remplis de canons de telle sorte que Ton doit tabler sur plus de 
trois cents de ceux-ci pour la defense de la ville. Certains des travaux et batteries, bien 
que de forme bizarre, sont cependant intelligemment construits. Us sont enterres et 
peuvent gener beaucoup les navires qui s'approcheraient pour proteger le 
bombardement..." C2) 

En 1808, l'agent Boutin, venu sur ordre de Napoleon s'informer, trouvait que "la 
marine etait certainement la partie la plus serieuse de toute la defense [.. ] cent quatre 
vingt pieces, notamment de 36 et de 48, en casemates constituant des batteries rasantes 
redoutables [...] Les pieces du rez-de-chaussee sont bien couvertes..." C3) 

La baie d'Alger, "ce nid [...] que la nature elle-meme semblait proteger"C4) 
n'accordait pas aux assaillants, les possibility d'ancrage les tours qui la surveillaient 
etaient tout aussi agressives. 

Meme aux neures de crises, les defenses tenaient bon. Bianchi, en mission a 
Alger, en 1829, avait ete intrigue par ces forteresses. "Nous pumes, dit-il, observer 
tranquillement les choses qui meritaient de fixer notre attention et surtout, en premiere 
ligne, les fortifications de la marine, le port et les batiments qui s'y trouvaient. Les 
ouvrages qui defendaient la partie Sud du mole, et que l'on trouve a droite en entrant 
dans la darse, se composent de deux lignes de batteries, dont la premiere, a fleur d'eau, 
est casematee et forte de cent dix sept pieces de gros calibre, superposees paralielement 
sur deux lignes, a ete elevee depuis 1816. Ces pieces sont d'autant plus redoutables 
qu'elles battraient en flanc les batiments qui tenteraient de penetrer dans la darse en 
tournant le mole; une autre batterie, situee a 1'extremite de la jetee et pres de la porte de 
la marine, composee de pieces de douze, de dix-huit, de vingt quatre, bat presque 
directement l'entree de la darse" C5) 


(21) : Voyage. R.A.. 1954. p. 380. 

(22) : R.A.. 1951. pp 187- 190. 

(23) : Boutin. Reconnaissance... p. 35; NettemenL Histoire, p. 587. 

(24) : Le Marchand (E.), L'Europe et la conquete d'Alger. p. 7. 

(25) : Bianchi (T.X.), Relation de l'arrivee dans la rade d'Alger du vaisseau de Sa Majeste "La Provence", 
L'on comprcnd pourquoi de Bounnont, dcsigne le 20 avril 1830 par Polignac. reyut 1'ordre d'exiger 

dc la Regcnce. avirnt de commencer les hostilites. la destniction des fortifications d'Alger. 



Une tour construite sur 1'emplacement de I'ancien Penon avait a elle seule, quatre 
etages de batteries, au debut du XIX® me siecle. Rarement, place maritime requt tant 
d'artillene! 

Cependant, de tous les obsei^ateurs etrangers, de Kercy fut le seul a trouver des 
defauts aux defenses de la ville. "Les Algeriens, dit-il, croient leur place plus forte que 
Gibraltar parce que, pensent-ils, les canons de Gibraltar sont plus eleves au lieu qu'Alger 
en a beaucoup a fleur d'eau. Mais les canons, par la maniere dont ils les po'intent, portent 
loin et ne sont point redoutables de pres. Un culler espagnol etant tombe sous le vent, 
essuya le feu de toutes les batteries sans etre atteint d'un seul boulet tandis que sa 
mitraille balayait le mole" ( 26 f 

Au debut du XIX® me siecle, la crainte inspiree par la capitale etait encore grande 
"L'on ne peut nier qu'Alger ne soit une place forte. Elle Test d'abord par sa population 
qui de plus de 100 000 ames et ensuite par ses forteresses, ses batteries herisses de 
canons Aussi ne serait-ce pas le cas de 1'attaquer de front du cote de la mer... Pour 
qu'une expedition contre Alger soit suivie de succes, il faut 30 a 35 000 hommes de 
bonnes troupes et l'artillerie a proportion..." 07) 

Les propos de De Kercy n'entament en rien la reputation qu'avait la capitale de 
"place inexpugnable", de ville "inattaquable", de cite "bien gardee". 

Le front de mer seul disposait en 1830 de deux cent trente sept canons! Bien 
apres Boutin, les forteresses de la capitale demeurerent dissuasives. Shaler trouvait que 
"toutes les approches d'Alger par mer sont defendues par des travaux si redoutables et si 
bien gamies de canons de gros calibres qu'il y aurait de la folie a vouloir 1'attaquer avec 
une flotte" ( 28 >. 


3. Un etat d'aterte permanent. 

Pour ne pas etre surpris par I'ennemi, il fallait etre sur ses gardes tout le temps. Si 
une flotte ennemie se presentait, on ne pouvait se laisser assieger. On devait se resoudre 
a livrer bataille. La vigilance devait etre sans faille 

En mai 1749, le bruit s'etant repandu a Alger qu'on preparait a Cadix un 
armement considerable destine a venir bombarder la capitale et que le Roi du Portugal et 
le Grand Maitre de Malte devaient joindre leurs forces a celles des Espagnols, "le Dey 
donna les ordres pour la defense de la place en employant sept mille esclaves a monter 
les canons de la ville et des forts, a disposer les batteries le long de la cote et a elever 
des retranchements pour s’opposer aux descentes " (29 ' 


(26) : Reconnaissance.. pp 113- 114 

(27) : Thedenat. Coup d'ocil sur la Regence d'Alger. cite par Charles- Roux... p 419. 

(28) : Esquisse, p. 64. 

(29) : A.N.Aff.Etr., B III - 303, Cahier 101. 
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Lore de la rupture avec l'Angleterre, le Dey Mustapha avait decider la 
construction de deux cents embarcations legeres; il fit remplir les forts de tout le 
necessaire militaire. II vint en pereonne a Bab al Djihad, y demeura et chaque nuit, il 
ordonnait a la flotte de sortir du port et de patrouiller. Il montait a bord d'une 
embarcation et assurait avec les Mudjahidines, la garde durant plusieurs jours ( 30 ). 

Pour faire face a toutes les situations, les Algeriens s'armaient toujoure. "Dar al 
Nhas" devait satisfaire les besoins de la marine ( 31 ). Les ateliers des moules, des affuts 
ainsi que de nombreuses forges fabriquaient des projectiles et diverses munitions. La 
plus grande partie de la production servait a defendre l'amiraute ( 32 ). 

Dans ce monde de tension et de mefiance, il est normal que le commerce le plus 
florissant soit celui des armes et des munitions. "Il y a a Alger, ecrit Pananti, des 
demandes considerables d'objets varies [...] La poudre a canon et les pierres a fusil se 
vendent tres bien [...] Les sapins, le merrain, le fer travaille, les canons, les armes a feu 
et les munitions navales de toutes especes trouvent un debit prompt a Alger" l 33 ). 


4. La securite de la flotte. 

La defense de la capitale etait liee a la securite des navires. Des mesures tres 
appropriees avaient ete prises pour preparer la flotte. 

Pour la defense de la ville, on sentit que les chaloupes bombardieres et 
canonnieres etaient absolument necessaires. 

Le Dey, chacun des dignitaires de la Regence et les riches en firent faire de leurs 
deniers. 

Les chaloupes canonnieres servaient a renforcer le systeme defensif a l'entree du 
port. On y plaijait une douzaine de ces pieces, derriere une estacade de bois, renforcee 
d'une solide chalne de fer et de plusieurs cables et grelins. La chaine etait tendue, 
chaque soir, pour fermer le port. 

Contre le ressac de la mer, par gros temps, on pla^ait les navires au fond du port 
qui faisait coude. Pour soustraire les chaloupes aux mefaits du soleil et des intemperies. 


(30) : Mudhakkirat, p. 78. 

(31) : C'etait un batiment haut, flanque d'une tour, pres de la Porte de Bab al Wad (devenue plus tard. rue 
de la Fonderie). 

(32) : Des la chute d'Alger en 1830, une compagnie de negotiants juifs offrit a de Bourmont d'acheter 
pour sept millions de francs, toute rartillerie tombee entre ses mains. Si un certain nombre de pieces fut 
conserve pour la defense de la ville, le reste fut expaiie en France par Duperre. 

Sur le sort de ces armes, Klein, Feuillets... t.l, 1913, pp. 45-51. 

(33) : Pananti, Relation d'un sejour... p. 362. 
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on se servait des grands magasins voutes, non loin de la Porte de Bab al Wad. Face aux 
bombardements dont la flotte etait la cible preferee, on coulait a fond les navires pour 

les preserver des projectiles trop dangereux. ( ^ 

Toutes ces mesures rendaient la tache ingrate aux ennemis de la Regence. Les 
aventuriers avaient, en face d'eux, une surveillance difficile a tromper. L horizon etait 
scrute constamment. La garde observait les moindres mouvements suspects. 

Parallelement, a la guerre declaree entre Alger et ses nombreux adversaires, il y 
en avait une autre, secrete, qui esperait demolir la flotte algenenne. 

Les apparitions d'intimidation connurent rarement^ un succes. Les 

hombardements par mer furent souvent un echec. On pouvait meme dire que le penl 
etait egal sinon superieur pour l'agresseur. La victoire finale etait due a l'organisation de 
la defense Un document de 1790 decrit 1'extreme difficulte d'attaquer avec bonheur 
ville des Rais "Deux mille hommes, dit-il, s'en rendraient aisement maitres le sabre a 
main. II faudrait alors essuyer tout le feu des canons de la marine et celui d es ^haloup 
r 1 Maitres du mole, ils seraient encore exposes a quelques canons et a la mousquetene 
des casernes, alors, on bombarderait facilement la ville. Cette operation serait bnllante 

mais meurtriere et le succes incertain... ( ^ 

Haedo fut un des premiers a sentir la rage des defaites europeiennes devant 
1‘indomptable cite. "O Alger, s'ecriait-il, repaire de forbans, fleau dumonde, combien d 
temps encore les princes chretiens supporteront-ils ton insolence?" 

A 1-imprecation du pretre espagnol, Muhammad al djadiri al Tilim 9 ani, chantant 
la eloire a laquelle la celebre ville etait parvenue, repondit par cette invocation. Que 
tous ceux qui habitent Alger ou s'y trouvent en gamison, sachent a quel rang es 
parvenue cette ville dont le sol est petri du sang de 1'Midele! Dieu faites qu elle 
demeure la place de la guerre sainte et le lieu ou se mamfestent la volonte et 1 effort 

jusqu'au jour du mutuel appel!" (37) - 

Deux attitudes se cristalliserent autour d'Alger, la haine implacable des uns et 
l'admiration confiante des autres ( 37bis) 

Nul dirigeant de la Regence n'avait mieux que Dey Cha'bane compns 
1-imoortance de la place d’Alger dans la defense de l'Islam mediterraneen Na-t-i p 
ecrit a Louis XIV, des 1694, que Vest sur Alger que repose l'Empereur (entendez le 

au XVIII*™ siecle, R.A., 1897, p. 268. 

(35) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14 (Alger) 

(36) : Grammont, Histoire, Introduction, p. 1U- pttrpc d’Aleerl d 32 

( 37 ) - Al Djadiri, Al Zahra al nayyira... (Publication de la Faculte des Lettres d Alger), p. 32. 

(37bis): Mon livre, Alger, lEurope et la guerre secrete (sous presse) 
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Sultan ottoman) pour la conservation de tout son empire d'Afrique (38). Et n'a-t-il nas 
pre it un triste sort au monde musulman si jamais Alger tombait? "Dieu preserve Alaer 
u peril, disait-il encore au Roi de France, car assurement, s’il arrivait le moindre 
depenssementd Alger, les Royaumes de Tunis, de Tripoli et d'Egypte sortiraient bientot 
des mains des Empereurs ottomans" (39). 


. .. C ° m ? le le n Dey ’ ie Dlwan > lui aussi etait fier et conscient de la place d'al Diazair 
Na-t-il pas dit a Se.gneley au sujet de la capitale: "Alger, grand theatre de la guerre et 
bastion des martyrs de la religion mahometane!" ( 4 °). 


jxi J l*J J JiiLlill . ,jIjjVl »1 a L«Jj 

j»j-t J jlj . jliSJI fUij j J >« .. » y -) j-JljjJI 

^^>£1 j aU*Jl i«j i 4«£JI ^Ji i ' y~^ \ j 


(38): Plantet, Correspondance... 1, p. 432, Lettre du 1" septembre 1694 

.»lf 0C “ PS “ 183 °' “ Tunu «„ 


(40). Plantet, op. cit. Lettre du Diwan a Seignelev, 3 janvier 1690. 



Chapitre XI 

LA DEFENSE DU LITTORAL 


Deux missions incombaient a l'armee de la Regence: deloger l'occupant et 
defendre la cote La marine prit une grande part dans cette lourde tache. 


A- LIBERER LES POINTS OCCUPES 
1. Chasser les Genois 

Le coup d'envoi de l'anti-croisade fut donne, des le debut de la presence turque, a 
propos de Gigel. 

Apres leur premier echec devant Bidjaya, en 1512, les freres Barberousse se 
mirent a explorer la cote afin d'etablir une base pour se lancer dans la bataille contre 
l'occupant. 

Ils trouverent insupportable la presence des Genois installes depuis peu a Gigel. 
Ils etaient six cents environ. Aide par les tribus voisines, 'Arrudj chassa les Italiens en 
1513 et fit de cette bourgade du littoral, une base active d'ou partaient les coups contre 

Bidjaya (1 >. 


2. Deloger les Espagnols 

Une des preoccupations majeures du nouveau pouvoir etabli a Alger etait de 
liberer "ard al Islam" (la terre de l'lslam). En effet, des le debut du XVie™ siecle, et 
profitant des dechirements et des faiblesses militaires dont souffrait le Maghrib central, 
les espagnols s'etaient empares de quelques villes cotieres avec l'espoir de dominer, 
directement ou indirectement, l'arriere pays. 

a) Le Penon d'abord En 1510, Pedro Navaro, apres s'etre empare de Bidjaya, vint 
construire, a grands frais, sur l'Tlot principal, a trois cents metres de la terre ferme, une 
forteresse appelee "penon" a cause de la base rocheuse qui la supportait. A une portee 
d'arbalete de la cote, le bastion se voulait "un gage sur de la soumission des Algerots". 


(1) : Rinn, B.S.G.O., 1908, p. 210. 

(2) : Penon: augmentatif de pena, gros rocher. 

Sur le Penon: 

- Imbert (A ), L'Amiraute d’Alger, B.S.G.A, 12/1907, pp. 418- 437. 

- Gaukler (Ph ), Leport d’Alger, 1530- 1902, Alger, 1902. 

- Parisot, Description speciale du port, des fortifications... de la ville d Alger, Paris. 1830. 

- Rinn (Cmt), Le Penon de Argel, B.S.G.A., 1902, (206 pages) 

- Crhazawat ‘Arrudj wa Khayr ed Dine 
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On esperait les tenir en respect, prevenir ainsi la course musulmane et assurer la 
perception du tribut annuel impose a Alger par les Rois Catholiques. 

De 1510 a 1529, les Espagnols retranches dans la fameuse forteresse 
bombardaient, de temps a autre, la nouvelle capitale du Maghrib central. 

Des son installation a la tete de la Regence, Khayr al Dine devait resoudre 
l'epineux probleme du Penon. Le moment venu, Barberousse prit la decision d'en finir 
avec la presence espagnole qui "etait la fois une gene et une honte" et un obstacle aux 
mouvements de la marine. Elle empechait la construction d'un port et les bateaux 
n'etaient en securite ni contre les tempetes ni contre les attaques ennemies. 

Ainsi, par un beau matin de mai 1529, c'etait la veille du Ramadhan, les batteries 
placees sur la porte de Bab al Wad, cracherent un feu nourri qui dura "vingt jours et 
vingt nuits". Les Espagnols tinrent bon. Alors Khayr al Dine fit battre la forteresse du 
cote de la mer par ses galeres "afin de contraindre l'ennemi a tirer de tous les cotes et 
disperser ses boulets". Grace a un espion juif a la solde des Espagnols nous connaissons 
la tactique de Barberousse: II ordonna d'armer toutes les galeres et fustes et fit courir le 
bruit qu'elles allaient partir pour croiser les cotes d'Espagne. Elies s'executerent mais au 
milieu de la nuit, elles rentrerent dans la rade et allerent se cacher dans le port de 
Matifou. Le jeudi, toute I'artillerie bombarda le Penon et le lendemain, toute la division, 
protegee par le bruit des canons et par la fumee s'approcha de 1'ilot et aborda a la pointe 
du rocher "sans que les Espagnols eussent vu quelque chose". Puis les combattants, 
sautant a terre donnerent l'assaut au fort. Malgre Marine donnee, la victoire fut totale, 
une grande partie du chateau fut demolie et avec les debris, une jetee fut posee sur une 
trainee de rochers. 

Les Occidentaux ont mis l'accent, quant aux causes de la defaite chretienne, sur 
un certain nombre de facteurs: 

- Un appui franfais? Khayr al Dine sortit done victorieux "avec le secours du Sultan et 
celui des canons d'un batiment fran<?ais qui etait venu se radouber a Alger" ( 3 ). 

- Des secours espagnols arrives trop tard? Jurien de la Graviere a sa version: "Quand le 
Penon fut attaque, ecrit-il, les secours reclames n'arriverent qu'une fois ses murailles 
rasees a fleur d'eau. Neuf vaisseaux de transport, charges de troupes de munitions de 
guerre, de provisions, se montrerent dans les premiers jours de juin en vue d 1 Alger. Les 
capitaines chercherent vainement des yeux le fort qu'ils venaient de ravitailler. Pendant 
qu'ils scrutaient l'horizon, les chebecs algeriens, les demi-galeres se mirent a la 
poursuite des naves qui s'eloignaient a toutes voiles [...] Les habitants d 1 Alger, portes en 
foule sur la plage voyaient debarquer deux mille sept cents captifs" ( 4 >. 


(3) : A.N.AFF.Etr. B III - 305, p. 106. 

(4) : Jurien de la Graviere, Doria et Barberousse, p. 106 
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Cette victoire sur l'Espagnol, marqua un toumant dans l'histoire du pays. Elle 
ouvrit une breche dans le systeme d'occupation elabore par l'ennemi. Le nouveau port 
permit aux Algeriens, de mieux se lancer dans la guerre de course. On n'abordait plus a 
la plage de Bab al Wad ou de Bab 'Azzun. On n'essuyait plus les tirs espagnols. On 
n'allait plus, par mauvais temps, se refugier a Gigel ou a Cherchel. Enfrn, si en 1516 et 
1518, l'Espagne avait perdu seulement des soldats et du materiel de guerre, en 1529, elle 
perdit une garnison et un point strategique important ( 5 >. 

Ces premieres victoires firent trembler les Etats iberiques. 

Quand Khayr al Dine prit Tunis (1534), les places portugaises de l'extreme ouest 
du Maghrib tremblerent. Le gouvemeur de Ceuta, D.Nuno Alvares Pereira reclama a 
Francisco Labo, fietor portugais en Andalousie la somme de 500 cruzados "afin de 
mettre en place en etat de defense" et ce "en raison d'informations sures qu'il a reyu (sic) 
de diverses sources annonyant que Barberousse se preparait a venir attaquer Ceuta". 

L'eveque d'Algarve fit dire au roi de Portugal tout "le danger que courait Ceuta si 
Barberousse attaquait la place. Avec ses cent cinquante galeres, il 1'enleverait en trois 
heures!" ( 6 7 ). 


b) Chute du second preside O: Bidjaya etait a sa quarante cinquieme annee 
d'occupation. Deux tentatives pour l'arracher aux Espagnoles furent sans resultat. Les 
galiotes de 'Arrudj, jointes aux fantassins locaux, ne purent liberer la capitale des 
Hammadites en 1512 et 1514, malgre un siege parmer etpar terre. 

Durant cette longue periode, les Musulmans ne se decouragerent point. Tout en 
harcelant l'occupant, on preparait le coup decisif. 

(5) : Sur les evenements de 1529: 

"Ghazawat...", chapitre sur le rocher d'Alger; Haedo, Rois, pp.41- 44. 

La Primaudaie, Documents... pp. 32- 33, R.A., 1875, p. 165. 

Berbrugger, Le Penon d'Alger, Alger, 1880. 

Devoulx, "Quelques tempetes a Alger", R.A., 1871, pp. 341- 342. 

(6) : S.I.H.M., Serie Sa’adiens -Portugal, t. II, p. 698, (Lettre du 20 decembre 1534), p. 574 , (Lettres des 
l er mai et 15 juillet 1534). 

(7) : En 1515, selon Leon l'Africain (Description de l'Afrique, pp. 318- 319) 'Arradj attaqua d'abord la 
Tour devant laquelle il perdit le bras. II la rasa presqu'entierement et forya la garnison espagnole a rentrer 
dans la ville. Ensuite, il mit le siege devant l'autre forteresse construite par P.Navarro, pres de la mer. 
Malgre les nombreux assauts, les Espagnols ne bougerent point. A la mi-octobre. les pluies puis les 
labours donnerent aux tribus d'autres soucis. Au nieme moment, cinq navires, venant du Penon de Velez 
(Sakhrat Badis, sur la rive rifaine du Maroc), amenerent vivres et munitions aux Espagnols, tandis que les 
Musulmans en manquaient. 'Arriidj se retira a Gigel. 
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Salah Rais, beylerbey de 1552 a 1556, malgre les dangers qui menafaient la 
Regence a l'ouest ( 8 ) et pour montrer qu'il restait au service de l'lslam, face a des cherifs 
complaisants, declencha les hostilites contre le preside espagnol en juin 1555. 

Vingt deux galeres quitterent Alger en meme temps que les troupes terrestres, en 
direction de Bidjaya. Le corps expeditionnaire aurait pu etre plus fourni, si le Sultan 
n'avait reclame plus de navires et plus de soldats "pour venir en aide au Roi de France, 
Henri II, qui soutenait, a cette epoque, une guerre contre Philippe II"( 9 10 ). 

A 1'arrivee, la Souman avait tellement grossie par les premieres pluies, qu'elle 
devint navigable. Les galeres de nos Rais remonterent pendant trois milles le cours de la 
riviere. Le debarquement fut sans inquietude. 

Les operations debuterent le 15 septembre par un siege qui se resserrait de plus 
sur ia ville. Le caid Yusuf commandait les batteries algeriennes. Les forts ennemis 
tombaient l'un apres l'autre, jusqu'a la capitulation du Gouverneur Peralta. 

La chute de la celebre ville mit fin au reve qu'entretenaient les chretiens de 
fonder un empire dans le Maghrib central. L'espoir s'ecroula. Perafon de Ribera, le 
commandant de la gamison du Preside, le dit a Charles Quint : "Je remercie votre 
Majeste et je desire qu'elle sache que Bougie n'est pas le Perou ou Ton peut ramasser de 
for et des perles en courant le pays. En Afrique, on ne trouve que des Turcs et des 
Maures"( |() ). 


c) Les sieges d'Oran: Depuis son occupation en 1509, Oran n'a jamais cesse de 
preoccuper les dirigeants de la Regence. 

La retentissante victoire de Bidjaya fut un encouragement a Salah Rais. II voulait 
en finir avec les Espagnols d'Oran. II commen^a par mettre ses galeres en etat de se 
diriger vers l'Ouest. A 1'arrivee d'une escadre turque venue l'appuyer, il sortit avec une 
trentaine de batiments de Tamantfoust... Mais le lendemain, il fut emporte par une mort 
subite. 


(8) : Negotiations secretes entre le Sa'adien Muhammad al Chaikh et le Gouverneur Espagnol d'Oran en 
vue d'une action concertee contre la Regence. Rappelons que Salah Rais, en 1553, avec une escadre de 
quarante voiles, battit une flotte espagnole dans la rade de Badis Le Penon fut enleve en 1554. De la, 
l'audacieux Yahia Rais portait la desolation sur les cotes de la peninsule. Pour riposter a l'aventure du 
Sultan sa'adien qui occupa Tlemcen en 1557, Hasan Pacha depecha une llotte de galeres, galiotes et 
brigantins sur les ports marocains... (Ruff, La domination espagnole.. p. 114- 115 et 130). 

(9) : En vertu de cet ordre, Salah Rais donna au Prieur de Capoue "vingt deux batiments bien munis 
d'hommes et d'artillerie", (Haedo. Histoire des Rois d'Alger, p. 93). 

(10) : La Primaudaie (E.de), Documents... p. 76. 

Braudel rapporte que l'emotion fut si grande, en Espagne. que des l'annonce de la defaite, on parlait 
serieusement d'une guerre de revanche "dont le comte de Tendilla put esperer un instant le 
commandement". L'archeveque de Tolede, Siliceo. offrit de subvenir. en partie, aux frais.(Les Espagnols 
et l'Afrique du Nord, 1492- 1577), R.A., 1928, p. 368 
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Hasan Corso prit alors le commandement de l'expedition, seconde par 'AIT 
Portuco et Muhammed Bay. II envoya, par mer, a Mostaganem, son artillerie et une 
partie des troupes. Puis de la, on se dirigea vers Oran, vers la mi-aout 1556. 

La place fut investie des le debarquement de l'artillerie sur la plage de "Uyun al 
Tore". Des escarmouches, on passa a l'engagement qui fut severe pour Toccupant. La 
canonnade dura plusieurs jours. Des succes furent enregistres I 11 ) quand, un evenement 
imprevu changea le cours des choses. La flotte ottomane venue appuyer les Algeriens, 
re?ut l'ordre de regagner l'Orient en toute hate.J 12 ). On renon^a a une entreprise qui 
avait bien commence pourtant. Le siege fut leve et l'escadre rentra a Alger. 

En 1563, Hasan Ibn Khayr al Dine 03) revenu a la tete du pays, pour la troisieme 
fois, organisa une grande tentative contre Oran, avec le concours de la marine. 

Hasan expedia l'artillerie par mer. Les galeres etaient sous le commandement du 
Rais Cochulpari A Mostaganem, marins et fantassins se rencontrerent, pour elaborer la 
demiere phase de l'expedition. 

Avril 1563, la flotte alia bloquer Mars al KabTr. L'armee de terre entreprit la 
conquete des points indispensables. Mais les assauts successifs contre la base navale 
furent vains. 

Le batiments algeriens se trouverent entre les feux des forts et ceux d'une flotte 
espagnole depechee de Malaga. Les difficultes augmentant, on leva le siege encore une 
fois.. Pourtant, le preside fut bloque durant deux mois 04) p) us tard, d'autres efforts et 
d'autres sacrifices apporteront leurs fruits et les deux bases seront liberees en 1708 05) 
et definitivement en 1792. 

Entre-temps, il y eut la reoccupation de la ville en 1732 par les Espagnols. 

(11) : Sur les details des combats, voir Ruff, La Domination Espagnole a Oran, pp. 139- 143. 

(12) : On avait avance diverses raisons a l'ordre de retrait donne par le Sultan ottoman: 

- Avait-il besoin des galeres algeriennes pour combattre efficaeement Doria qui infestait le Bosphore? 

- L'issue de la bataille d'Oran lui paraissait-elle incertaine, comme le souligne Haedo? 

- Craignait-il l'influence de Hasan Corso? 

(13) : Le fils de Khayr al Dine a gouveme la Regence: 

- Par interim, du vivant de son pere, de 1544 a 1545. 

- Une premiere fois de 1547 a 1551, 

-une seconde fois, de 1557 a 1561, 

- une troisieme fois de 1562 a 1567. 

(14) : Les premiers succes inspirerent a 'Abd al Rahman ibn Muhammad ibn Musa, une qasida a la 
louange du Pacha: 

Voir ibn Maryam, alBustan . p. 132. 

(15) : Mon article (en arabe) "La liberation d'Oran en 1708", R.H.C.M., 9/1970, pp. 55- 75. 
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L'escadre d'Alger, composee de dix vaisseaux et fregates, de seize a soixante six 
canons, suivies de plusieurs barques et brigantins, sortit pour porter secours a l’armee de 
terre engagee devant Oran. 

"Le Dey, lit-on dans un document de l'epoque, avait totalement degarni Alger de 
troupes et de munitions et comptait que, avec un tel effort porte sur Oran, la ville devait 
etre prise d'assaut, mais ce ne fut pas possible" 06 ) 


B- PROTEGER LE LITTORAL 

Alger n'etait pas l'unique cible de l'ennemi. Les convoitises de celui-ci 
s'etendaient a toute la cote du pays. Les proprietes militaires du long littoral, avaient tres 
tot, eveille l'attention des strateges, "...II s'avance en mer comme un immense bastion. II 
commande sur une longueur de cent myriametres, la route qui conduit des mers du 
Levant a tous les marches du Nord de l'Europe et de TAmerique; il touche au detroit de 
Gibraltar et au canal de Malte..." O 7 ) 

Cependant, si une bonne partie du rivage etait protegee par des falaises abruptes 
et par un rideau de montagnes qui la borde, certains golfes, comme Ceux d'Oran, de 
Bougie ou de Skikda, presentaient des breches encourageant l'invasion. 

Le littoral constantinois faisait partie d'un plan d'occupation. Les etablissements 
franqais de l'Est algerien respectaient, de moins en moins, les accords conclus avec le 
gouvemement de la Regence. Ils elevaient a la Calle de nouvelles fortifications 
defendues par une artillerie, en violation des traites. Ils favorisaient la fuite des denrees 
et apportaient un concours a la course maltaise. L'expedition framjaise sur Gigel, en 
1664, illustre les visees europeennes. D'autres appetits voulaient 'Annaba et la Calle On 
cultivait et entretenait des complicites locales O 8 ). Devant les multiples dangers, il 
revenait au gouvemement d'assurer la securite du rivage. 


1. Les fortifications cotieres 

Une premiere mesure prise consistait a fermer les breches en fortifiant les rades 
qui les commandaient. Deja Piri Rais avait remarque le precede. Toutes les villes de la 
cote, de Mars al KabTr a Mars al Kharaz etaient dotees de forts de surveillance O 9 ). 

(16) : A.N.Aff.Etr. B III - 24 _ f° 81. 

(17) : Lieussou (A.), Etude sur les ports d'Algerie. p. 33. 

(18) : La prise d'Oran en 1509 n'avait-elle pas ete preparee par le consul du Roi et favorisee par les juifs 
de la ville meme? 

(19) : Voir "Kitab al bahriye". 2 ime partie, pp. 628- 645, trad, par Mantran, R.O.M.M., 2/1973, pp. 159- 
168. 
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A l'ouest, les ports de Mostaganem, Arzew, Oran et Mars al Kabir etaient sous la 
protection d'une gamison et d’une artillerie. Les efforts etaient encore plus soutenus 
quand il s'agissait de points particulierement sensibles. Les rades d'Arzew et de Falcon, 
les ports de Bidjaya, Stora et Gigel etaient en mesure de recevoir, des le printemps les 
navires de guerre ennemis. 

'Annaba avait sa forteresse construite sur des rochers inaccessibles et qui etaient 
des bastions On y entrait par trois portes dont une du cote de la mer. Les rues etaient 
etroites et des maisons fortifiees servaient de depots d'armes et de munitions difficiles a 
atteindre et a ouvrir. 

Toutes ces dispositions rendaient la ville imprenable. Des six milles habitants, 
un tiers formait la milice. La gamison de la forteresse comprenait deux cents 
arquebusiers et cinquante cavaliers. A un demi-mille, une autre forteresse, assise au 
sommet de la montagne, avec ses tours et ses pieces d'artillene, dominait la ville et la 

mer. 


Toutefois, les mesures prises pour defendre le littoral avaient occasionne de 
lourdes depenses. D'ou le besoin constant qu'eprouvaient les dirigeants et qu'ils ne 
pouvaient satisfaire que par les impots. Le voyageur algerien al Warthilani (2 ) 
denon 9 ait les couts dus a l'edification de citadelles, tours, remparts, forteresses ainsi qu a 
l'entretien des gamisons implantes la ou il y avait le danger provenant de la mer. 


2. Les patrouilles maritimes 

En dehors de ce chapelet de points defendus par 1'artillerie, le reste de la cote 
etait sous la surveillance des chaloupes. Leur mission consistait d'abord a courir sur les 
batiments qui venaient a passer trop pres du littoral ou qui accostaient sans autorisation. 

La cote du ponant etait gardee par les galiotes sous les ordres du Bey. Un 
document datant de 1732 nous decrit avec details l'armement en service "devant Oran, 
Arzew et aux environs": 


(20): Sid al Husayn ibn Muhammad... al Charif al Warthilani, ne en 1125 ( 1710), mort en 1193 ( 

1779), auteur d'une volumineuse rihla intitulee: 

j ajjcui c. (jjjas jLuajSn L&jj 

(Le Divertissement des regards sur les Merites de la Science Historique et Annalistique) editee par M.ibn 
Chanab, Alger, 1908. 
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Nom de navires 

Canons 

Equipages 

en 

hommes 

C ompagnie du Beylik 

78 

1 100 

Le Suedois 

58 

660 

Compagnie Vieille du Beylik 

48 

548 

Compagnie particuliere 

44 

436 

Benesparie 

40 

405 

Barbe Noire 

40 


Soliman 

40 

dOZ 

Cara Mostefa 

38 

J 

318 

Galesa 

36 

278 

Mulaque 

36 

268 

Archimisa 

36 

268 

Carife 

20 

165 

La barque a courir 


600 

Sept galiottes 


420 


512 

6.230 (21) 


Sous estimant pareille force, les Anglais durent payer en 1749 le prix de leur 
arrogance. Ils etaient venus charger du ble, sur la cote ouest, a Tarare precisement. Les 
galiotes intervinrent a temps et confisquerent les deux vaisseaux et leur chargement. 


Les Anglais, par la bouche du Consul Keppel, pretendirent que Tarare "etait de 
la domination du Roi du Maroc ou, tout au moins, un etat independant entre les deux 
royaumes oil les Algeriens n'ont aucun droit de vouloir donner la loi [...] La confiscation 
est done injuste..." 

La reponse du Dey fut cinglante: "Tarare est un pays de ma domination. II 
n appartient point au Roi d'Angleterre de regler les confins des Etats du Roi du Maroc et 
des miens [...] J'ai defendu qu'on y charge. J'ai declare bonne prise ceux qui iraient. Tant 
pis pour quiconque y contrevient et est surpris par mes garde-cotes ( 22 ). 

A I'Est du pays, en 1820, trois navicelles etrangeres a la peche du corail portant 
pavilion toscan, furent captures sur la rade de Annaba, par une cowette de guerre 
algerienne. 


(21) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 13 (1732). A.C.C.M. Serie MR. 4. 6. 1, 4. 1. (Deposition 
faite a Livounte par un patron corailleur venant de Bone). 

(22) : A.C.C.M. Serie J 1365; Valliere, Memoire... in Te.xtes, p. 78. 

Les vaisseaux d'Alger servirent aussi de transport de troupes envoyees contre Tunis, contre le Maroc 
ou contre les Espagnoles d'Oran. Voir Plantet, Conespondance... I, 510; A.N.Aff.Etr. B - 928 (Lcttre du 
consul de France a Oran, 26 septembre 1732 et Lettre du 13 mars 1733) 
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C'etait le 5 juillet et la treve entre la Toscane et la Regence avait pris fin le 31 
mars! Preferant la temerite au renouvellement d'un accord, les deux bateaux tomberent 
entre les mains de nos marins. 

A cote de ces missions de surveillance, les batiments algeriens faisaient voile 
pour alter relever les gamisons des villes cotieres, transporter du materiel de guerre et 
des soldats pres des frontieres ou, pour entreprendre le siege des places espagnoles 
implantees dans le Maghrib central. 




Chapitre XII 

LES CONFLITS ALGERO-ESPAGNOLS 


Poussee par des imperatifs religieux, des calculs politiques et des necessites 
economiques, l'Espagne ouvrit, apres 1492 et sous le pretexte de reprimander la piraterie 
musulmane, une longue serie d'expeditions militaires contre le nouveau regime etabli a 
Alger. Le but etait clair: chasser le Turc devenu menafant, s'emparer d'une partie de la 
Regence, la mettre au service de la couronne catholique O) et dominer le bassin 
occidental de la Mediterranee. 

Malgre les premiers echecs, les tentatives allaient se renouveler jusqu'a la fin du 
XVIIieme s iecle. 


Les Espagnols s’etaient fixes devant Alger des 1510. Les nombreux succes de 
‘Arrudj et de son frere, tant sur mer que sur terre, inquieterent serieusement les 
dirigeants de la Peninsule. 

1 II fallait agir pour endiguer le flux ottoman. Cependant, ‘Arrudj eut vent d’une 
imminente action espagnole, il se prepara a la repousser. Juan de Tuleda, avisant la 
Cour, disait que le nouveau chef « se fortifiait tant qu’il pouvait, creusant fosses et 
tranchees car il savait deja que 1 armada alla.it venir... » 

Une interessante lettre de Juan Negrylli, officier de garnison espagnole du 
Penon, en date du 25 aoQt 1516, decrit 1'atmosphere qui regnait alors a Alger: "Chaque 
jour, notait-il, 'Arrudj se fortifie de tout son pouvoir, il a cent Turcs en tout et il attend 
son frere d'un moment a l’autre. Toutefois, je vous engage a ne pas le dedaigner [...] Il 
faut 9 a 10 000 hommes pour prendre la ville sans peril [...] Barberousse a pour amis 
tous les Arabes qui le favorisent. Il a fait la paix avec le fils du Chaikh [...] 1 (2) Vous ne 
devez pas compter, qu’en Berberie, il se trouve un seul indigene de votre parti..." 

Le 30 septembre, les troupes espagnoles debarquaient sur la plage de Bab al 
Wad. Lai de Vara, le commandant en chef, commit plusieurs erreurs d'ordre militaire. 

Il divisa l'armee d'invasion en quatre corps, pensant que les Algeriens, attaques 
de quatre cotes a la fois, resisteraient difficilement. et le calcul s avera faux. 

(1) : Sandoval, Historic: de la vida y hachos del Emerador Carlos V , p. 94. 

(2) : Il s'agit du fils de Salim al-Tumi. tue i'annee meme. 
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'Arrudj sortit de la ville, au moment voulu et chargea l'ennemi qui, desempare, 
fuyait en desordre. "II dompta facilement, dit Sandoval, trois mille soldats et fit 
prisonnier quatre cents". La deroute flit totale. Les assaillants reembarquerent a la hate 
et dans la confusion. Au dire de Rotalier, le general lui-meme, dans cette situation 
critique, perdant toute presence d'esprit, avait fui, honteusement, et passa une partie de 
cette triste joumee, cache avec son fils parmi les rochers au bord de la mer D). 

Les causes de la debacle fiirent differemment analysees: tempetes? indiscipline 
des soldats? manque de cohesion d'un corps "qui n'etait qu'un ramassis de vagabonds 
que le cardinal parait avoir a tache d'eloigner? On n'a guere insiste sur le fait que les 
Barberousse avaient des galeres et une artillerie et etaient en mesure de jeter a la mer les 
hordes venues le defier! O) 

2. Deux ans plus tard, l'Espagne revint a la charge. Debut 1518, Charles Quint, apres 
avoir re<?u l'envoye du Vatican venu le decider a la lutte contre la Regence, confia a 
Hugo de Moncade, vice-roi de Sicile, le commandement de la deuxieme expedition. 

Une escadre emmenant pres de cinq mille hommes, partie de Naples et de Sicile, 
cingla vers Alger. Des le debarquement, le 17 aout, et les premiers accrochages, 1'echec 
fut immediat. Khayr al Dine fit un carnage dans les rangs ennemis. Captifs et butin 
firent la joie du chef de la Regence ( 3 4 5 ). II recupera aussi ce que la mer, son alliee fidele, 
avait pousse sur le sable comme armes et munitions. La victoire etait d'autant plus 
eclatante qu'elle etait remportee sur un chevalier de Make, "capitaine connu par la 
valeur qu'il avait montree en Italie, des le temps du Grand Capitaine". 

3. Sachant que la capitale restait sur ses gardes, l'Espagne con?ut le projet d'attaquer 
Cherchel 

La ville avait son importance a l'epoque. Des Andalous chasses de leur pays s'y 
refugierent. La forteresse devint leur quartier general ( 6 ). Les Turcs en tiraient la plus 
grande partie de leurs approvisionnements. Ils y possedaient des fabriques de biscuits, 
des ateliers de cordage et de voilure ainsi que des entrepots de bois de construction 
provenant des forets de la region. 


(3) : Rotalier, Histoire d'Alger... I, 112 - 113. 

(4) : A partir de cette date, l'Odjaq dAlger fut constitue. En Espagne, on mesura niieux les consequences 
de la defaite. L'influence et le role des Barberousse allait grandir en Mediterranee. Malgre les precautions 
prises par Ximenes, les details du desastre se repandirent parmi la population. On rapporte que lorsque 
De Vara paraissait dans les rues, les enfants chantaient: "Certes, de Vara n'est ni fort, ni habile, 
puisqu'ayant ses deux bras, il s'est battre par un manchot" (Allusion a 'Arrudj qui avait perdu un bras lors 
du siege de Bidjaya). 

(5) : Haedo, Histoire... p. 37. 

(6) : Piri Rais, Kitab al bahriye, dont une petite partie est publiee par Mantran "Description des cotes de 
lAlgerie", R.O.M.M., p. 162, 1973. 
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D'autre part, la flotte algerienne preparant une attaque contre Cadix, s'y trouvait 
rassemblee. Toutes ces raisons amenerent Doria a s'en prendre a Cherchel, en 1531 avec 
le feme espoir d'y installer apres la perte du Penon, une tete de pont. 

Partie de Genes, une flotte franco-imperiale de vingt neuf galeres cingla done 
vers Cherchel. Des leur anrivee, les assaillants lancerent une attaque d'une rare violence. 
Neuf galiotes algeriennes furent la proie du feu. Le reste fut coule par les Algeriens pour 
empecher l'ennemi de s'en emparer. Ensuite, la gamison se retira dans la forteresse (7 f 
Pendant que les troupes espagnoles se livraient au pillage, Andalous et Turcs firent une 
sortie vigoureuse. Les trois compagnies de Gorgio Pallavicini furent surprises et 
laisserent une centaine de prisonniers et beaucoup plus de tues ( 8 ). 

On lira avec interet le memoire du capitaine Ochoa d'Ercilla sur les affaires du 
roi de Tunis (1533). Celui-ci declarait deja a I'epoque qu'il lui parait plus facile de se 
rendre maitre de Tunis que d'Alger; que toutefois il est convaincu que si cette demiere 
ville etait prise et occupee le reste de l'Afrique tomberait promptement au pouvoir de Sa 
Majeste. 

Pour subvenir aux frais d'une guerre contre les corsaires d'Alger, l'Empereur 
demanda, en 1539, un subside au Pape, qui, voulant favoriser cette entreprise, accorda 
au monarque la moitie des revenus ecclesiastiques et ecrivit a ce sujet aux cardinaux de 
Tolede et de Burgos, a l'archeveque de Seville et a l’eveque de Cordoue < 9 ). 

4. En 1541, a la suite des campagnes concertees de Doria, du vice-roi de Sicile, de 
l'escadre espagnole, le seul point d'appui important entre les mains des ottomans qui 
restait a enlever etait Alger. 

Malgre les echecs precedents, l'Empereur ne se donnait pas pour battu. Le desir 
de se venger, excite par des lettres pressantes du Pape Paul III le decida. II resolut 
de passer en personne au Maghrib central. Le pretexte etait de remettre sur le trone 
d'Alger, le fils de Salim al Tumi. En realite, le but etait tout autre: raser la ville, 
s'emparer du pays, en expulser les Turcs, les eloigner du bassin occidental, isoler la 
France et la priver de tout secours de la part de ses allies l 11 ). 

(7) : Pin Rais donne quelques details sur les lieux: "La forteresse de Cherchel qui est a l’origine de la ville 
de Cherchel, est situee dans cette baie. Devant celle-ci, il y a un ilot; cependant la partie orientale de la 
baie est peu profonde" (p. 632 du kitah... p. 162 de la traduction de Manlran. R.O.M.M./1973). 

(8) : La Ronciere, Histoire... Ill, p. 241. 

Une autre raison peut expliquer les apprehensions espagnoles au sujet de Cherchel: C'est le point du 
Maghrib central le plus rapproche des Baleares. En 1531, Khayr al Dine, tout en construisant un mole a 
Alger, en edifiait un autre a Cherchel pour rendre son port plus operationnel. Doria voulait-il ecarter tout 
danger? 

(9) Devoulx, Negotiations entre Charles Quint et Khayr al Dine, R.A.. 1871. p. 139. 

(10) : A.N.Aff.Etr; B III - 305, p. 106. 

(11) : "Apres la prise d'Alger, les armees de Charles Quint devaient etre employees contre les mauvais 
cltrctiens, allies du Grand Turc" (Ravenet E.. R.A., 3/4 Trim.. 1939, p. 320) 
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Les preparatifs etaient a la hauteur des ambitions. La gigantesque expedition se 
trouva en octobre 1541 devant Alger. Le choix du moment avait ses raisons: y 
surprendre la flotte algerienne dans le port et la detruire. 

La formidable armada ( 12 ) ne devait faire qu'une bouchee des defenseurs de la 
capitale. Alger ne disposait que de quelques centaines de soldats, Turcs et indigenes car 
les reste etait en campagne. 

II faut signaler que, malgre 1’alliance du Lys et du Croissant, et malgre les visees 
hostiles de l'Empereur, Francois l er preta sa flotte a son ennemi pour mettre a genoux 
une Regence qui tenait tete. Douze galeres, quatre galions et quatre nefs de France 
allerent rejoindre les divisions espagnoles ( 13 ). 

Sitot arrivee et debarquee, l'armee fut affrontee a des combats eclairs et taillee en 
pieces. Desorganisee, c'est a ferand peine qu'elle parvint a rejoindre le petit centre de 
Tamentafoust. Les troupes de Hasan Agha, lancees aux trousses des fuyards, tuerent 
nombre de soldats et capturerent chevaux et provisions (14). 

Les Rais et leurs hommes eurent leur part dans la victoire. Le debarquement 
s'etant opere dans la rade, a Test de la ville, c'est dans cette partie que se trouvaient 
concentres tous les moyens de defense. 

Dans un long rapport d'un agent a Francois l er sur l'expedition d'Alger, nous 
relevons: "II (l'Empereur) vient tenir ses etats a Tolede, pour voir s'il pourra recouvrer 
argent car je vous assure qu'il en a grand besoin. Jamais en sa vie il ne fit une si grande 
perte comme il a fait a present que de toute l'artillerie, munitions de guerre et chevaux 
qui etaient en sa compagnie, tout a ete perdu et sont morts tant de gens et de mariniers 
que Ton ne sait le nombre; que de 130 naux et 17 galeres qui se sont perdues a la cote 
rien n'est echappe de ce qui etait dedans, sans [compter] la perte de ceux qui etaient a 
terre... Les pertes se montent a quatre millions d'or" ( 15 ). 

Les consequences politiques et militaires de la grande defaite furent telles que le 
XVI® me siecle ne vit aucun succes remporte par les adversaires de la Regence. La triste 
experience de Charles Quint allait decourager, pour un temps, les entreprises de l'Europe 
qui ne renon<?a pas, du reste, au reve devenu obsession d'en fmir avec Alger (16 >. 

( 12 ) : Cinq cents navires, quarante mille hommes, des armes et des munitions en quantite, des princes et 
gentilshommes et l'Empereur en personne pour exciter les energies! Bibliographie, Belhamissi, R.H.C.M., 
n° 6/7, 1969, pp. 34-56. 

( 13 ) : Catalogue des Actes de Francois Premier, III, p. 340, n° 9083, cite par P. Masson: Les Galeres de 
France, p. 94. 

(14) : Sur la celebre expedition, ses motifs reels, ses episodes, son issue et la bibliographie y afferente, 
notre article dans R.H.C.M., 6/1969, pp. 34 - 56. 

( 15 ) : E.Charriere, Negotiations de la France dans le Levant, T.I., pp. 522 - 523. 

( 16 ) : Dans son Histoire de la Mediterranee, p. 175, Auphan ecrit que "Le haut commandement maritime 
francais en 1830 sera encore hante par ce souvenir". 
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Dans toute l'Europe, en Espagne plus particulierement, l’humiliante defaite de 
l'Empereur eut l'effet d'un tremblement de terre ( 17 >. 


B- L'ECHEC DE 1601 ( 18 ) 

Sous Philippe III, on fut tente de surprendre Alger. On prepara, en secret, une 
expedition forte de soixante dix galeres sous les ordres de A.Doria, amiral genois au 

service de l'Espagne ( 19 >. 

Le plan prevoyait une attaque surprise en aout parce que les six ou sept mille 
janissaires se trouvaient, a pareille epoque, a l'interieur du pays, pour percevoir les 
impots et les marins en course. La plus grande partie des habitants se retiraient a la 

campagne 

II fallait entrer dans le port sur de faux navires marchands, attaquer la porte de la 
Marine et inciter les esclaves chretiens a la revolte. 

Les soixante dix galeres, reunies a Majorque, prirent enfin la mer et se 
presentment, fin aout, devant les cotes algeriennes... pour reprendre le chemin du retour! 

( 17 ) : Apres l'echec, la peur du corsaire algerien allait hanter tous les coeurs. 

"Des qu'une voile s'agite sur la mer. ecrit Prieur, c'est la nef de Barberousse. Lorsqu'une lempete a 
englouti une barque de pecheurs, c'est Barberousse qui est intervenu aupres du demon... Les crimes, les 
maladies, les sacrileges... que la science medicale ne peut encore expliquer, sont l'oeuvre de 
Barberousse". La muse populaire chantait: 

Barberousse, Barberousse, 

Tu es le Roi du mal, 

II n'est de douleur ni de fait 
De caractere infernal, 

Qui ne soit commis 
Par ce pirate sans egal. 

(Les Barberousse... p. 194). Un des grands chefs de l'expedition, Fernand Cortes tombera des 1541 en 
disgrace et s'eteindra dans l'oubli. 

(18) : Sur la tentative avortee: 

- De Grammont, Etudes Algeriennes. Relations des preparatifs faits pour surprendre Alger par Jeronimo 
Conestaggio, R.A., 1882, pp. 287 - 308. 

- Rodriguez Joulia Saint Cyr, Alarma en Argel durante 1601 a troves de un manuscnto de la epoca. Rev. 
Tamuda, XL,, 1953, pp. 293 - 302. (II s'agit du manuscrit 18633 - 50 de la B.N. de Madrid: Relacion de 
cos as de Argel). 

- De Thou, Histoire Universelle, XIII, p. 627. 

- Braudel, La Mediterranee... II, pp • 510 - 512. 

( 19 ) : Petit fils de Andre Doria, Gianandrea Doria dir Andrettino (1539-1606) avait combattu a Lepante. 
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Le projet avait-il perdu son caractere initial d'attaque surprise? Le renseignement 
etait-il deja parvenu a Alger?( 2 °) Craignait-on le retour imminent des Rais et des 
janissaires? II semble qu'on avait peur de provoquer un pouvoir qui, jusque la, n'avait 
jamais ete battu par les armes europeennes. 

Cayet raillant ces insucces ecrit que "leurs seuls effets ont ete les represailles 
exercees sur les pauvres esclaves de Barbarie, lesquels furent durement enferres" ( 21 ). 


C- LA GRANDE GUERRE (1775) 

L'etat de tension permanent entre la Regence et l'Espagne amena le Roi 
CarlosIlL 22 ) a entreprendre une grande expedition contre Alger < 22 ). 

Cherchait-il la securite de la navigation, l'agrandissement de ses Etats, le credit 
et le prestige au sein d'une Europe effrayee par l'activite de la course algerienne? 

Les differents ports du royaume s'affairaient dans les preparatifs et les 
observateurs se perdaient dans leurs efforts de penetrer les intentions du monarque. 
Voulait-il fortifier ses colonies pour faire la guerre a l'Angleterre? Attaquer Gibraltar ou 
Mahon? Punir les Siciliens de leur ancienne revolte? Le doute etait savamment 
entretenu pour ne pas eveiller les soup<;ons de la Regence. 


( 20 ) : Quelques jours auparavant, on captura un navire en provenance d’Alger et on eut la confirmation 
qu'aucun bruit de 1'expedition espagnole ne courait a Alger, ce qui n'est nullement une preuve que le 
Pacha ignorait le projet, 

(21) : Chronologie Septennaire de la paix entre les Rois de la France et d'Espagne, cite par Tiubet-Delof 
B.C, n° 85, p. 65. 

(22) : Regna de 1759 a 1788, Rappelons qu'en 1761 fut signe le pacte de famille franco-espagnol 
garantissant muluellement les possessions des deux pays et qu'en 1783, fut signe le traite de Versailles. 

(23) : La guerre de 1775 est tres bien connue: 

a) Les sources musulmanes: 

- al Jadiri (Abd al Qadir): al Zahrat al nayyira... 

- al Zahhar (Ahmad al Charif): Mudhakkirdt... 

b) Les sources europeennes: 

- Les documents d'archives: A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents 1542 - 1827, t. 10. Lettre de 
La Vallee, 18 juillet, 6 pages plus un P S, une page. Une relation circonstanciee des operations... depuis le 
30 juin jusqu'au 15 juillet (12 pages). Une autre lettre de La Vallee, du 4 septembre (31 pages), traduction 
d'un extrait d'un journal espagnol trouve parmi les depouilles apres la retraite des assaillants, 8 juillet, (23 
pages). Memoires de Saint Didier a M.de Sartine, Ministre de la Marine, 24 juillet 1775 (42 pages), Le 
meme dans A.E B III -11 n° 32 f° 63 - 79. 

- La Revue Africaine a publie plusieurs recits indigenes traduits ou lettres relatives a 1’expedition 
par Feraud, Berbrugger, Bresnier, Dabrymple... Voir les tomes VII, VIII, IX, XI. 
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Les divisions de la flotte rassemblees a Carthagene embarquerent plusieurs corps 
de cavalerie, quatre mille mulets pour le service de rartillerie de campagne, des 
centaines de canons, des ingenieurs, des ouvriers, des materiaux "pour elever des forts", 
le tout "pour s'emparer d'une partie de la Regence et d'y former un etablissement". 

Le 28 juin, on mit a la voile. Plus de cent trente batiments, grands et petits, 
cinglaient vers les cotes algeriennes. Le ler juillet, les croises etaient devant "al 
mahrusa" 

On entreprit de reconnaitre la rade, le port et les environs. On trouva le tout 
"foimidablement arme de batteries". Alors on debarqua a l'ouest de l'oued el Harrach 
En effet, malgre les fausses nouvelles repandues en Espagne quant a la direction de 
l'armada, Alger etait sur la defensive. Le consul La Vallee fait etat de services rendus 
par le capitaine Vidal, envoye en mission du cote de l'Espagne et "auquel la Regence a 
eu l'obligation d'avoir un temps suffisant pour achever ses preparatifs et tous les consuls 
de se determiner a envoyer leurs families a Marseille" U4) 

Le Dey, Muhammad ibn Uthman avait deja pris toutes les dispositions que la 
prudence et l'habilete pouvaient lui suggerer. Le capitaine franfais, Doumergue, parti 
d'Alger le 26 juin, dit que le chef de la Regence s'etait prepare a une vigoureuse 
resistance et "qu'il avait fait monter deux mille canons en batterie pour defendre la rade 
d'Alger" ( 25 ). L'Agha de la ville, avec deux mille hommes et le Qasmadji, avec six mille 
se porterent sur Bab al Wad. La marine pla 9 a deux mille sur le mole et trois mille sur le 
fort Cassine ( 26 f 


Une fregate espagnole, pavoisee de toutes sortes de pavilions et flammes, devait 
certainement servir de guide aux batiments. Elle poussa son avance jusque pres des forts 
de la marine. Elle devait aussi tester la portee des canons algeriens ( 27 f Puis, une 
division ennemie jeta l'ancre, une autre se detacha pour examiner les fortifications de la 
place et reconnaitre jusqu'oii on pouvait echapper aux bombes et boulets des forts. Et 
pour laisser l'assaillant incertain, le Dey interdit de tirer. 

Quand les hostilites eclaterent, l'echange fut violent. La Vallee remarqua que 
"les Algeriens, jusqu'ici, meprisent la mousqueterie europeenne, la leur est beaucoup 
plus redoutable, elle porte infiniment plus loin. En revanche, ils se sont plaints de la 
mitraille"^ 28 ) 


(24) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, 1.10, Lettredu 18 juillet 

(25) : Le Bey de Constantine etait deja arrive avec 40.000 hommes a Cap Matifou (Tamantafoust). Celui 
du Titteri avec autant de combattants et se trouvait a sept lieues de la capitale Le Khalifa du Bey de 
Mascara arrivait a la tete de 20.000 combattants et attendait a quelques lieues. Comme on craignait ici 
une attaque contre Arzew, le Bey de l'Ouest surveillait le port avec 40.000 soldats. 

(26) : Rapport de Saint Didier qui ajoute que "Le Prince (le Dey) a permis a toutes les families et enfants 
des residents des pays etrangers de se retirer a Marseille, pour les derober aux horreurs d'un siege". 

(27) : La vallee fut un temoin attentif des evenements. "La scene, dit-il dans son journal des Operations... 
s'est passee sous nos yeux environ a trois quart de lieue de la maison ou nous etions rassembles. les 
consuls de Suede, du Danemark et moi", Lettre du 18 juillet. 

(28) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 10 (1542 - 1824). 
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L'artillerie avait fait cependant merveille. Le consul de Kercy avait note que les 
Espagnols furent maltraites par un petit fort (Bab 'Azzun) dont chaque coup de canon 
leur enlevait cinquante hommes. Des fregates avaient tire tout un jour sur ce fort sans 
pouvoir l'atteindre" ( 29 ). 

Sept tentatives contre la ville resterent sans resultat. La defaite devenant certaine, 
l'escadre combinee fut contrainte de se retirer, mais le 9 juillet, les Algeriens firent 
irruption dans le camp des croises. Le butin fut des plus riches: epees, fusils, provisions 
de bouche, munitions de guerre, piquets, fascines, chevaux de frise, mortiers et canons 
de campagne... "tous neufs, de bronze, tous montes sur leurs affuts a ressort et de la plus 
elegante construction. On les fit remporter en ville [...] un drapeau algerien a chaque, en 
signe de triomphe et en presence de la flotte [...] Us sont aujourd'hui exposes a la marine 
en spectacle, comme un monument de la victoire de la Regence [...] On ramassa dix 
mille boulets dans le sable au bord de la mer et dans les buissants" ( 30 ). Les Espagnols 
laisserent les cadavres de leurs morts "epars sur le sable. Leurs squelettes ont fondu avec 
ceux des chameaux" ( 31 ). 

Battues, les troupes espagnoles "n'ont eu d'autres ressources que la fuite et, sans 
la valeur des gardes Vallons qui, par une manoeuvre ferme, ont donne le temps au reste 
de 1'armee de s'embarquer, cette journee aurait vu tailler en pieces l'elite des troupes de 
Sa Majeste Catholique" ( 32 X 

Les causes de l'echec espagnol furent differemment analyses. Le Chevalier de 
Malte, d'Estoumel les voit "dans l'ignorance, l'imprevoyance et l'imperitie 
presqu'incroyable du commandant en chef, d'Oreilly". La Vallee, les attribue "a la 
defense vigoureuse et bien ordonnee que les Algeriens lui ont opposee ( 33 ). 

(29) : De Kercy, Memoire sur Alger, p. 117. 

(30) : La Vallee, Lettre du 18 juillet 1775. 

(31) : II s'agit ici des chameaux des troupes algeriennes qui servirent de boucliers dans la bataille. 

(32) : A.N.Aff.Etr. B III, carton 193, piece 61, Memoire de Saint Didier. Savoureux recit dans al Zahhar, 
Mudhakkirat,... pp. 25 - 27. 

(33) : II etait d'usage que les Europeens battus, accusent d'autres Europeens d’apporter leur concours aux 
Algeriens. 

Pourtant ce fut une bataille ou les prouesses des combattants algeriens furent plus sensationnelles 
que lors des autres engagements. 

al Zahhar, contemporain lui aussi, decrit le role joue par 'Umar, dit Ramqasis qui, de la batterie 
appelee Khanis, situee a L'Ouest par rapport aux troupes ennemies, avait dans un premier temps, creuse a 
coups de canon des embrasures face aux positions espagnoles puis abreuve les assaillants de boulets 
meurtriers. II decrit avec precision, l'engagement des troupes des beyliks, des autochtones et des 
volontaires (p. 26). 
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Tout le pays etait debout pour chasser 1'Espagnol et le gouvemement de Madrid 
avait bati ses plans sur la revolte des indigenes contre les Turcs. II s'attendait, devant 
une expedition aussi importante, que les Algeriens "prendraient Tepouvante et 
ouvriraient les portes", que si les combats s'averaient necessaires, les sept ou huit mille 
Turcs seuls se battraient", que les autochtones "seraient traTtres ou laches". Aucune de 
ces presomptions ne se realisa. Alger requt des renforts de tous les coins du pays et 
"leurs ennemis les plus irreconciliables sont venus se joindre a eux" ( 34 ). Une telle 
expedition ne pouvait reussir. Le projet etait chimerique et mal combine. L’idee de 
reconquerir la Regence etait romanesque. Vouloir detruire Alger dont Taction en mer 
ruinait TEspagne n'etait pas plus realiste. Meme dans le cas d'une occupation restreinte, 
les Algeriens pouvaient harceler Tennemi, miner son armee et multiplier les coups 
contre ses navires. 

Une place espagnole sur le littoral algerien "couterait beaucoup d'argent et ne 
servirait a rien" U5) H f a ut signaler que TEspagne, dans le demier quart de ce XVIII eme 
siecle, etait depeuplee par les emigrants, son commerce languissait, sa marine etait 
mediocre et ses troupes se faisaient souvent battre au Maghrib ou ailleurs ( 36 X 


D- LES DERNLERS BOMBARDEMENTS 

A peine la guerre de 1775 etait-elle terminee que Ton pensait deja a la suivante. 
Debut septembre 1775, un batiment arrivant a Mahon, rapportait que "Topinion generate 
etait que les Espagnols se proposaient de revenir"! 37 ). 

Les preparatifs allaient bon train des cette epoque. Dans les premiers mois de 
1776, on rassembla tout le necessaire pour reapparaitre devant Alger. On fit construire 
des galiotes, on commanda un train d'artillerie considerable. La plupart des batiments de 
guerre restaient armes. 


(34) : La Vallee, Lettre du 18 juillet. 

(35) : Saint Didier, Memoire, 1'auteur y deplore le geste inconsidere de TEspagne. "Qui pourra (desormais) 
dit-il, contenir la fierte algerienne? Alger tremblera-t-elle au bruit des armements de Toulon. Elle rira de 
nos menaces... Nous serons bientot assimiles aux autres puissances du Nord et de la Mediterranee. Ou 
nous serons forces d'etre en guerre continuelles contre eux (les Algeriens) ou d'acheter la paix par des 
tributs honteux et des depenses considerables". 

Saint Didier aurait prefere, au lieu d'Alger, une attaque contre Arzew ou contre les lies Zaffarines 
au Maroc, car "au moyen de ces ports, les meilleures de la cote, et des forts que TEspagne pourrait 
construire pour les proteger... ils pourraient avoir des retraites assurees sur la cote pour leurs vaisseaux et 
les notres en cas de guerre avec les Anglais. 

(36) : "La marine espagnole, ecrit La Vallee, ne se lavera jamais du reproche ou de la trahison ou de la 
lachete qu'elle a encouru(e)". 

(37) : La Vallee, Lettre du 4 septembre 1775, 
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1) 1783 

En juillet de cette annee, les Espagnols aides par le Portugal, Naples, Genes et 
les Chevaliers, imitant Louis XIV un siecle auparavant, s'embarquerent pour laver la 
defaite de 1775( 38 ). Quatre vaisseaux de ligne, six fregates dont deux maltaises, douze 
chebecs, trois cutters, dix ou onze petits batiments et quarante chaloupes et 
bombardieres quitterent Carthagene sous les ordres de Barcelo. 

Les Algeriens, a peine releves de la precedente guerre, comptaient surtout sur le 
feu des batteries. La marine traversal une crise de moyens. Elle ne disposait que "de 
deux mauvaises bombardes plus quelques chaloupes" affirme de Kercy dans son 
Memoire ce qui est inexact. 

Venture de Paradis relate autrement la riposte des Algeriens. "Ils firent, dit-il, 
sortir deux galiotes a bombes et quelques batiments a rames. Le 28 juillet, a six heures, 
il est sorti du port quelques barques et galiotes voguant a force de rame, droit sur la 
flotte comme bravade [les Algeriens] ont fait remorquer par leurs barques une bombarde 
armee de deux canons de 24 et d'un mortier a bombe, Arrivee en dehors de la marine, 
cette bombarde a tire 5 coups de canon et lance une bombe"( 39 ). 

Du \ er au 9 aout, on arrosa copieusement la ville qui regut mille bouletsU 0 ). 
Mais du 4 au 7, la marine, avec ses modestes moyens, sortit du port, sous les ordres de 
Hadj Muhammad al Qubtan. Celui-ci avait, auparavant, rempli les chaloupes de chaux 
et place les canons. II engagea le combat et tint l'ennemi a distance. Les Espagnols, 
craignant les canons et mortiers, avangaient le matin vers la place, langaient leurs 
bombes pendant une heure ou deux et se retiraient. N'etant pas pres des objectifs, 
quelques projectiles tomberent sur les batiments de la marine ou sur des maisons 
voisines du rivage. Une seule fois, ils oserent approcher de tres pres. Devant un resultat 
aussi negatif, les assaillants leverent l'ancre... 

(38): Sous la pression du Pape Pie VI, 1'attaque devait avoir lieu en 1780, mais la defaite infligee aux 
Espagnols par les Anglais, devant Cadix en retarda l’execution. La meme annee, l'Espagne engagea des 
pourparlers avec l’Angleterre en vue d'echanger Oran contre Gibraltar 
Poeme d' ibn Sahnun, sur l'anivee et l'armement de l'ennemi en 1783, al taghr... p. 262: 
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(39) : R.A., pp. 304 - 305. 

(40) : La Mosquee al Sayyida, constitute en 972 de 1H/ = 1564, iut detruite. 



35 


2) L'ultime "baroud" (1784) ( 41 ) 

Les insucces successifs ne decouragerent point les enrages de la guerre. Une 
coalition de forces espagnoles, napolitaines, portugaises et maltaises preparait son 
expedition a Majorque et Carthagene. 

Les Algeriens, toujours bien renseignes sur les intentions de leurs ennemis, ne 
restaient pas les bras croises. Ils s'amiaient a outrance ( 42 ). En une annee, ils mirent a 
l'eau soixante chaloupes et bombardieres. 

Malgre une situation fmanciere critique, le Ministre Florida Blanca voulait sa 
guerre avec Alger. II en faisait un point d'honneur. D'apres la Gazette de France de 
1784, cent trente batiments gros et petits cinglerent vers la capitale Les forces 
combinees etaient impressionnantes. Par un bref ( 43 ) du 18 juin, le Pape avait accorde 
des indulgences plenieres et la benediction "in articulo mortis" a tous les soldats de 
I'armada. 


Tirani la leiyon de l'attaque precedente, les canonnieres algeriennes se 
precipiterent, cette fois, a la rencontre de l'ennemi, engagerent la lutte a demi-portee du 
canon obligeant ainsi l'adversaire a garder une certaine distance. Les Rais resterent 
maitres de la rade et du champ de bataille. Une ligne d'environ cent chaloupes 
espagnoles lan?ait des bombes dont la plupart tombaient a la mer, car les navires 
algeriens se trouvaient entre la ville et l'escadre des croises. Les tirs furent echanges 
entre deux lignes de batiments ( 44 ). 


( 41 ) : Sources: 

- Le manuscrit turc n° 1640 de la B.N. d'Alger. Les auteurs: Le Lezkerc Hugasi et Aiemdar Mustapha ben 
Hasan. 

-Journal des pretresde la Mission (extrait dans R. A., 1876,pp. 300-319) 

- A.N.Aff.Etr., Correspondance consulaire d'Alger, 1784. 

( 42 ) : Des avril 1783, l'Espagne protesta aupres de la Cour de Versailles au sujet d'un embarquement fait 
dans la rade de Marseille, de 1 300 barils de poudre sur un navire danois au profit de la Regence. Le 18 
mai, nouvelle protestation pour empecher de nouveaux chargements. 

A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 10. 

( 43 ) : Un bref, est une lettre pastorale du Pape ayant un caractere prive. 

( 44 ) : De nombreux details dans la lettre de M.d'Estoumel, Chevalier de Malte, Capitaine de la Galere 
Saint Louis, adressee de Carthagene, le 7 aout de la meme annee a M.le Comte de Vergennes. Documents 
publics parH. de Grammont dans R.A., 1882, pp. 219 - 229. Au sujet des bombardements, on y lit: "Les 
Espagnols tirerent 3 379 bombes, 2 145 grenades, 10 680 boulets, 401 boites a mitrailles. Les Algeriens 
depensdrent 13.000 projectiles (p. 221). L'historien ibn Sahnun, contemporain des evenements, va dans le 
sens du Chevalier de Malte: 
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"Les Algeriens, ecrit M. d'Estoumel, nous disputaient l'approche de la ville avec 
73 barques canonnieres qui s'avanyaient meme quelquefois sous le feu de l'escadre au 
mouillage". En effet, apres le dernier combat, six unites qui n'avaient pas consomme 
toutes leurs munitions, s'avancerent sur l'ennemi qui dut engager tous ses canons pour 
tenter de repousser cette formation, laquelle, apres avoir crache son feu rentra 
triomphante dans le port. 

Les methodes de combat differaient d'un camp a l'autre. "Vous serez etonne, note 
d'Estoumel au comte de Vergennes, de voir employer d'aussi grands moyens pour 
produire un si petit effet [...] En fait de tactique militaire, comme de science, les 
Espagnols en sont encore au XVF me siecle [...] leur general les [soldats] exposait 
souvent une heure entiere au feu des ennemis sans leur permettre d'y repondre". 

"Les Algeriens plus forts eussent pu nous faire plus de mal, soit en tirant 
horizontalement sur nos barques au lieu de tirer a toute elevation, soit en tentant des 
abordages, soit enfin, en faisant des sorties de nuit qui eussent amene, inevitablement, le 
desordre parmi nous..." ( 45 ) 

L'insucces des Espagnols etait previsible: tatonnements dans les preparatifs, 
manque de plan d'attaque et riposte vigoureuse des Algeriens ( 46 X Barcelo qui 
commandait, ecrit Venture de Paradis, etait fort bon corsaire mais il n'avait pas assez de 
science pour combiner les operations d'une flotte aussi nombreuse". 

( 45 ) : II semble que les Algeriens, voulant se bomer a la defense de la ville, aient ete satisfaits d'empecher 
les bombes d'atteindre leur but. "Ils avaient l'adresse, dit d'Estoumel, de faire creuver leurs bombes en 
fair, au dessus de nos tetes et cette circonvallation aerienne de pluie de mitraille etait, pour nous, ime 
[igne de demarcation que nous ne pouvions outrepasser". R. A., 1882, p. 223. 

( 46 ) : al Zahhar appone des details qu'on chercherait vainement ailleurs. 

Les combats etaient supervises, du cote algerien, par Hadj Muhammad Qubtan. Des barques non 
armees de canon, appelees "chqa'if 1 sillonnaient la mer, au moment des combats pour transporter les 
combattants dont le vaisseau venait d'etre touche. 

Les blesses etaient ramenes chez les medecins pour recevoir des soins, ou etre amputes des mains et 
des pieds, en cas de necessity Les morts etaient enterres. 

Quand Iheurc de sortie pour affronter l'ennemi arrivait, les gens se bousculaient pour prendre place 
dans les navires. Seul l'homme dote d'un grand courage y parvenait. 

Au moment du depart, la priere des morts etait celebree. Les gens imploraient le Tout Puissant a 
haute voix... Les Mudjahidines etaient accompagnes de musiciens qui jouaient comme si on allait a la 
promenade... ( Mudhakkirdl , pp. 33 - 34) 
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La retraite fut decidee le 22 juillet dans la precipitation, "vue la superiorite des 
Algeriens sur nous" reconnait d'Estoumel. Le 23, on mit a la voile, la plupart des 
vaisseaux ayant laisse leurs ancres avec leurs cables et bouees sur la plage. 

Au sujet des pertes concemant les Chevaliers de Malte, d'Estoumel affirme que 
quelques bombes avaient touche la capitaine et blesse quatre marins, sa galere avait 
casse deux rames, deux y avaient ete tues et cinq autres blesses. La Patronne avait re?u 
dans son grand matun boulet qui l'a perce "d'outre en outre". Les chevaliers deplorerent 
la perte de quelques barques ( 47 ). 


* 


* 


* 


Tirant la lefon de trois guerres, bien preparees mais mal terminees, de Kercy 
mettait en garde contre d'eventuelles entreprises: "Une guerre contre les Algeriens, note- 
t-il dans son memoire, est plus redoutable qu'une guerre avec toute autre nation" ( 48 >. 
Voltaire trouva l’occasion pour ironiser sur les mesaventures espagnoles: "Ils ont passe 
la mer atlantique, ecrit-il, et conquis un nouveau monde sans pouvoir se venger a cinq 

lieux de chez eux!" ( 49 ) 

Cependant, malgre les cuisants revers espagnols, il s'est trouve des auteurs 
europeens qui donnerent une singuliere analyse sur la combativite des Algeriens. De 
Kercy qui, dans ses Memoires avait mis en garde contre une guerre avec Alger, affirme 
dans ces memes Memoires ce qui suit: "On a observe qu'un combat de huit heures est le 
plus long que les Algeriens puissent soutenir, qu'ils combattent avec plus de chaleur 
mais que tout le monde est a la fois a la marine, que les combattants fatigues ne peuvent 
etre remplaces, qu'ils mettent toujours dans leurs canons, la meme quantite de poudre, 
qu'ils y passent rarement l'eponge et que leurs affuts d'ailleurs sont mauvais, que dans 

(47) : Interessante attaque de d'Estoumel contre Barcelo, le commandant en chef des troupes espagnoles: 
"Barcelo, ecrit-il, a fait une relation de sa campagne a la Gazette d'Espagne. Elle doit paraitre suspecte a 
tous ceux qui la liront: lui seul annonce la destruction de plusieurs barques algeriennes, lui seul a vu des 
fortifications detruites dans la ville... tandis qu'on en a compte a toutes les attaques, de 60 a 73. La 7 cme 
attaque est celle ouil a ete repousse leplus vivement". R.A., 1882, p. 227. 

(48) : Memoires, Ed. Esquer, p. 107. 

(49) : Les historiens occidentaux ont rarement ete objectifs dans leurs recits de ces guerres ou la victoire 
fut du cote algerien. L'apenpi historique et topographique sur l'Etat d'Alger n'a fait que resumer le recit de 

De Kercy. , 

D'autre part, afm de menager l'amour propre des Espagnols a qui le gouvemement frangais avait 
demande l'autorisation d’etablir, pendant l'expedition de 1830, une escale a Palma et un hopital a Mahon, 
De Bourmont donna des instructions "en vue d'attenuer la redaction des passages relatifs aux expeditions 
des Espagnols contre Alger", (Esquer, La Prise d'Alger, note 1, p. 170) 
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1 intervalle d un combat a l'autre, iIs ne peuvent pas les reparer, que leurs canons sont a 
tleur d'eau, que de la maniere dont ils pointent, ils portent loin et sont peu 
redoutables.( 5()) . 


Comme il s’est trouve des auteurs qui ne s'empechaient pas de prendre des 
contreverites pour la vraie histoire, Barcelo, responsable des debacles espagnoles est vu 
par Renaudot comme "le seul homme de sa nation qui ait su combattre ces corsaires 
avec bravoure et habilete. II les a toujours battus.J" ( 51 ) 

D'autres observateurs furent lucides, plus reserves ou plus sceptiques. 

Repondant a Jefferson qui lui demandait son avis sur un eventuel blocus d'Alger, 
le comte d'Estaing vice-amiral de France, pensant sans doute a toutes ces infructueuses 
tentatives espagnoles repondit desabuse: "Les bombardements n'ont qu'un effet 
momentane. Ils ne consistent qu'a briser des vitres avec des guinees. Aucun n'a reussi a 
impressionner serieusetnent ces brigands''^ 52 ). 

Tous les historiens ont rappele la malheureuse aventure de Charles Quint en 
1541... Une imposante armada... avec ses deux cents vaisseaux, soixante dix galeres et 
ses vingt cinq mille hommes de debarquementL. 

"Cette croisade, prechee par Paul III iui-meme ne fit qu'exalter la haine des 
Algeriens contre les etrangers. "Cinq fois, ecrit Plantet, l'Espagne a tente de reparer ce 
desastre et par une fatalite qu'on a peine a concevoir, elle subit autant de revers" ( 53 ). 

Les trois attaques espagnols du XVIIP me siecle furent a l’origine d'un nombre 
considerable de chansons consacrees a la defense d'Alger sous le regne de Muhammad 
Pacha (fevrier 1766 - juillet 1791) ( 54 >. 

L'expedition de 1784 avait inspire les 'Achiq (poetes Turcs d'Alger) et tient le 
plus de place dans le manuscrit 1640 de la B .N. 

La renommee des longon ( ) est definitivement etablie. Les echos du 

succes de ces chaloupes canonnieres sortirent de nos frontieres. Deux ans plus tard 
(1786), les Tunisiens opposant une defense contre les Venitiens qui assiegaient Sfax, 
s'en rappelerent. 


(50) : Memoire, p. 113. 

Avec de telles faiblesses, on se demande comment les Algeriens ont pu administrer tant de legons 
aux Espagnols et aux autres assaillants durant trois siecles? 

(51) : Tableau du Royaume de la Ville d'Alger... p. 166. 

(52) : Dupuy, Americains et Barbaresques, p. 31. 

(53) : Les consuls de France a Alger avant la conquete 1579 - 1830, p. 53. 

(54) : Fagnan, Un chant algerien du XVIlE me siecle, R.A., 1894, pp. 325 - 345. 



Chapitre XIII 

LES CRISES ALGERO-FRANCAISES AU XVIFme SIECLE 


Pour faire plier le gouvernement d'Alger, les monarques de France crurent, un 
moment donne, au miracle des demonstrations navales devant la capitale C). 

Le XVII® me siecle fut le temoin de plusieurs tentatives En 1637, treize 
vaisseaux de guerre, sous les ordres de De Manty, chef d'escadre, quittait Toulon, avec 
mission "d’exiger des Algeriens reparations des infractions aux traites signes”<2) 
L'emploi de la force etait prevu en cas de refus. Cependant, une tempete divisa la flotte 
et De Manty arriva seul devant Alger. On etait en novembre! 

Ne pouvant rien entreprendre, il opta, en fin de compte, pour la negociation et 
conciliation puis rentra sans grand succes a Toulon 

All Bichin riposta par la destruction du Bastion de France. Richelieu, alors chef 
du Conseil du Roi, envoya a son tour par deux fois, en 1640 et 1641, une escadre 
d'intimidation. Le vice-amiral De Montigny, a la tete de dix vaisseaux et six brulots, 
re?ut pour mission de bloquer le port d'Alger. Sur les lieux, les negociations trainerent 
en longueur et le chef de l'expedition n'obtint rien. 

Le Cardinal suggera a Mgr de Bordeaux "chef des conseils du Roi en l'armee 
navale" qui revenait d'une croisiere contre les Saletins de "faire quelque chose pour 
ravoir, dit-il, nos esclaves de Tunis et d'Alger... que le meilleur moyen pour cela est 
d'essayer de leur faire peur et de prendre autant de leurs vaisseaux qu'on pourra, apres 
quoi, on viendra a restitution de part et d'autre"D). 


1. Les premieres escarmouches 

Sur le trone de France depuis 1643, Louis XIV menait une politique maghrebine 
radicalement differente de celle de ses predecesseurs. 

(1) : Les premiers armements de la France contre Alger eurent lieu en 1617. sous le regne de Louis XIII. 

On se vantait, a I'epoque, dc pouvoir rcussir a soumettre les corsaires de la Regencc. C ependant. 
malgre de considerables preparatifs, l'amiral Beaulieu, qui conunandait l'expedition. se boma a la 
destruction de 3 ou 4 batiments d'Alger. De leur cote, les Algeriens se vengerent amplcment de cette 
attaque en frappant durement les cotes de France.Voir Perrot. Esquisse... p. 75. 

(2) : Trois traites avaient ete conclus avant 1637. 

- Le 21 mars 1619 (Paix et Commerce) signe a Marseille au nom du Roi. par le Due de Guise. 
Gouvemeur et Lieutenant General pour le Roi et Queynan Agha et Rozan Bey. deputes du tres illustre 
Bacha et Vice-Roi, Diwan et milice d'Alger 

- Le 19 septembre 1628 (Paix et Commerce) signe a Alger 

- Le 23 septembre de la menie aimee (concession d'Afrique). 

( 3 ) : Berbrugger. R.A.. 1866. pp. 338-339. 
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En effet, de Louis XI a Louis XIII, soit plus d'un siecle et demi, le Maghrib 
central apparait a la France comme un allie de fait. La politique de ces monarques etait 
fondee sur l'entente avec l'lslam. Francois ler, menace par Charles Quint, se rapprocha 
des Algeriens. La lutte contre un ennemi commun l'exigeait. L'alliance du Lys et du 
Croissant datait de cette epoque. Ce n'etait plus en ennemies que se presentaient sur les 
cotes de Provence, les forces navales algeriennes. Henri II (1547-1559) tenait au 
renforcement de ces rapports. Henri IV (1590-1610) invoqua le secours des Algeriens en 
1593 contre Marseille, alors au pouvoir des Liguers. Plusieurs traites de paix furent 
signes entre les deux pays. Pachas et Deys echangeaient avec les souverains et les 
princes de France, des presents et des lettres amicales. 

Avec Louis XIV, les relations se tendirent au fur et a mesure. Avide de gloire, 
influence par des courtisans "devots", obsede par la grandeur de son regne, il renon 9 a a 
l'entente avec l'lslam et tint a faire honneur a ses obligations de souverain tres chretien. 
II voulut "assurer la vengeance sur les Turcs par la justice de ses armes" nous dit le Pere 
Dan. Par des actions militaires, soufflees par la Duchesse d'Aiguillon et Saint Vincent 
de Paul, entre autres, il tenta d'imposer le respect de son pavilion en Mediterranee. C'est 
ainsi que les rapports franco-algeriens devinrent tumultueux, orageux, contrastant avec 
un passe caracterise par l'entente cordiale et l'interet mutuellement compris. 

Le renouveau religieux qui marquait ce long regne engendra l'idee de croisade et 
le retour offensif de l'humeur anti-musulmane en France. Les pretres consuls et 
redempteurs prechaient la ruine de la Regence d'Alger. C'est pourquoi, de 1660 a 1688, 
les expeditions militaires se succederent. On n'en compte pas moins de neuf! Elies 
n'aboutissaient chaque fois "qu'a une paix boiteuse". 

En 1660, le commandeur Paul, a la tete d'une escadre de quatorze vaisseaux de 
guerre fit sa demonstration devant Tripoli, puis Tunis, ensuite Alger W. La, il trouva 
une quarantaine de vaisseaux algeriens desarmes, "belle proie pour nos brulots" dit La 
Ronciere ( 4 5 ). Mais le Dey fit dire au chevalier "qu'au premier coup de canon, je mettrai 
consul, chevaliers, pretres et autres fran^ais de marque a la bouche de mes pieces et 
vous les enverrai avec mes boulets". 

La croisiere s'acheva en septembre sans resultat. En fevrier 1661, le voici de 
nouveau, a la tete, trois navires, un brulot et des embarcations dans la baie d'Alger avec 
le projet d'y incendier la flotte. Mais il repartit bredouille. 


(4) : Rappelons qu'en 1658, le gouvemeur du Bastion. Thomas Piquet crible de dettes, crut ingenieux de 
quitter la cots algerienne sans payer de tribut au gouvemement de la Regence. Mieux encore, il enleva 
des autochtones de La Calle et alia les vendre a Malte. Le Dey se vengea et Louis XIV ordonna le blocus 
d'Alger. Cette mission sera confiee au Chevalier Paul. (Masson, Histoire du Commerce... p. 114). 

(5) : Histoire de la Marine Fran?aise, V, 252. 
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Comme les actions d'eclat et les coups de main restaient sans lendemain, et 
comme on revait toujours de "rendre la France, reine de la Mediterranee", il convenait 
de contenir les Algeriens dans leurs ports, les forcer d'ouvrir leurs echelles aux 
marchandises frantjaises et faire d'eux "les esclaves de Louis XIV et non ses egaux ou 
ses maitres"; le seul moyen d'aneantir la puissance des barbaresques etait d'aller les 
attaquer chez eux. 

Tous les memoires et rapports de I'epoque sont formels: les corsaires, y dit-on, 
seront toujours redoutables tant qu'ils n'auront pas vu leurs vaisseaux brules et leurs 
villes incendiees. 

En 1663, Beaufort et Paul, pour detruire Alger, elaborerent un plan. Un coup de 
main a executer de nuit. Deux brulots en remorque mettront le feu dans la darse, quatre 
galeres en leveront les navires en rade. On comptait beaucoup sur des pilotes qui avaient 
sejourne plusieurs annees a Alger. Helas, ces demiers manquerent l'entree de la rade et 
la "depasserent de six lieues sans voir le phare sur lequel ils devaient se regler" < 6 X 

Colbert fut particulierement preoccupe par les guerres avec la Regence car il 
tenait a defendre le commerce du Levant et assurer aux navires frangais des escales 
sures pour leur retour. 

Il voyait grand: bloquer les ports et bruler toute la marine de ce pays! Il voulait 
aussi faire la guerre a outrance aux Algeriens en armant, contre eux, des batiments 
legers, equipes d'avirons et des galeres toujours en etat de prendre la mer a partir de 
Marseille. Il trouvait meme inutile, sinon deshonorant de traiter avec le Diwan. Il poussa 
l'intransigeance jusqu'a arreter tout batiment etranger trafiquant en Mediterranee, s'il 
entrait ou sortait des ports algeriens... a l'exception des navires anglais. Il se faisait 
informer, secretement, des rades, mouillages et fortifications de la cote. Mais il regardait 
aussi comme tres important pour le commerce de Marseille de ne point rompre "trop 
legerement avec ceux d'Alger" ou "il n'y a qu'a perdre parce qu'ils ne font que la course 
et point de commerce". Sa devise etait: "Ne pas rompre mais contenir et intimider les 
corsaires, car la rupture coute cher!' ( 7 ) 

Son fils, Seigneley, lui aussi Ministre de Louis XIV, pensait que les Algeriens 
devraient etre traites "avec une extreme hauteur". Il meprisait leurs forces. Il etait 
convaincu qu'il pouvait les ecraser et trop facilement. Il revait de les humilier. On lui 
faisait remarquer, pourtant, qu'on ne saurait les aneantir totalement, "c'est une hydre qui 
renatt a tout moment" disait-on pour le persuader. 

Un tel etat d'esprit ne favorisait guere les relations pacifiques, mais plutot la 
tension permanente entre les deux pays qui convoitaient, chacun pour soi, la maitrise de 
la mer. 


(6) : Ibid, p. 257. 

(7) : A.N.Aff.Etr. B III 305. 



2. L'aventure de Gigel 
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La crise franco-algerienne, qui couvait depuis queiques annees, aboutit en ete 
1664 a un affrontement arme sans precedent: l'attaque de Gigel, par mer, avec volonte 
de s'en emparer et de s'y etablir durablement. 

L’evenement doit susciter toute ['attention du chercheur ( 8 ). En effet, pour la 
premiere fois, la France, renonyant aux croisieres punitives, envisageait une occupation 
permanente d'un port algerien. Jusqu'ici, on invoquait, a la Cour de Versailles, les 
nombreux echecs portugais et espagnols comme autant d'arguments contre d'eventuels 
debasements franyais sur le littoral algerien. L'elaboration d'un plan d'invasion, les 
moyens mis en oeuvre, la reaction du Diwan et la faillite de l'entreprise en fin de 
compte, le tout constitue un des episodes les moins connus de notre histoire moderne, 
mais certainement un des faits armes les plus glorieux. 


a) Des recits trop brefs 

Les historiens europeens ont, sinon passe sous silence les evenements de Gigel 
en 1664, du moins escamote le recit et donne des interpretations fantaisistes. 

Queiques exemples vont deinontrer la disproportion entre les faits et la narration. 
Dapper consacre a l'affaire une demi-page et Perrot, six iignesK 9 ) Orse en fait le recit a 
sa maniere: "Le Roi se rendit maitre de cette place sans beaucoup de difficulty, mais 
ses troupes furent bientot epuisees par les maladies et les attaques incessantes des 
Arabes. Apres queiques mois de sejour, on abandonna cette conquete..."( 10 ) 


(8) : L'affaire de Gigel: 

a) Documents d'archives: Ordres royaux, rapports, lettres, memoires, deliberations etc... Voir notes citees 
plus bas. 

b) Recits de l'epoque, chroniques... Turbet-Delof. Bibliographie Critique, pp. 170-172. 

c) Ecrits du XIX ime siecle: 

- La Primaudaie (E. de), Le Commerce et la Navigation de 1'AIgerie avant la Conquete, pp. 114-123. 

- Feraud (Ch), Histoire de Gigeli, pp. 129-169. 

- Watbled, L'expedition du Due de Beaufort contre Djidjelli". R.A.. 1873, pp. 215-231 
-La Ronciere, Histoire de la Marine Franyaise, V, pp. 257-261. 

d) Ecrits du XX”" e siecle: 

- Retout, Histoire de Djidjelli, Paris, 1927. 

- Turbet-Delof (G), "A propos de trois impressions bordelaises. L'affaire de Djidjelli (1664) dans la 
presse franyaise du Temps", Bull. Soc. des Biblioph. de Guyene, n° 88/1968. pp. 150-165. 

(9) : Dapper, L'Afrique... p. 186; Pechot, Histoire de l'Afrique du Nord. III. pp. 87-88(Le traditionne! 
resume); Garrot Histoire Generale de l'Algerie, pp. 495-497; Perrot. Esquisse... pp. 176. 

Sans citer la guerre de Gigel, Martin (La vie et la Condition des Esclaves Chretiens dans la Regence 
d'Alger), va jusqu'a dire "qu'en 1663 et 1665, le Due de Beaufort infligea a la flotte algerienne une si 
grave defaite qu'elle perit presque toute entierement". p 47 

(10) ; Alger pendant Cent Ans, p. 156 
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Loir note, sans scrupule, "qu'en 1664, le Due de Beaufort, renouvelant cette 
croisiere [celle de 1662] battit deux fois les Barbaresques, et leur prit plusieurs 
navires"' 1 Galibert nous apprend que: "Le Due, a la tete d'un corps de 5 200 hommes, 
s'empara de Gigelly le 23 juillet [...] et s'y etablit. Mais bientot, la division qui eclata 
entre les chefs de l'armee, la faiblesse des ressources qui avaient ete mises a leur 
disposition, enfin la negligence qu'on apporta a fortifier la place et a y reunir tout ce qui 
etait necessaire a l'entretien des troupes, obligea la France de renoncer a cette conquete" 

( 12 ). 


Feraud insiste sur les divergences entre officiers superieurs frangais. Les 
modemes, a leur tour, n'attacherent qu'une curiosite relative a l'expedition. Julien n'est 
pas plus prolixe que le reste: "La tentative d'occupation de Djidjelli, ecrit-il, eut des 
resultats plus lamentables encore. Apres un debarquement difficile [...] les soldats, mal 
nourris, mal ravitailles et mines par la fievre, ne purent resister aux attaques des Turcs et 
des Kabyles. On dut rembarquer les troupes en laissant 1 400 cadavres et une centaine 
de canons a l'ennemi" 03). 


De la resistance algerienne, on ne souffle mot; des veritables causes de la 
debacle, on se soucie tres peu; sur la crise politique et morale qui eclata en France, on 
reste prudent; le prix paye par le pays apres l'aventure? on prefere ne pas en parler! 

Pour saisir toute l'importance des evenements dont Gigel fut le theatre, et pour 
comprendre les causes et les consequences d'un acte aussi hostile, l'historien doit 
recourir aux documents d'archives Par bonheur, ils sont suffisamment nombreux et 
divers pour foumir les details ignores des historiens. Grace aux pieces officielles, aux 
memoires inedits et aux lettres de soldats ou de captifs, la lumiere peut se faire sur 
l'affaire de Gigel. 


b) Pourquoi Gigel? 

Les menaces et les croisieres precedentes 0 4 ) n'ayant rien donne, il fallait trouver 
les moyens d'en finir avec une Regence qui osait defier le Roi Soleil ( 15 >. On decida une 

(11) : Loir (M), La Marine Franchise, Paris, 1893, p. 65. 

(12) : Galibert, L'Algerie. . p. 226 

(13) : Julien (Ch. A), Histoire de l'Afrique du Nord, II, P- 286. 

(14) : II faut rappeler que: 

En aout 1660, le Commandeur Paul, apres un dernier echec devant Tripoli, tenta d'incendier le port 
d'AIger. (La Ronciere, Histoire..., V, 252). 

En 1661: Croisieres tres actives, le long des cotes inaghrebines; 

En 1663: echec d'un debarquement a Collo,et d'un coup de main contre le port d'AIger. 

(15) : Louis XIV laissait dire qu'il voulait venger la defaite subie en 1541 devant Alger par Charles Quint. 
II se posait en champion de la Chretiente et pensait satisfaire l'Eglise, en decoudre avec l'lnfidele, flatter 
I'opinion toujours a la recherche de gloire et enfin renforcer les positions du negoce frailgais en 
Mcditcrrancc (Grammont, Histoire. , p. 213; Garrot, Histoire..., p. 495) 
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occupation permanente de quelque point sur le littoral algerien, puisqu'il n'etait pas 
possible d'affronter directement Alger, ce qui exigeait "beaucoup d'hommes et de 
canons". 

Pour l'execution du projet, Louis XIV designa le Chevalier de Clerville, 
Commissaire general des fortifications et qui avait, d'autre part, des interets dans les 
affaires du Bastion de France, pres de La Calle. II fut charge de reconnartre alors "un 
poste sur la cote d'Afrique favorable a un debarquement". Dans un rapport adresse le 22 
juin 1662 a Colbert, cet officier suggerait la ville de Stora ( 16 ). Ce point du littoral 
remplissait, aux yeux de Clerville, les meilleures conditions. Par contre un Marseillais, 
Blaise Reimond Merignon qui vecut longtemps parmi les tribus de 1'Est et noua des 
intelligences dans les villes coheres avait choisi Skikda. 

"Sire, ecrivait-il au Roi, au pays d'Afrique, il y a un port de mer ou se peut 
dresser une fort grande armee navale et se pourra dresser une forteresse qui subjuguera 
les royaumes d'Alger et de Tunis, sis a proximite de Constantine, entre Bougie et Bone, 
a 1'intersection des deux grandes principautes barbaresques" O 7 ). 

Mais le conseil du Roi avait, lui aussi, ses options. On y trouvait les partisans de 
Bone et ceux de Bougie... On choisit Gigel ( 18 ), sur les recommandations du Due de 
Beaufort qui venait d'etre nomme Grand Amiral. Certes, le choix se justifia: "port assure 
pour les galeres et vaisseaux dans le pays le plus fertile du monde, un endroit tout bati 
ou il ne faut porter aucun materiel". 

Les organisateurs de l'expedition etaient persuades que, s'agissant d'un littoral 
familier des negotiants et marins de France (en 1632, plusieurs sujets du Roi etaient 
etablis dans les villes coheres ou on trouvait des civils, des militaires et des religieux), 
la ville tomberait sans grosse difficult^ et deviendrait "un excellent port pour les 
batiments charges de surveiller les corsaires et de leur faire une chasse continuelle". On 
esperait ainsi "purger la mer de ses forbans". On voulait "epouvanter ces Barbares plus 
dangereux que les Tatares". On voyait deja se creer l'Empire de la Mediterranee. On fit 


( 16 ) : Stora &ait connue des Europdens, d6s le Moyen-Age. Les premiers portulans en faisaient mention 
sous le nom de Oustoura. Le port figure sur toutes les anciennes cartes nautiques avec la meme 
appellation. 

Le port dait dotd d'entrepots bien approvisionnes Les Genois au XVI 4me siecle y Etaient tres actifs 
et y faisaient de bonnes affaires. Avec les concessions, les Frangais les supplantercnt Le bon mouillage 
faisait qu'il etait connu des marchands. 

Le geographe arabe, al Idrisi (XI 6me siecle) mentionne "Marsa al Stura" mais au XVIII eme siecle, 
on confondait encore Stora et Skikda. 

( 17 ) : La Rondure, op. dt., IV, 408.; Grammont, Histoire d'Alger, p, 214. 

( 18 ) : Gigel fut attaqud dds 1442 par les Normands de Sidle. Au XV ime siecle, le port fut occupe par les 
Pisans puis par les Genois avant d'etre chassis, vers 1512, par les freres Barberousse. 
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deja de Gigel "un port de guerre, un port excellent, capable de contenir quinze 
vaisseaux, douze galeres et tous les sandales du pays" Et l'imagination crea la 
tentation. 


c) L'execution du plan 

Apres de nombreux preparatifs minutieux a Toulon, ou Ton reunit une aimee et 
une flotte, des milliers de soldats prirent la mer ( 2 °) sous les ordres d'officiers 
prestigieux: le Due de Beaufort, Duquesne, de Clerville, le General Gardanne. Le 
chevalier Paul commandait les dizaines de vaisseaux, fregates et autres types de navires 
( 21 ). Malte dans cette croisade, avait depeche sept navires. La participation de la marine 
s'elevait a 63 voiles. 


Le 2 juillet, on quitta Toulon et, apres une escale aux Baleares on passa devant 
Bougie pour arriver, le 22, devant Gigel. Les premiers accrochages furent brefs mais 
sanglants. Des qu'elle jeta l'ancre devant la ville, la flotte fut accueillie par l'artillerie 
locale. Le lendemain, le debarquement s'opera pres d'une qubba (ou s'elevera plus tard, 
le Fort Duquesne). On arbora le drapeau de France et la croix sur le minaret de la 
mosquee, supreme injure qui devait faire rager les croyants. La progression des 
assaillants fut difficile. A pied, a cheval, les Algeriens afferent vers la cote s'offrant a 
l'artillerie des galeres ennemies. Puis on decrocha pour se refugier dans la foret et, 
malgre les dangers, on revenait chaque fois sur les lieux, harceler l'adversaire et se battre 
avec courage. Mais les moyens de defense faisaient defaut et on dut evacuer la ville des 
le lendemain apres un vif combat. 


A terre, le Due, imitant le Cardinal Ximenes entrant a Oran en 1509, monta se 
jeter contre la forteresse "tenant un crucifix a la main gauche et une epee nue de 
1 ' autre" ( 22 f Les troupes prirent position dans une petite plaine, entre la ville et les 
montagnes et s'y retrancherent, car la resistance frappait chaque fois que les moyens le 
permettaient. 


(19):Feraud, op. cit.,p. 130. _ „ , M « s 

- jujii Sh* a-^ui, 

. "J- ) j»jLi-al 


OPVS Geographicum Fas. tertiers, pp. 268-269. 

(20) : Cinq mille hommes de troupes regulieres, un bataillon de Malte avec cent vmgt chevaliers, deux 

cents volontaires et deux cent cinquante valets... . 

( 21 ) ; Qn choisit Paul, nous dit-on, parce qu'il etait marin ires redoute de ceux d Alger (La Pnmaudaie, 

Commerce, p. 115) 

(22) : La Ronciere, op. cit., IV, 259. 
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Le Due, en parlementant avec quelques indigenes, tenta de leur faire croire "qu'il 
nen voulait qu'aux corsaires d'Alger..." que son intention, en s'emparant de Gigel, ne 
visait rien d'autre que "d'occuper une position fortifiee d'ou il lui fut possible de 
survetller leurs navires"( 23 ). Le meme jour, les avant-postes ennemis furent attaques par 
les Mudjahidines qui "se jeterent avec fureur sur les soldals qui bivouaquaient, 
surprirent quelques uns d'entre eux et laisserent aux autres a peine le temps de se 
rallier". Dans le camp des croises, on devint tres prudent et on fit construire un petit fort 
avec des materiaux provenant du cimetiere local, ce qui excita encore plus la 
determination des Musulmans. Durant trente jours, escarmouches, razzias, batailles et 
embuscades eprouvaient les chretiens. Les hommes du Due ne pouvaient sortir de leur 
retrenchement sans s'exposer a une mort certaine. Par petits groupes, caches derriere les 
arbres, ou blottis derriere un rocher, les combattants scrutaient, sans relache les 
mouvements de l'adversaire. 


d) Des rejouissances prematurees 

i su * va *t en France avec attention le derouleinent des operations. Les nouvelles 

d'une victoire totale et fulgurante se repandirent avec une rapidite telle que sans 
attendre confirmation, on se mit a feter le succes! Le Chevalier Paul, s'adressant au Roi, 
osa dire. "Grace a Dieu, nous avons conduit la flotte de Votre Majeste composee de 
quatre vingt quatre voiles dans le port de Gigery, lequel port se pourra rendre fort bon 
avec la depense. Je n'ai rien oublie, Sire, dans mon metier de la mer pour faire reussir 
tous les genereux desseins de Votre Majeste et ses armes ont ete victorieuses dans la 
descente et partout, jusqu'a present, ainsi que Votre Majeste le pourra apprendre par Son 
Altesse de Beaufort et de MM.les officiers genereux de terre" ( 24 ) 

Henri Pussort vantait Taction du Due "comme le plus grand etablissement que le 
Roi puisse faire pour etre le maitre du commerce" ( 25 ). 

Colbert, complimentant le Due, se rejouit a son tour du "nouvel accroissement de 
gloire que 1 heureux succes de Tentreprise de Gigery, conduite avec tant de prudence et 
de valeur, donne a vos autres actions [...] Toute la terre est suffisamment persuadee de 
votre courage dont vous avez donne de si eclatantes preuves [. ..] II ne me reste qu'a vous 
rendre un million de graces" ( 26 ) 


( 23 ) . Un delegue present a 1'entrevue lui repondit: "Nous sommes a moitie nus, a peine avons-nous de 
quoi manger, mais tous aimons la guerre. Nous y sommes habitues et quoi qu'on vous dise vous 
n'obtiendrezjamais lapaix [...] Partezdonc..." (Feraud, op. cit., p. 137) 

( 24 ) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 10, Lettre au Roi, 29 juillet. 

( 25 ) . Turbet-Delof, L'Affaire de Djidjelli...", p. 9 (tire a part) Signe d’un prurit collectif: La Gazette de 
France n 103 du 28 aout avait consacre 16 pages "au glorieux exploit", le n° 136 du 14 novembre parlait 
encore de la defaite des Maures devant Gigery. 

(26) : A.N.Marine, B 7/49, p. 205, Lettre du 31 aout. 
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Croyant la victoire assuree, Louis XIV exprimait a son cousin "sa joie 
d'apprendre fheureux succes de I'entreprise" et lui demandait "de pouvoir le maintenir, 
le fortifier et y faire un bon port". II envoya des messages au Grand Maitre de Make et 
Bailli d'Armenie, General des Galeres de la religion pour les remercier. Ce dernier regut 
meme une boite "ou le portrait du Roi enrichi de diamants" devait traduire la 
satisfaction du monarque ( 27 f 

A Marseille, une assemblee generale fut convoquee "pour examiner l'opportunite 
d'un present de munitions et rafraichissements a faire a 1'armee navale [...] qui vient de 
prendre Gigeri" ( 28 X Trois jours apres, cette meme assemblee decidait "l'envoi d'un 
present en victuailles et munitions de guerre a l'escadre du Due de Beaufort qui a chatie 
les corsaires de Barbarie si redoutables pour le commerce" l 29 ). 

Apres les festivites, les projets s'elaboraient et les directives se multipliaient. Le 
Baron d'Oppede vint presider en personne dans la cite phoceenne, une assemblee 
extraordinaire de la Chambre de Commerce. Y avaient assiste de nombreux negotiants 
"pour prendre connaissance des volontes du Roi". Parmi celles-ci: "Sa Majeste ayant 
toujours a coeur de bonifier le commerce... veut etablir un juge consul au lieu de Gigery, 
en Afrique, qu'il a nouvellement soumis a sa domination pour donner lieu a tous les 
commergants de pouvoir y etablir un commerce avec toute assurance faisant pour cet 
effet, fortifier cette place avec toute sorte de diligence pour l'entiere surete du dit 
commerce" ( 3 °) 

L'envoi de renfort fut vite decide. Trois vaisseaux et quatre barques quitterent 
Toulon des le 27 aout "pour porter des vivres a 1'armee du Roi et quantite d'autres 
choses utiles et necessaires a la conservation des troupes et du poste qu'elle occupe pour 
attendre, sans inquietude, l'airivee du deuxieme convoi que nous preparons"! 31 ). Dans 
ce convoi voyageait le sieur Louis de Leon, nomme par l'Assemblee pour exercer la 
charge precitee ( 32 f 

Avec les provisions, arrivaient egalement les marques de satisfaction du Roi et 
ses encouragements. Le corps des officiers "qui contribueront a soutenir le poste de 
Gigery et y donneront leurs soins et leur temps, sans aucune impatience ni chagrin, 
seront estimes et consideres en toute rencontre de Sa Majeste, comme lui ayant rendu le 
service le plus important et le plus agreable". Puis, les directives du Roi devinrent plus 
precises: "Empecher ceux d'Alger a songer d'y envoyer des forces pour cela [...] oter 
tous moyens aux pirates du dit Alger de se degamir de leurs forces en les obligeant 


(27) : Ibid. 

(28) : A.C.C.M. Serie B f° 419 (9 aout) 

( 29 ) : A.C.C.M. Serie B f° 421 (11 aout) 

(30) : A.C.C.M. Serie B f° 427 et 428 (11 septembre) 

(31) : A.N.Marine B7/49, p. 206, Lettre du sieur de La Guette, 14 septembre. 

(32) : Si "le consul" fit bien le voyage a Gigel, ce flit pour constater, a son arrivee, l'echec de I'entreprise. 
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continuellement a penser plutot a leur propre conservation [...] Le Due, avec son armee, 
doit inspirer la crainte [...] faire croiser les vaisseaux devant Alger [...] faire en sorte 
qu ils reconnaissent que cest eux (les Algeriens) qui ont besoin de i'accommodement et 
a qui il sera, incomparablement, plus utile qu'a nous" ( 33 ). 

Cependant, la situation se degradait rapidement a Gigel et le Roi, ses ministres, 
les commissaires de la Marine multipliaient les directives vainement. Alors que la 
deroute approchait, on ordonnait de "continuer la guerre aux corsaires d'Afrique... de 
croiser les mers d'Alger, de se faire voir avec ses vaisseaux le plus souvent, et de plus 
pres qu'il pourra de la dite ville pour leur donner de la jalousie, leur faire imprimer de la 
crainte par quelques actions hardies et vigoureuses, comme de bruler leurs vaisseaux en 
rade ou dans le port, s'il en trouve l'occasion...". Pour epater l'Europe, le Roi cherchait 
une action d'eclat "qui puisse donner de la reputation a ses armes". Bien mieux, il 
voulait terroriser les dirigeants d'ici, par des exigences exorbitantes. Devant Alger, 
prescrivait-il, se garder de leur faire des ouvertures de paix, exiger d'eux la restitution de 
tous les vaisseaux et de tous les Franyais. Si les corsaires offrent la remise du Bastion de 
France, a condition que les armes du Roi abandonneront le poste du Gigeri, il faudra 
rejeter bien loin cette proposition et la traiter meme de mepris et de moquerie "au 
contraire, il faudra leur faire tout le mal qu'il pourra" G4) 


Considerant le projet victorieusement realise, et la situation militaire tres 
favorable, Versailles demandait deja si on pouvait faire sur les lieux, des machines pour 
nettoyer le port de Gigel... sinon on en enverrait de Provence ou d'ailleurs. 


e) Cha'ban Agha sur les lieux 

Apres avoir reuni une armee, le chef de la Regence marcha, en personne, sur 
1 ennemi. Il y arriva debut octobre 05) Des le 5, Cha'bane occupa les hauteurs et installa 
une puissante artillerie qui allait faire ses preuves. Les travaux de siege debuterent 
immediatement. 

Le fort de l'Ouest, battu en breche avec des pieces de 48 et de 36, resista a peine 
trois heures. D'apres une relation manuscrite, l'aprete des combats fut inouie. "Les Turcs 
attaquerent vigoureusement en concentrant tous les efforts sur le fortin de l'Ouest. 
Repousses plusieurs fois, ils revenaient avec obstination, capables de tout [...] L'epee a 

(33) : A.N.Marine B7/49, p. 180, Memoire au Roi, 31 aout 

(34) : Ibid. 

(35) : Pour comprendre le retard mis avant de reagir, il faut rappeler que de 1659 a 1672, le pouvoir 
central etait encore entre les mains, non des Pachas envoyes par la Porte, mais de chefs militaires. les 
Aghas. Cette courte periode fut celle de la violence et de l'anarchie. Les desordres avaient, en effet. 
paralyse faction du gouvemement. (Grammont, Histoire..., pp. 207-208; Garrot, Histoire...,pp. 493-495) 
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la main et avec des echelles, avancerent les premiers, soutenus de cinq cents 
mousquetaires et il y eut une echelle de posee sur laquelle on pouvait monter trois de 
front. Un Turc, l’euscarienne a la main, y monta et voulut sauter dans la tour, mais le 
lieutenant qui etait dedans lui allongea un coup de pertuisane et le manqua. II redoubla 
et fit de meme que la premiere fois... le feu des ennemis fut fort grand, il dura d'une 
meme force jusqu'au jour... Une petite heure apres le commencement de l'attaque, 
Cadillan I 36 ) fut tue d'un coup de mousquet [...] et le reste des hommes etait fort las..." 
(37) 


Les croises avaient tente, sans succes, une parade avec une batterie de quatre 
canons qui, en quelques instants, fut demontee. Une seconde redoute qui protegeait le 
camp, fut emportee a son tour, en moins de deux heures. 

La situation etait desesperee pour les Franyais quand le Marquis de Martel arriva 
avec d'appreciables renforts: un millier d'hommes, des munitions et des provisions [...] 
Un ordre du Roi confiait le commandement des operations au General Gardagne et 
prescrivait au Due de Beaufort "de continuer avec ses vaisseaux de combat, la chasse 
aux corsaires barbaresques" et ce dernier mit aussitot a la voile! 

Sans se laisser impressionner par ce deuxieme debarquement, les artilleurs 
algeriens toumerent leur feu contre le camp lui-meme. La position de l'ennemi devint 
alors des plus difficiles. Pourtant de Clerville avait bien dit a ses hommes que "les 
seules lavandieres de l'armee sufflraient pour defendre les deux redoutes". Devant une 
pluie de projectiles et un feu aussi meurtrier, les soldats de Sa Majeste "ne parlaient plus 
que de se rendre aux Turcs". 

En France cependant, les strateges imaginaient l'inimaginable. Le l er novembre, 
alors que les jours de la defaite etaient comptes, un marin, le sieur Trubert proposait a 
Colbert le plan suivant: "Pour accabler la ville d'Alger [...] la faire bombarder par une 
force navale de galeres et de barques, specialement amenagees [...] Alger est une ville 
batie sur le bord de la mer, en forme d’amphitheatre, les maisons sont percees par en 
haut, au milieu des terrasses, en sorte qu'etant fort pressees et les rues fort etroites, l'on 
ne tirerait pas une bombe qui ne portat et peut etre meme que quelques unes seraient 
conduites assez heureusement sur les vaisseaux pour en faire perir une partie [...] 
Galeres et barques, accompagnees de quelques batiments de lignes iraient s'embosser a 
distance de mousquet de terre, et de la, vomiraient sur la ville et le port, leur 
approvisionnement de deux ou trois mille bombes [...] Le bombardement d'Alger 
durerait six heures, pour le moins, et causerait un si terrible fracas qu'assurement, les 
habitants qui n'y pourraient demeurer en surete, obligeraient ceux qui les gouvement de 
rendre tous les pauvres Frangais qui gemissent sous la pesanteur que ces infideles leurs 
donnent" ( 38 X 


(36) : Capitaine du Regiment de Normandie. 

(37) : Feraud, op cit., p; 141, d'apres une relation manuscrite de la Bibliotheque Imperiale. 

(38) : A N.Marine B4/2, Memoire de Trubert a Colbert, ler novembre 1664. Egalement S.I.H.M., serie 
Dynastie Sa'adienne- France, t 1, p. 89. 
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Avec une Regence irreductible, on esperait conclure par la terreur, un traite "qui 
rendrait durable la peur eprouvee par les Algeriens et la conservation, par le Roi, de 
quelques postes en Afrique". On voulait aussi, par une telle diversion, abreger les 
combats engages a Gigel. 

Mais ce qu'ignorait Trubert, en remettant son plan au Ministre, c'est que 
l'expedition etait finie... depuis la veille. 


f) La debacle generate 

L'enfer de Gigel ne pouvait plus durer pour le corps expeditionnaire. La retraite 
commenga dans un desordre indescriptible et dans une peur "aussi honteuse qu'une 
fiiite" au dire du commandant en chef lui-meme. 

On embarqua les blesses qui etaient plus de mille (on se battait a l’arme blanche 
autour des demieres chaloupes). On laissa, sur le terrain, de nombreux tues. Garrot nous 
dit deux mille 09) D'Omaesson consigna, dans son journal, le 19 novembre 1664 "qu'il 
avait peri quatre cents hommes qu'on laissa pour garder le camp tandis que les troupes 
s'embarquaient, lesquelles virent ces pauvres malheureux se jeter a la mer plutot que de 
tomber vivants es mains des Maures" ( 4 °). 

Parmi les tues, on deplora le chevalier Trouchet du regiment de Picardie, perte 
qui fit dire plus tard a un poetereau: 

D'un mousquet le boulet barbare, 

Nous enleva cet homme rare, 

Mais apres un si triste sort, 

On vengea hautement sa mort! 

On abandonna, sur le champ de bataille, un materiel de guerre aussi riche que 
varie. canons, mortiers, fusils, vivres. .. 

Les malheurs du corps expeditionnaire n'etaient pas finis. Un penible drame le 
guettait. Le vaisseau "La Lune", un des plus gros navires de la marine frangaise, 
rapatriait deux mille hommes, quand il sombra au large des Ties Hyeres et tres peu de 
soldats echapperent au naufrage. 


(39) : Gairot, histoire..., p. 496. 

(40) : Meme detail dans Dapper, Description de l'Afnque (1686), p. 186. 

( 41 ) : R.A., 1886, p. 468, Documents Algeriens, Lettre n° 38, p. 468. 
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g) Alger en liesse 

L'arrivee des prisonniers et du butin de guerre electrisa les foules. La joie se 
lisait sur tous les visages. Grace a un captif fran?ais detenu a Alger depuis quelques 
annees, le Sieur Le Grain, nous pouvons suivre ces moments d'intense emotion. Une de 
ses lettres nous livre maints details: "Jetant la vue a la mer, j’apergut les galeres qui 
revenaient chargees de quatre vingt Fran$ais [...] et de quatorze pieces de canon et de 
beaucoup de butin parmi lesquels il y avait aussi un lieutenant du regiment des royaux 
[...] et aussi le fils de Briconnet (?) [...] et aujourd'hui, arriverent encore trois navires 
avec autant de monde qu'en avait apporte les galeres et tous les canons [...] trente deux 
pieces de fonte et seize de fer mais aussi excellents que ceux de fonte et quantites de 
pierriers et une multitude infinie de batteries et grenades, deux grands magasins de 
farine et plus de huit cents (?) de vin que le General des Turcs fit tout perdre et 
rompre..." 

Ce captif qui "eprouvait la honte et de la confusion" precise que l'armee 
algerienne, envoyee a Gigel, comprenait deux mille cinq cents hommes, trois canons de 
44 a 48 livres de balles... "ils ont fait fair, dit-il, quatre mille hommes et ramener deux 
cent soixante" ( 42 f 

Le consul de France a Alger, Dubourdieu, alia rejoindre au bagne de la capitale, 
le monde de Gigel. Notre captif, auteur de la lettre, se sentait encore plus malheureux et 
bien chagrine d'entendre les Algerois lui lancer "Guarda Gigel!" et "a Gigel, on coupe 
les tetes avec la faucille"( 43 ). Les prisonniers espagnols n'epargnaient point leurs 
compagnons fran<pais par des moqueries et "des choses horribles et vilaines du Roi et de 
toute la nation". 


h) En France: les retombees de la defaite 

La nouvelle de l'echec militaire eut, en France, l'effet d'une secousse 
catastrophique. La presse "eut ordre de faire silence" ( 44 f Le coupable avere fut vite 
trouve: c'etait la peste qui avait contraint le corps franfais de quitter les cotes d'Afrique. 

Cependant, malgre les dispositions prises, le desastre eut un grand retentissement 
dans toute la chretiente. Un grand Roi est battu! Le monarque qui esperait ajouter une 
victoire africaine aux dizaines de succes remportes en Europe fut "tres touche d'une 
sensible douleur". Son deplaisir fut aggrave en apprenant l'abandon de toute rartillerie et 
la capture de pres de trois cents de ses soldats par les Algeriens, Vest de quoi Ton ne 
peut pas se consoler aisement". II voulut s'informer sur les veritables motifs d’une 
retraite effectuee sans ses ordres. II chargea M.de Champigny "d'entendre, a Hyeres, les 

( 42 ): A.N.Marine B7/49, pp. 232-233, Lettre de Legrain, 10 octobre 1664. 

. Ja-ial b 

(44): La Ronciere, op. cit., I, 259. 
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officiers et les parties subaltemes car il y eut faute et precipitation et on venait de 
recevoir a Gigeri, un renfort considerable qui devait etre suivi par d'autres..."( 45 ) 

Mais la question qui se posait a la Cour etait comment laver l'affront, comment 
remporter un succes "pour effacer la honte dont la disgrace de l'expedition avait terni le 
Lys de France" l 46 ). Bien pire encore, les Barbaresques n'etaient pas aneantis et la 
deroute de Gigel n'allait-elle pas leur donner plus de vigueur et plus d'assurance? Devant 
une situation peu supportable, le Roi ordonna a M.de la Guette ( 47 ) d'envoyer des 
vaisseaux devant les cotes algeriennes "apres ce qui vient d'arriver a Gigeri". Sentant 
son prestige personnel et celui de son armee fortement entames en Europe, il ne pensait 
qu'a la revanche qui lui rapporterait une satisfaction. Aussi, ordonna-t-il, de "mettre 
encore quelques vaisseaux a la mer pour rabattre l'orgueil que les Barbaresques peuvent 
concevoir de ce petit succes et leur faire connaitre qu'il n'empeche pas que je leur 
continue encore plus fortement la guerre que j'ai entreprise contre eux " ( 48 X 

A.M.de Martel, il fut donne d'aller vite faire la guerre aux Turcs. "Il sera bon que 
vous-meme preniez soin que les capitaines qui restent de votre escadre ne perdent pas 
un moment pour remettre leur equipage en bon etat et qu'ensuite, apres avoir pris des 
rendez-vous et concerte toutes choses avec le Due de Beaufort, vous vous mettiez le 
premier a la voile et d'abattre autant qu'il vous sera possible et d'apaiser un peu d'orgueil 
que les Turcs ne manquent pas d'avoir de l'abandonnement que nous avons fait de 
Gigeri" ( 49 ). 


i) A la recherche du responsable 

Comme apres chaque bataille perdue, on s'efforqa, a la Cour, de faire sortir les 
causes de la defaite. Elies furent nombreuses: rivalries entre capitaines d'infanterie et 
capitaines des galeres (- s °), troupes dans le denuement complet, manque de vivres, de 
bois et d'eau potable, penurie de munitions [...] Responsabilite de Clerville qui "esperait 
obtenir la concession des comptoirs de Stora et de Collof 51 ). Faiblesse des effectifs. Les 

(45) : A.N.Marine B7/pp. 232-233, Lettre du 16 novembre 1664. 

(46) : Turbet-Delof, Bibliographie Critique, p. 175. 

D'apres une lettre de Beaufort a Colbert, 12 mars 1665, "Les habitants de Tunis n'avaicnt dans la 
bouche que des paroles de moqueries pour la France depuis l’affaire de Gigelly" (Plantet, Correspondance 
des Beys de Tunis, I, 176) 

(47) : Testard de La Guette, Intendant de la Marine du Levant. 

(48) : A.N.Marine B7/49, p. 230, Lettre du 23 novembre. 

(49) : Ibid. p. 232. 

(50) : A.N.Marine B7/49, Lettre de Clerville adressee au camp de Gigery. le 12 juillet. 

( 51 ) : Grammont, Histoire... pp. 213-216. 

Dans les documents d'archives, on rencontre tres peu dedications sur la riposte algerienne. Une des 
rares notes parle des combats et signale que "les Maures ont attaque la redoute la plus avancee du poste 
de Gigery et qu'ils furent repousses avec pertes des deux cotes" (A.N.Aff.Etr. B I - 115. Lettre du 12 
septembre). 
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specialistes avaient, chacun sa version et son analyse. On a ete jusqu'a invoquer, en 
novembre, les menaces de l'hiver. 

On s'en prit au choix de Gigel a qui on trouva depuis, plusieurs inconvenients: 
rade mauvaise et communications avec 1'interieur tres difficiles (52) II y avait d'autres 
endroits infiniment meilleurs que Gigel... Bone aurait du interesser les chefs militaires... 
la victoire aurait ete assuree et durablement. 

Pendant que les critiques se dechainaient et les accusations s'echangeaient, 
parfois violemment, un point faisait l'unanimite: le silence sur la combativite des 
Algeriens. Les rapports officiels 1'ignorerent completement. Heureusement, les notes de 
quelques temoins nous revelent ce que furent l'effort et le sacrifice du combattant 
musulman. 

"Plusieurs d'entre eux, dit le manuscrit utilise par Feraud, etaient nus comme la 
main, d'autres avaient une houppelande blanche qui les couvrait depuis le haut de la tete 
jusqu’a a la moitie des jambes. Quelques uns etaient armes de grands sabres mais la 
plupart n’avaient que des sagaies moins grandes qu’une demi-pique d’un bois fort lourd. 
Leurs cavaliers, habilles comme des fantassins, avaient un morceau d’etoffe au bas de 
leurs jambes, pourtenir leurs eperons longs d’un demi-pied. Leurs selles ressemblaient a 
des bats et leurs brides n’etaient que de mediants filets. Tous leurs chevaux etaient petits 
et [...] neanmoins ces gens poussaient du haut d’une montagne en bas, a toute bride" ( 53 > 

Les points de vue continuaient de diverger sur les causes du revers. Quinze ans 
apres les evenements de Gigel, le sieur Dancour croyait avoir trouve la vraie faute des 
strateges. II aurait voulu qu'on debarquat sur file de la Galite parce que c’est une lie 
deserte, d’environ une lieue de long sur une demi-lieue de large [...] ayant un bon port au 
midi, capable de contenir une armee navale qui peut y mouiller depuis trente brasses 
jusqu'a six forts pres de terre, sans danger..." 

Comme le souci majeur du moment etait d’abattre par tous les moyens la 
puissance d 1 Alger, Dancour, pour emporter 1'adhesion des responsables, pensait detemr 
le remede miracle: "II n'y a point de lieu, ecrit-il, dans toute la Mediterranee d’ou l'on 
puisse incommoder la Barbarie et surtout Alger et Tunis [...] que cette Tie ou on peut 
batir un fort avec la chaux et les pierres qu'on trouverait sur les lieux pour defendre le 
port, et je me suis etonne, comme tout le reste du monde, pourquoi au lieu daller a 
Gigery, on ne s'appliqua pas a batir un fort en cette Tie eloignee seulement de quatre 
lieues de terre ferme, ou les troupes du Roi, les canons et les munitions auraient reste en 
surete, en sorte qu'en detachant des vaisseaux et des galeres de ce port, on aurait reduit 
ces barbares a demander la paix la corde au cou..." <54> 

(52) : Nicolas (L), La puissance navale dans l'Histoire, I, (Moyen-Age a 1815), Paris 1958, p. 150. 

(53) : Feraud, op. cit. pp. 137-138. 

(54) : Vittu, Documents sur la Barbarie, 1680-1681, C.T, 1977, p. 310. 
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j) L'apres-Gigel 

La guerre n'ayant rien regie, il fallait recourir a la negotiation pour trouver une 
solution au probleme des prisonniers frangais captures a Gigel. Le Roi tenait a effacer 
les sequelles de sfln aventure africaine. 

Colbert confia la delicate tache a Trubert. Ce negociateur avait l'experience des 
affaires algeriennes. On mit a sa disposition l'argent de la rangon. On repondit, 
egalement, aux exigences de la Regence concemant les Frangais servant dans la marine 
etrangere Dans peu, ecrit Colbert a son plenipotentiaire, il sera expedie une declaration 
du Roi pour rappeler tous les matelots frangais employes au service des princes 
etrangers. Et Ton evitera, autant qu'il se pourra, qu'aucun sujet de Sa Majeste ne 
s'embarque sur des vaisseaux de nations avec lesquelles ceux d'Alger sont en guerre, qui 
cependant executeront, je m'assure de bonne foi, le traite" (55 ) 

Le traite fut signe a Alger le 17 mai 1666, apres d'interminables tractations. Il ne 
fut rien d'autre, de la part du Roi, qu'une reconnaissance de la puissance algerienne. S'il 
stipulait des franchises anterieures, il laissait les mains libres a la Regence < 56 ). 

La tentative contre Gigel fut un test. Malgre les guerres, les crises, les graves 
incidents en mer, les gouvemements de la France n'opteront plus, jusqu'a 1830, pour une 
occupation permanente d'une portion de ce territoire. 


3. Les bombardements successes 

Louis XIV voulait persuader l'Europe de sa puissance militaire. Il prit Alger pour 
cible, afin de montrer ses forces. Se posant en champion de toute la chretiente, qui 
reclamait des 1680 la destruction totale de la capitale barbaresque, il entreprit en moins 
de six ans, trois couteuses expeditions I 57 ). A l'epoque, on croyait, a Versailles, qu'il 
suffisait de partir avec des bombes pour revenir avec des traites. 


(55) : A.N.Aff.Etr., B I - 115. Document 69. Lettre du 12 novembre. 

Un ordre du Roi stipulait en 1666 que, les matelots ses sujets, pris sur des vaisseaux etrangers par 
des Algeriens ne seront pas rachetes des deniers de son epargne. (Marine B7/49. p. 274). 

Trubert ramena, en France. 323 captifs. 11 n'en restait plus que cent a Alger, ainsi que les 125 
Dunkerquois qui servaient, avant d'etre pris, sur des navires espagnols 

Le Roi donna priorite aux captifs de Gigel afin d'effacer le douloureux souvenir de sa defaite. 11 ne 
voulait laisser, en captivite, aucun offtcier ou soldat pris en 1664. 

(56) : Garrot, sans citer de sources, affitme que les Anglais "jaloux des avantages consentis aux Frangais. 
de par le Traite de mai 1666, avaient ete jusqu'a offrir 30 vaisseaux aux Algeriens a la condition que le 
Diwan maintienne l'etat de guerre avec la France, mais le parti de la paix l'emporta. (Histoire. .. p 497) 

(57) : Sur ces expeditions: 

a) Les sources contemporaries analysees par Turbet-Delof. Bibliographie Critique, p. 222-223 

b) La Ronciere, Le Bombardement d'Alger par Duquesne en 1683: Jal (A). Histoire de Duquesne et la 
Marine de son temps, II, pp. 414 el suiv. (les sieges de 1682 et 1683). 
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a) La premiere expedition (1682) 

Pendant que les troupes ottomanes mettaient le siege devant Vienne, le Roi tres 
chretien faisait bombarder Alger par Duquesne. Pretextes et arrieres pensees ne 
manquaient pas: capture par les Algeriens d'un navire franyais, detention a Alger d'un 
gentilhomme de la Maison du Roi, course, etc... Mais le mobile essentiel etait "d'obliger 
les corsaires a accepter la paix aux conditions marquees, et de se rendre maitre de leur 
mole, bruler leurs vaisseaux et les mettre [...] hors d'etat de nuire a la chretiente". En 
effet, le climat politique en France etait a l'algerophobie. Les Barbaresques etaient des 
forbans, ils constituaient "une menace permanente pour la civilisation", un danger pour 
le commerce... 

On oublie cependant de citer les veritables causes de ces guerres. Les traites de 
paix de 1666, 1670 et 1679 signes entre l'Algerie et la France, fixaient les droits et 
devoirs de chaque partie contractante. Mais l'application s'etait averee difficile. Les 
historiens europeens en rejettent la responsabilite sur Alger, accuse de violer, sans cesse 
les accords conclus. 

La correspondance du Pere Le Vacher, consul a Alger de 1675 a 1683, eclaire le 
chercheur et explique la lente mais fatale degradation des rapports entre les deux 
pays( 58 ). De 1669 a 1675, les relations etaient au beau fixe. Le Diwan voulait "observer 
inviolablement les traites de paix". Puis, quelques nuages vinrent assombrir le ciel 
mediterraneen. II y eut la supercherie de 1676. Des negotiations aboutirent a un echange 
de prisonniers. Lors de la premiere execution de l'accord, on s'etait aper?u ici, que les 
Franyais avaient renvoye des invalides au lieu de captifs bien portants, lesquels etaient 
gardes sur les galeres du Roi. Plusieurs reclamations furent formulees mais resterent 
sans suite. On y repondait par des moyens dilatoires. 

Sur ce differend, se greffa l'affaire de La Rochelle: une prise algerienne y fut 
capturee, sans motif valable. D'autre part, sept algeriens, evades d’Espagne, arrivant a 
Marseille, furent embarquees sur les galeres du Roi. 

Ces violations des traites furent jugees, a Alger, avec severite et le ressentiment 
ne cessa de croitre. Voulait-on indisposer le Dey? Cherchait-on a le provoquer? Aux 
reclamations du Diwan, Louis XIV repondait par la hauteur et Colbert, reconstituant la 
marine, trouvait dans ce lot d'Algeriens, un renfort inattendu. II payait le Dey de 
promesses... 

La riposte ne tarda pas. Les corsaires surent inquieter les Fran^ais par des actions 
temeraires. De nombreux batiments furent amenes a Alger. Leur liberation fut vite liee a 

(58): Tessier (O), Correspondance du P.J.Le Vacher, Consul de France a Alger, faisant connaitre le vrai 
motif de la rupture de la paix entre la France et la Regence d'Alger 1676-1683 (Melanges Historiques, IV, 
755-784. Paris, 1882) 
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celle des sept detenus algeriens. Le consul de France fut harcele de toutes parts. "Les 
puissances de ce pays, ecrit-il, m'ont fait appeler ce matin pour entendre la lecture de 
quelques lettres que leur ont ecrites les Turcs et Mores de ce pays, detenus a Marseille, 
se plaignent non seulement de leur detenement mais specialement de ce que, apres qu'il 
a plu au Roi de leur conceder la liberte, on les a contraints de faire un voyage a la 
galere". 

La lettre du consul fait connaitre les suites. "Les puissances de ce pays ont fait, 
ce matin, assembler le Diwan extraordinairement et y ayant convoque, outre les 
personnes qui s'y trouvent ordinairement, tous les capitaines de vaisseaux corsaires, les 
ofFiciers janissaires, m'y ayant aussi fait appeler ou il a fallu me porter [...] Les susdites 
puissances ayant represente de nouvelles plaintes que leur ont faites les Turcs et les 
Mores de ce pays qui sont en France a cause de leur detenement et de ce que, depuis 
qu'il a plu au Roi de leur conceder la liberte, on les a contraint de faire des voyages a la 
galere; ce que le Diwan ayant entendu a, avec lesdites puissances, d'un mutuel 
consentement, resolu la rupture de la paix avec la France, font tous acclamee et 
proclamee d'une meme voix, en ma presence, ce que je n'ai pu empecher" O 9 ). 

La rupture entraina une recrudescence de 1'activite corsaire. On notait, fin 1681, 
plus de vingt navires et des centaines de marins et marchands frangais captures. 

"Les corsaires, ecrit le consul, n'ont pas plus tot conduit leurs prises au port, 
qu'on les oblige de se remettre a la voile pour aller faire d'autres. Ils arment meme pour 
ce trajet, les batiments des prises sitot qu'ils ont ete debarques" ( 60 ). 

La France decida, a grands cris, une expedition punitive. On en confia le 
commandement a Duquesne ( 61 ), le plus grand marin franpais de l'epoque. Le vainqueur 
des Espagnols et des Hollandais, fort de ses victoires, crut l'entreprise trop facile. A la 
tete d'une escadre de onze vaisseaux de haut bord, quinze galeres, cinq galiotes a 
bombes! 62 ), deux brulots et plusieurs tartanes partis de Toulon et de Brest. L'amiral se 
presenta devant Alger, pour incendier et detruire "ce nid de viperes" et aussi pour 
experimenter de nouvelles armes. II fallait, en effet, faire l'essai d'engins tout a fait 
nouveaux: les mortiers a bombes ! 63 ), inventes par un jeune basque, Renau d'Elisa 
Garay. L'essai fut un echec. Des le premier tir, une gargousse mit le feu aux voiles. 


(59) : Lettre du 18 octobre 1681 (A C.CM., serie J. 1351) 

( 60 ) : Lettre du 13 decembre 1681. 

(61) : II avait detruit, en 1681, la flotte de Tripoli (huit vaisseaux) dans le port de Chio. 

( 62 ) : La galiote a bombes etait un "bStiment d'une longueur de 23m et d'une largeur de 8 tres solide 
d'echantillon, ayant deux massifs formes de facines recouvertes de terre bien battues au dessus desquels 
reposent des plates-formes destinees a recevoir les deux mortiers qui composent l'armement" (Loir. La 
Marine Frangaise, p. 61). 

( 63 ) : Appelee par les Anglais "bomb ketch". La Ronciere parle de "machine d'une invention nouvelle" 
qui fut experimente d'abord a Dunkerque en presence de Seigneley en fevrier-avril 1682. (Le 
bombardement de 1683", B.S.G.A., 1916, tire apart, p. 7) 
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De la galiote de Renau, tout l'equipage epouvante, se jeta a la mer. Quand le tir 
reprit, les degats en ville furent considerables. Le Vacher evaluait a une centaine les 
victimes. De nombreux minarets furent endommages et des maisons serieusement 
atteintes. Mais pas de reddition d 1 Alger. 

Avant meme la fin des operations, Louis XTV donnait ses instructions a Saint 
Amans en mission au Maroc. "II (l'envoye) sait que Sa Majeste a donne des ordres pour 
faire une forte guerre aux corsaires d'Alger. Et comme il y a apparence que ce qui doit 
etre entrepris contre leur ville reussira et sera d'un grand eclat dans tous les pays voisins, 
il se servira des nouvelles qu'il en apprendra pour faire connaitre encore plus la 
puissance de Sa Majeste et de porter le roi du Maroc de profiter de l'occasion du trouble 
et de l'epouvante des Algeriens pour continuer plus fortement la guerre qu'il a 
commencee contre eux et pour attaquer meme leur ville"( 64 X 


b) La deuxieme tentative (1683) 

Malgre les faibles resultats obtenus une annee auparavant, on revint a la charge 
en juin 1683. On bombarda de nouveau la capitale. 

Cependant, l'effet provoque, cette fois, fut inferieur a ce qu'esperait l'assaillant. 
D'abord l'escadre frangaise n'arriva pas a 1'improviste et la surprise ne joua point en sa 
faveur. Les renseignements parvenaient au Dey beaucoup plus vite que les flottes 
ennemies. En France, on etait persuade que les negotiants juifs de Marseille ayant des 
interets en Algerie, mettaient au courant les responsables de la Regence, des preparatifs 
et des mouvements de navires hostiles. On s’aper 9 ut chaque fois, que les ports algeriens 
etaient barres par une estacade et que les defenseurs etaient a presents a leur poste. 
Aussi, les succes etaient-ils tres limites et sans commune mesure avec les troupes 
engagees, les frais consentis et les preparatifs entrepris. 

Alger comptait surtout sur un systeme de defense perfectionne qui faisait 
l'etonnement des specialistes. 

Quant aux fameuses bombes, si la quantite d'explosifs qu'elles contenaient, 
pouvaient detruire toute une ville, la hauteur d'eclatement n'etait pas bien reglee. La 
plupart de ces armes de "dissuasion" tombaient en mer ( 65 X Si la premiere expedition 

(64) : S.I.H.M., t. II, p. 204 (Instructions, Versailles, 3 juin 1682) 

(65) . ibn Zakur al Fasi qui sejoumait alors a Alger pour y parfaire ses etudes a note dans sa relation 
(rihla) une breve description des bombardements de 1683: 
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avait provoque quelque inquietude parmi les Algerois, celles-ci (et les suivantes) les 
avaient habitues au danger et "dans toutes ses croisieres contre les pirates, la marine 
frangaise ne remporta pas un seul succes notable, au grand depit de Louis XIV!". Ces 
bombardements firent plus de bruit a Paris qu'a Alger. "Les deux expeditions, nous dit 
Plantet, furent les moins glorieux exploits de ce fameux marins" ( 66 f Lors de l'oraison 
funebre de Marie-Therese ( 67 ), Bossuet en interpellant la ville d'Alger langa ces propos 
et, avec quelle emphase!: "Tu cederas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger riche des 
depouilles de la chretiente. Tu disais en ton coeur: je tiens la mer sous mes lois et les 
nations sont ma proie! La legerete de tes vaisseaux te donnait de la confiance, mais tu te 
verras attaquee dans tes murailles [...] Tu rends deja tes esclaves [...] Tes maisons ne 
sont plus qu'un amas de pierres [...] La navigation va etre assuree par les armes de 
Louis "( 68 ) 


Deux traites de paix et de commerce furent conclus en 1684 et 1686. Ils ne furent 
qu'une treve. Chaque partie accusant l'autre de non respect des accords et la paix flit 
rompue des 1687. 


c) Ultime tentative du Roi (1688) 

On chargea M.d'Anfreville de bloquer le port d'Alger mais, vu l'ouverture de la 
rade, le projet fut juge irrealisable. Les vents qui regnaient, ici, par tous les temps, 
decouragerent les tenants d'un blocus. On edifia un autre plan: couler bas les deux 
fluttes magonnees a l'entree du port... Mais comment les y amener face a des batteries 
vigilantes et puissantes? 

Alors, il ne restait que l'expedition classique. Le Marechal d'Estrees fut designe 
"pour chatier Alger". A la tete de huit vaisseaux, huit galeres et onze mille bombes, le 
void devant la cite-obsession, avec pour ordre de "miner la ville, penetrer dans le mole, 
y bruler les vaisseaux, d'en faire autant a Cherchel et a Bougie, le tout en quinze jours, 
de se repandre de la, dans toutes les croisieres et de tacher d'y prendre les vaisseaux qui 
etaient dehors" ( 69 >. 


(66) : Les consuls..., p. 32. 

(67) : Marie Therese d'Autriche (1638-1683), reine de France par son mariage avec Louis XIV. 

(68) : Prelat, ecrivain et orateur frangais, 1627-1704. Le passage est tire des Oeuvres Oratoires. Paris. 
Louis Vives, 1863, Vol. 12, p. 513. 

Voltaire, (Le siecle de Louis XIV, t. 1, pp. 174-175 et 178) a consacre quelques lignes aux 
bombardements d'Alger, mais a sa fagon. Pour le grand philosophe, Louis XIV "etait encore le plus 
redoute sur les cotes d'Afrique ou les Frangais n'etaient connus avant lui que par les esclaves que faisaient 
les Baibares. Alger, deux fois bombardee, envoya des deputes lui demander pardon et recevoir la paix; ils 
rendirent tous les esclaves chretiens et payerent encore de l'argent ce qui est la plus grande punition des 
corsaires..." 

(69) : A.N.Aff.Etr. B III- 305 (mars 1688). 
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Devant la rade, le Marechal tenta d'intimider le Dey Husayn (Mezzo Morto). 11 
lui fit parvenir, le 29 juin, la lettre suivante: "Le Marechal d'Estrees, vice-amiral de 
France, vice-roi d'Amerique, commandant 1'armee navale de l'Empire de France, declare 
aux puissances et milices du Royaume d'Alger que, si dans le cours de cette guerre, on 
exerce les tnemes cruautes qui ont ete ci-devant pratiquees contre les sujets de 
l'Empereur, son maitre, il en usera de meme avec ceux dAlger, a commencer par les 
plus considerables qu'il a entre les mains, et qu'il a eu ordre d'emmener pour cet effet 
avec lui". 

La reponse du Dey fut cinglante: "Vous dites que si nous mettons les chretiens a 
la bouche du canon, vous mettez les notres a la bombe; eh bien, si vous tirez des 
bombes, nous mettrons le Roi des votres au canon et si vous me dites qui est Roi? C'est 
le Consul! Ce n'est pas parce que nous avons la guerre, c'est parce que vous tirez des 
bombes. Si vous etes assez fort, venez a terre ou tirez le canon avec les vaisseaux" ( 7 °). 

L'Amiral fit bombarder la ville durant quinze jours. On estimait a dix mille, les 
obus qui tomberent sur la capitale ( 7] ). La marine algerienne en avait souffert; de 
nombreux batiments furent coules. cependant, malgre les degats et les pertes humaines, 
la victoire du Marechal ne fut pas decisive. Aucun but fixe par les responsables de 
1'expedition ne fut atteint. Alors, les fatales accusations contre les chefs militaires, firent 
le tour des milieux parisiens. Duquesne, ecrira plus tard Capot-Rey, n'avait pas 
l'aptitude pour affronter les Algerians et d'Estrees etait un chef teme ( 72 X 

Le manque de resultat fut severement juge. Deval notait que "trois 
bombardements desastreux de la ville d'Alger a la fin du XVIF me siecle, dans l'espace 
de six ans n'ont servi qu'a rendre, peu de temps apres, les Algeriens plus audacieux ( 73 ). 
On n'a pu faire sauter Alger ni rendre le port impraticable. 

Devant l'impossibilite de mettre a genoux un pays toujours pret a rendre les 
coups, on chercha a le harceler en mer. 

"Les Algeriens, dit un document de l'epoque, ayant souffert le bombardement 
avec la plus grande opiniatrete et sans se soumettre aux conditions qu'on avait voulu 
leur imposer, il fut resolu de faire la course contre eux" ( 74 ). 

(70) : Grandchamp, "Le marechal d'Estrees devant Alger”, Documents inedits de 1687 et 1688, R.T., 
1918. Sur le dialogue des morts du 18 juillet, Tuibet-Delof, B.C., n° 259-261: Des Franfais sont mis a 
mort dont le consul Piolle. DEstrees jette sur le radeau, "au gre de la mer" 3 Turcs... la tete eclatee a 
coups de mousquet; Alger riposte en executant 7 Fran^ais; la France confie a un autre radeau 18 
Algeriens prealablement egorges dont 2 Rais. Les Algeriens continuent... La France menace de tuer 130 
Algeriens de la chiourme royale... 

(71) : La Condamine qui se trouvait a Alger en 1731 affirme que la ville "se sent encore des 
bombardements. Il y a, dit-il, des maisons qui ne sont pas encore retablies" (Voyages, R.A., 1954, p. 
380) Le savant semble tout ignorer du tremblement de terre de 1717 et dont les secousses "durerent neuf 
mois de suite" (Laugier de Tassy, Histoire... p. 169). 

(72) : Capot-Rey, op. cit„ p. 122. 

(73) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14 (Alger) 

(74) : A.N.Aff.Etr. B III - 305 (16881 
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Mais la guerre coutait cher a la France: elle troublait son commerce et fatiguait 
sa marine sans lui procurer de satisfaction. Le Roi resolut d'en finir "sans se 
compromettre". II avait besoin de toutes ses forces pour affronter d'autres adversaires 
On choisit la negotiation! On passa par la voie de Tunis avec qui on etait en paix, pour 
amener le Dey a un traite. Et l'accord fut signe le 24 septembre 1689 

"Tous les managements, ajoute un document cite plus haut, montraient la 
faiblesse et le besoin qu'on avait de finir la guerre avec les Algeriens [...] Subtils sur 
interets, ils en penetrerent les motifs et en profiterent [...] De toutes ces nations 
barbaresques, celle d'Alger est la plus subtile pour les negotiations [...] Fin 1690: enfin 
la paix aux conditions ci-dessus et on obtint a peine qu'ils retabliraient un consul 
framjais". 

A la victoire militaire, la Regence obtint une victoire diplomatique d'une grande 
portee. Louis XTV, qui avait longtemps refuse de traiter avec Alger, renon^ait a ce 
"protocole". II reconnut, en fait, le Dey "comme un prince independant, avec lequel il 
peut sans dechoir traiter d'egal a egal" ( 75 >. 


d) L'apres Louis XIV 

Les successeurs du Roi ne renoncerent pas toujours a l'usage de la force. Le 
recours aux expeditions etait frequent. 

En 1727, cinq vaisseaux, sous les ordres de M.de Mons, longerent la cote, et 
vinrent se joindre a l'escadre de Toulon pour se presenter devant Alger et y etaler leur 
force... L'operation recommenfa en 1730 puis en 1732 et 1734. Chaque fois, des 
escadres marquerent leur presence devant la capitale, soit pour appuyer une demande, 
soit pour negocier une convention ou exposer des doleances ( 76 F 

En mai 1753, on confectionna un plan pour reduire Alger. On tenait le 
raisonnement suivant: du moment que la guerre etait inevitable avec les Algeriens, il 
fallait s'y preparer "sans les en menacer et de faire en sorte que le bruit leur parvienne". 

Les preparatifs devaient consister principalement dans la construction de 
plusieurs galiotes a bombes "parce que c'est le seul chatiment qu'ils craignent et le seul 
merae qu'on puisse leur faire subir, etant tres difficile et presque impossible de prendre 
leurs batiments en mer...". 

Pour l'execution du plan, il fallait "amener six galiotes au moins [...] Ces galiotes 
doivent etre accompagnees de six fregates legeres, quatre gros vaisseaux, deux ou trois 


(75) : Capot-Rey, la politique Fran9aise, p. 123. 

(76) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 32. 
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galeres et une flotte pour porter les bombes et les munitions [...] Pendant que Ton 
preparera cet armement et que le bruit s'en repandra jusqu'a Alger, on pourra envoyer 
une fregate seule demander reparation". 

On jugeait la methode preferable a une guerre "dont Tissue peut etre douteuse". 

Hommes politiques et chefs militaires ne manquaient pas de tirer les lemons de 
tant de guerres. Un rapport de decembre 1753 en expose Tessentiel: Texperience de tous 
les temps a appris que toute guerre avec les Barbaresques etait ruineuse pour le 
commerce et onereuse pour la marine du Roi. 

"Quoique la marine de Sa Majeste soit superieure a la leur, elle ne saurait 
cependant les combattre a armes egales, leurs vaisseaux sont assez forts pour enlever 
nos marchands et trap legers pour que nos vaisseaux de guerre les puissent atteindre". 

"La marine fran?aise n’est utile que pour les tenir en crainte et pour les empecher 
de commettre des avanies trop frequentes. Les Algeriens sont, de tous les Barbaresques, 
les plus difficiles a reduire parce qu'ils sont les plus forts a la mer et les mieux fortifies 

par terre" * 77 f 



Medailles commemoratives du bombardement d'Alger par Duquesne (1683). 


(77): A.N.Aff.Etr. B III - 305 (decembre 1753) 





Chapitre XIV 


LE DEFI DES PETITS ETATS 


I. Un coup de main Toscan 

Confue par le Grand Due de Toscan, Ferdinand ler de Medicis l'entreprise 
contre les cotes de la Regence fut confiee aux Chevaliers de Saint Etienne. La cible: la 
ville de 'Annaba (Bone). 

Guarnieri trouve deux raisons a cette petite guerre: 

- La cite etait une base menagante et source d'inquietude pour les Etats italiens. Ensuite, 
e'est la que furent massacres de nombreux chevaliers de l'Ordre. 

- C'est la surtout se tenait une foire aux esclaves. On esperait en delivrer un grand 
nombre. 

L'expedition partit de Livoume le ler septembre 1607, sous le commandement 
du connetable Silvio Piccolomini, assiste d'officiers reputes. La formation navale 
composee de neuf galeres, cinq transporteurs, et deux mille fantassins appuyes par des 
centaines de volontaires, arriva devant la ville, le matin du 15, apres une traversee lente 
et prudente, motivee par des raisons de securite 0). 

Les operations de debarquement et les preparatifs de I'assaut eurent lieu en plein 
jour et sous le feu nourri des Algeriens qui, quoique surpris, se defendirent avec 
determination. 

C'est le lendemain de la dite foire qu’eut lieu le debarquement "pour eviter que la 
foule des marchands n’opposat aux assaillants une force de resistance" ( 1 2 3 4 ). 

La tactique de Piccolomini consistait a entourer la place forte et a l'attaquer 
violemment de toutes parts et simultanement afin d'immobiliser les defenseurs et les 
clouer a leurs postes. Ainsi, les breches ouvertes ne seraient pas colmatees et la 
progression de 1'assaillant ne serait ni arretee, ni retardee. Les positions tomberent l'une 
apres l'autre. Les combattants, attaques par le nombre et le feu de l'ennemi, ne purent 
empecher l'escalade des chevaliers. 


(1) : A regne de 1587 a 1609 

(2) : Guarnieri (G ), Icavalieri di Santo Stefano, Pisa, 1960, p. 144. 

(3) : L'expedition avait peat etre d'autres raisons: Mettre la main sur Murad Rais, venir a Alger pour y 
incendier la flotte; les Algeriens ayant ete mis au courant du projet, les Chevaliers toumerent leur sortie 
vers 'Annaba (Bone) 

(4) : D'apres l'auteur de "Heureux Succes et Victoire des Chretiens et Armee du Grand Due de Toscane", 
1607, cite par Turbet-Delof, B.C, n°88, p. 67. 
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Une fois la porte principale de la forteresse sautee, I'ennemi envahit l'interieur 
mais il se heurta aux fusils et aux canons. La puissance de leur feu le decouragea. II 
fallut toute 1'autorite du chef et de son adjoint pour donner espoir aux croises. 

Divises en trois colonnes, ils entrerent dans la forteresse sautee grace a 
l'artillerie. Pour hater la victoire, Piccolomini fit bombarder durement le cote de la 
forteresse qui donnait sur la mer et qui etait tres solide. Six heures d'un combat naval et 
terrestre s'ecoulerent et la forteresse fut prise. Avant 1'arrivee des secours, les chretiens 
se retirerent avec le butin et les captifs ( 5 ). 

Trois ans plus tard, le 17 aout 1610, les galeres du Grand Due Cosme de Medicis 
revinrent. Les chevaliers se jeterent sur la petite bourgade de Bresk, entre Tenes et 
Cherchel. Depuis, elle ne put jamais se relever de ses mines ( 6 ). 

Un rapport de l'amiral Inghirami des chevaliers, redige dans le golfe de Bougie, 
le 20 du meme mois, indique que "les galeres de 1'Ordre surveillent la cote algerienne de 
Bougie a Bresk et chaque fois qu'une nave paralt, elles lui tombent dessus". 


2. Un coup d'essai danois 

A 1'instar des Espagnols, les Danois prirent la releve des Fran 9 ais et des Anglais. 

Poussee par son consul a Alger, le sieur Darbois, la Cour de Danemark ian?a en 
juillet 1770, une escadre de douze vaisseaux, fregates et bombardes^ 7 ) sous le 
commandement du contre amiral de Caas afin d'intimider le Dey ( 8 ). 

L'expedition penetra dans la baie et s'y immobilisa durant trois jours. Puis elle se 
mit a bombarder la ville, mais de loin, si bien qu'aucun projectile ne toucha la capitale, 
ce qui fit dire au Dey "qu'apparemment les Danois n'etaient venus a Alger que pour faire 
la guerre aux poissons" (8bis) 

On raconte que les Algeriens, au lieu de riposter au tir, firent venir la musique 
sur le mole pour narguer I'ennemi. Puis ordre fut donne au Wdkil al Hard) d'ouvrir le 
feu. Les batteries du mole cracherent un feu si intense que I'ennemi recula sans rien 
realiser. 

Un poete populaire, temoin des evenements decrit ces moments de tension: 
"Chacun, dit-il, des Algeriens travaille avec joie et a l'envie l'un de l'autre, au service des 


(5) : Leur nombre varie selon les sources de deux cents a mille cinq cents. Voir Turbet-Delof, B.C., n°92, 

p. 68. 

(6) : Breve description de cette ville dans al Idrisi, nuzhat al muchtaq, Ed.H.Peres, La Maison des Livres, 
Alger, p. 61 

(7) : al Zahhar, (Mudhakkirat, p. 25) parle de onze batiments. 

(8) : Le Dey Muhammad ibn Uthman, 1766-1791. 

(8bis): Beaudicour, La guerre et Gouvemement d'Alger, p. 128. 
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batteries. Le peuple, meme sans arme, ne craint point d'affronter l'ennemi. Les 'Ulama, 
ces flambeaux de la nation, donnent l'exemple de devouement et excitent Temulation 
des vrais croyants..." 

Lors des bombardements qui durerent onze jours, la marine harcelait sans cesse 
l'agresseur dont Taction fut si inutile qu'il se retira..." 

"Les Rais, poursuit notre poete temoin, sur ce radeau, occupes a dresser le mat et 
a lier les cordages; on lit dans leur air, 1‘ardeur qui les anime pour les combats, ils n'en 
sont jamais rassasies"( 9 ). 


En levant Tancre, les Danois laisserent sur le terrain, un riche butin. Comme 
leurs navires de commerce avaient souffert a cause de Tactivite des Rais, ils solliciterent 
la paix moyennant un substantiel dedommagement 0°) et le Dey n'y consentit qu'apres 
un delai^ 11 ). 


(9): "Un chant algerien du XVIU me siecle" recueilli sur place par Venture de Paradis, edite par Fagnan, 
R.A., 1894, pp. 325-345. 

Sur Taction des Rais ces jimx vers: 


(10) : D'apres Beaudicour (op. cit., p. 129), Le Dey assura qu'il n'attendait plus des Danois que des 
bombes d'or. 

al Zahhar park de deux millions et demi de douros plus le tribut annuel ainsi que les presents aux 
dignitaires de l'Etat et aux Rais, apres quoi la paix fut signee ( Mudhakkirat , p; 25). 

Venture de Paradis dit que la paix se fit moyennant 50.000 sequins algeriens en plus de quatre 
batiments charges de munitions navales estimes a 40.000 sequins, des presents aux dignitaires et du 
rachat des esclaves evalues a 30.000 sequins (R.A., 1897, p. 117) 

( 11 ) : Rappelons que le ler aout 1746 avait ete signe un traite de paix entre les deux pays. 





Chapitre XV 


LES CRISES ALGERO-ANGLAISES 


Les relations traditionnelles entre la Regence et l'Angleterre etaient 
reciproquement benefiques. L'entente servait surtout le commerce anglais dont les 
navires, de Gibraltar a Malte, naviguaient en vue des cotes maghrebines. 

Les rivalites franco-anglaises poussaient souvent les cabinets de Londres a 
soutenir les puissances mediterraneennes, notamment Alger, quand elles etaient hostiles 
a la France et ce, pour eviter que 1'influence de cette demiere n'absorba toute la mer 
blanche. Vente d'armes et renseignements d'ordre militaire plaisaient beaucoup aux 
Deys. Consuls et commenjants anglais avaient souvent l'oreille des dirigeants d'ici. Un 
exemple entre tant d'autres: Jeanfort, negotiant anglais etait fort apprecie a Alger. II 
etait charge vers le milieu du XVIIF me siecle, des commissions pour le rachat des 
esclaves chretiens. En plus, il instruisait les officiers de la Regence. Son credit etait tel 
"qu'il pouvait determiner la balance ou pour la paix ou pour la guerre" l 1 2 3 ). 


1. Les expeditions de 1620-1621 

La premiere crise entre les deux pays remonte a 1620. Cedant a son ambassadeur 
en Espagne, le Roi Jacques l er G) depecha une escadre, sous le commandement de 
Robert Mansell, vice-amiral d'Angleterre et d'un conseil de guerre designe par Sa 
Majeste. 

Le but vise etait de faire echec a l'activite des corsaires algeriens qui genaient le 
commerce et d'avoir une flotte en Mediterranee pour surveiller les mouvements de 
l'Espagne. 

Les preparatifs commencerent des le 20 juillet. Le depart eut lieu le 12 octobre 
de Plymouth. L'escadre comprenait: six navires de guerre de Sa Majeste totalisant 230 
canons en bronze, dix navires marchands et deux pinaces portant 243 canons en fer. Des 
officiers experimentes 0) accompagnaient le corps. Apres des relaches a Gibraltar, 
Malaga et Alicante, on arriva le 27 novembre dans la rade d'Alger ( 4 ). 

(1) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 45. 

( 2 ) : Roi d'Angleterre, 1566 4 1625. 

( 3 ) : Dont Button et Hawking, deux contre-amiraux. 

( 4 ) : Durant la presence de l'escadre anglaise dans le port d'Alger, des "Turkes Pirates" y entrerent avec 
deux vaisseaux anglais qu'ils venaient de capturer (Playfer, "Episodes des Relations de la Grande 
Bretagne avec la Regence d'Alger", R. A., 1878, p. 307) 
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Cependant, le 2 decembre, la flotte anglaise leva l'ancre n'ayant pu emporter 
qu’une quarantaine d'esclaves. A son retour, Mansell "se vanta d'avoir coule a fond un 
grand nombre de batiments algeriens mais ses recits, denues de preuves, trouverent 
beaucoup d'incredules et il fut meme accuse d'etre demeure en repos dans un des ports 

ennemis ( 4bis ) 

Depuis le depart d'Alger, les Anglais ne cesserent de patrouiller, a la recherche 
des corsaires mais en vain. 

En avril 1621, la flotte mit le cap sur Alger. Elle arriva le 21 mai. Auparavant, a 
Alicante, l'amiral dut louer une polacre et acheter trois brigantines actionnees par des 
rameurs. II acquit meme une maison ou il fabriqua divers engins destines a incendier les 
navires en dedans du mole d 1 Alger. 

Ici, les navires prirent leur mouillage sur la rade suivant une double ligne 
orientee du Nord au Sud. Le vaisseau amiral se trouvait au centre "a l'Est de l'extremite 
meridionale du mole". Ensuite, 1’Amiral donna l’ordre a six navires marchands "de 
patrouiller a l'Ouest, aussi pres du rivage qu'ils le pourraient, sans inconvenient, "afin 
d'empecher que les pirates ne vinssent s'insinuer entre la flotte et la cote". 

Puis, il designa deux batiments pour aller dans le mole "ou ils devaient 
s'incendier apres s'etre attaches par des chaines aux bateaux des pirates". 

Pour bruler la flotte algerienne, on avait mis dans deux navires pris aux 
corsaires, une grande quantite de matieres inflammables: du bois sec, des etoupes, de la 
poix, de ’la resine, du goudron, du soufre et autres substances tres combustibles. Les 
deux unites portaient egalement des chaines et des grappins pour s'attacher aux navires 
auxquels ils devaient mettre le feu. Ils avaient aussi des chaloupes pour ramener les 
equipages, une fois l'incendie declenche. Trois brigantines pourvues de seaux de feu 
gregois et de piques devaient servir a fixer leurs substanctes inflammables sur les 
navires. Pour atteindre les batiments ancres en dedans du mole, une canonniere anglaise 
chargee de produits, de chaines et de grappins de fer devait se porter au milieu. La, elle 
devait s'attacher a l'un de ces navires et y mettre le feu... 

Sept bateaux de secours, bien garnis d’hommes armes, se tenaient pres pour 
preter main forte aux artificiers charges de l'operation en cas de danger. Tout etait pret et 
on n'attendait que le moment propice... 

Le 24 mai, navires et bateaux incendiaires s'avancerent vers le mole mais le vent 
tomba si bien qu'ils etaient dans l'impossibilite d'y entrer. Un clair de lune les 
decouvrait. Les veilleurs de nuit, sur les murs de la ville, ayant donne l'alerte, les 
premiers tirs coucherent une dizaine d'Anglais. Le vent manquait toujours pout 
alimenter et disperser le feu. Faute de resultats, 1'Amiral leva 1 ancre et se retira au large, 
le 25. Cinq jours apres, les assaillants entrerent de nouveau dans la baie. 


(4bis): Perrot, Esquisse .. p. 76. 
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Entre temps, les Algeriens avaient barre l'entree du bassin si bien qu'il n'etait 
possible, a aucun navire d'y penetrer pour mettre le feu aux batiments de la Regence 
"qui etaient maintenant remplis d'hommes en armes, sans compter trois galeres et quinze 
bateaux bien armes qui etaient stationnes en permanence, en dehors du mole pour 
monter la garde devant la chaTne" 

La marine algerienne n'allait pas se cantonner a la defense du mole. Le 2 juin, 
trois galeres sortirent du bassin, passerent devant la flotte anglaise qui fit feu sur elles. 
"Nos coups ne porterent guere ou pas du tout" dit l'auteur du Journal, membre de 
l'expedition. Apres avoir harcele les Anglais, les trois galeres revinrent dans le bassin. 
Pendant tout ce temps, les captifs chretiens se sauvaient a la nage et gagnaient la flotte 
ennemie. 

Le 4 juin, devant l'impossibilite d'entrer dans le mole, les Anglais mirent a la 
voile pour Alicante. L'echec fut total. Mais les expeditions allaient se repeter souvent. 

En 1653, l'Amiral Black, le Comte de Winchelsac, en 1659, Sir Lawson en 1662 
et 1663 voulurent, chacun a sa maniere, reduire ou faire ceder le gouvernement d'Alger. 
Les resultats furent insignifiants. Un autre officier tenta sa chance en 1678. 
J.Narborough lan?a quelques boulets devant la capitale mais deux nouvelles batteries, 
recemment installees, l'eloignerent de la rade. 

Durant le XVIII® me siecle, les relations algero-anglaises connurent des hauts et 
des bas, suivant la personnalite des Deys et le comportement des consuls. 

En 1775, le Dey Baba Muhammad etait particulierement favorable a la France. 
La fierte et l'insolence des Anglais le revoltaient. Aussi, traitait-il avec la plus grande 
hauteur le commandant de la flotte anglaise qui vint a Alger avec ordre de retablir le 
consul chasse de son poste par les autorites. Le Dey alia jusqu'a refuser a cet officier 
l'autorisation de descendre a terre et "rendit aux Anglais menace pour menace" (6 \ 


2 . Le probleme de Malte 

Avec le XIX« me siecle, une serie de crises allait envenimer les relations entre les 
deux puissances. 


(5) : Pruvost, "Une expedition anglaise contre les pirates d'Alger, 1620-1621", Cinquantenaire de la 
Faculte des Lettres d'Alger, 1881-1931, Alger, p. 434. 

L'auteur a largement puise dans un journal de l'epoque intitule: "Algiers Voyages in A Journal or 
Brief reportary of all occurents hapening in the Fleet of Ships sent on by the King His Most Excellent 
Majestie ar welle againt the pirates of Algiers, as others..." Le recit de ce membre de l’expedition n'est 
signe que par ses initiales: l.B. 

(6) : Rapport de Saint Didier a de Sartine, A.E. B III - 305, Piece 106. 

Les Anglais eurent recours au Sultan Ottoman. Demarche inutile. Le Dey ayant meprise les 
recommandations de La Porte, Londres renonya a toutes ses pretentions et le nouveau consul ne fut admis 
qu'en... 1780. 
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La querelle survint a propos de Make. L'iie etait tombee aux mains des Anglais 
en septembre 1800, apres un siege memorable. Sans tarder, l'Angleterre, en signant un 
accord avec le Dey Mustapha, stipula que les Maltais seraient traites comme des sujets 
anglais et l'ile comme une dependance de la Grande-Bretagne. 

Les Maltais naviguaient avec des passeports anglais. Les Algeriens en ayant 
captures quelques uns, la brouille fut suivie d'une tension. Le consul fut expulse d'Alger. 
Londres ressentit la gravite du geste et prescrivit a Nelson de " capturer ou de detruire 
tous les batiments appartenant a la Regence ou a ses sujets et de nuire, par tous les 
moyens, a cet Etat" O. 


Nelson etait convaincu que "frapper un coup soudain sur les nombreux corsaires 
du Dey est le seul moyen de l'amener a composition". Mais il fallait un plan; il en 
con?ut un: les corsaires algeriens rentraient au port en septembre pour y passer l'hiver et 
ne rearmaient qu'en fevrier, pour remettre a la voile au debut avril. L'amiral demandait 
un delai "afin d'atteindre d'un seul coup tous les vaisseaux du Dey d'un bout de la 
Mediterranee a l'autre". En attendant, il suggerait de laisser le Dey dans le doute quant 
aux intentions de l’Angleterre. Cependant, Nelson se heurtait a une difficult^ des plus 
complexes: comment distinguer les navires algeriens de ceux de Tunis ou de Tripoli, car 
les trois flottes se ressemblaient? 

Certes les consuls en poste dans les deux Regences voisines pouvaient delivrer 
aux batiments de ces pays des certificats, mais cela reviendrait a legaliser ieur course! 

Malgre toutes les difficultes d'une intervention, le capitaine Keats se presenta 
devant Alger avec mission de "reclamer reparation de l'offense faite au consul et 
libera ion des captifs et des navires maltais pris". Le Dey refusa. 

En executant des instructions revues, Nelson devait "prendre, couler, bruler ou 
detruire tout batiment algerien". Le port d'Alger devait etre declare en etat de blocus ( 7 8 ). 
Les autorites d'Alger avaient deja pris les mesures. "Les forts sont prets a recevoir 
l'ennemi; les canonniers ont la meche allumee" confiait le consul de France a Tunis a 
MM.du Commerce ( 8bis ). 

Pourtant, la guerre n'eut pas lieu: le gouvernement de Londres voulant eviter un 
affrontement couteux, se contenta d'excuses et renon^a a reclamer les navires maltais, 
"mais, on esperait toujours abattre le Diwan et conquerir la Regence" On meditait deia 

(7) : Instructions de Lord Hobart a Nelson, 23 avril 1803, rapportees par Douin, La Mediterranee de 1803 
a 1805, Paris, 1917. 

(8) : Pour eviter les represailles, les bateaux anglais entrant en Mediterranee passaient par un cheniin au 
Nord des iles Ibi?a et Majorque. 

(8bis): A.C.C.M. Serie M.Q. 52, Lettre du 15 pluviose, an XII. 
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un plan. L'opinion britannique trouvait que "l'Afrique septentrionale fut jadis le grenier 
de Rome. Occupee par une population industrieuse (entendez anglaise), elle pourrait 
devenir infmiment utile a l'Europe [...] pourquoi n'y transporterions-nous de la 
surabondance de notre population et qui nous empecherait d’y fonder une colonie...? La 
cote septentrionale de l'Afrique est plus a portee de l'Angleterre que tant de contrees 
qu'elle s'est empressee d'occuper au loin" W. 


3. L'attaque de 1816. 

Le Congres de Vienne fit braquer, en 1814, les nations europeennes contre la 
Regence. Plusieurs croisieres d'intimidation et tentatives de represailles combinees 
allaient se succeder pour abattre "l'Etna de la Mediterranee". 

Les anglo-hollandais se chargerent de la besogne. Le pretexte etait facile et 
convaincant: reprimer la piraterie, detruire "le repaire des voleurs" et faire rendre les 
esclaves chretiens! 

Mais la veritable intention de l'Angleterre etait tout autre: completer par un 
succes sur Alger, l'immense influence que la victoire de Waterloo (1815) lui avait 
assuree dans le concert des Rois; une action vigoureuse amenerait les Algeriens a 
craindre "et a trembler devant la Grande-Bretagne seule!" 

Deux amiraux, 1'Anglais Exmouth U°) et le Hollandais Von Capellan bien 
renseignes par des officiers qui connaissaient parfaitement les fortifications d'Alger et 
les points de defense ni >, se lancerent, en aout 1816, a la tete d'une trentaine de navires 
de guerre pour dieter la volonte de l'Europe au Dey 'Umar < 12 ). 

Les Algeriens avaient deja entame les preparatifs de defense des que les 
informations belliqueuses de l'ennemi, parvinrent au Diwan. 

Alors que les navires arrives des le 27 juin (= 3 chawwal 1231) s'approchaient de 
plus en plus du port, "les Arabes accourus de divers points de la Regence, travaillaient 

( 9 ) : Vers la meme epoque, la Regence fut l'objet d'une clause secrete dans l'accord de Tilsitt (7 juillet 
1807) entre Napoleon ler et le Tsar de Russie. On se promit d'en faire la conquete au profit du Roi de 
Sardaigne pour le dedommager de la perte de ses etats d'ltalie. 

(10) : Tachrifdt, p. 13, le sumo mine Nernrod al Djadid. 

( 11 ) : Plavfer. "Episodes de 1'Histoire des Relations de la Grande Bretagne avec les Etats Barbaresques 
avant la conquete francaise", R.A., 1879, p. 463. 

( 12 ) : 'Umar Aga Dayi (avril 1815 - octobre 1817). 

II faut rappeler qu'en avril de la meme annee. Exmouth parut devant Alger a la tete d'une imposante 
flotte et conclut une paix qui fut jugee onereuse pour le royaume de Naples et de Sardaigne. L'accord ne 
soufflant mot sur la course ni sur l'esclavage, on accusa la Grande Bretagne de faiblesse et l'indignation 
fut tres forte dans toute la chretiente. Le cabinet de Londres, mis en demeure "d'agir avec fermete", 
depecha l'Amiral avec mission de rendre caduc le dit traite. 
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nuit et jour aux fortifications de la place" ( 13 >. La flotte algerienne, quatre fregates, cinq 
corvettes et une quarantaine de petits navires armes de canons et de mortiers se 
trouvaient entasses dans le port. 

Les pieces qui armaient l'escadre ennemie etaient des canons de 32, 18 et 12 
livres. D'apres le plan d'attaque, tous ces navires ne devaient presenter qu'un seul bord 
aux Algeriens. Ainsi, les anglo-hollandais opposerent quatre cent cinquante canons aux 
trois cents pieces de 32, 24 et 18 des batteries de la ville, face a la mer. 

La puissante artillerie d'Alger se trouvait ainsi repartie: au Nord du mole, dans 
une batterie demi-circulaire a trois etages: quarante quatre pieces, dans la forteresse a 
trois etages qui entourait le phare: quarante huit pieces, dans la batterie dite de l'Est, et 
sur trois rangs: soixante six pieces et dans un ouvrage proche et du meme genre: 
soixante pieces. 

Deux canons, de calibre 68, d'une longueur enorme battaient l'entree du port. 
L'armement du mole totalisait deux cent vingt pieces, environ. 

Au Sud, defendant le flanc maritime de la ville "la batterie du marche aux 
poissons" abritait quinze canons sur trois etages. A cote, deux autres de quatre et cinq 
canons. 

Vers l'Ouest, le fort et les petits ouvrages n'avaient pas moins de soixante a 
soixante dix canons. 

De l'autre cote de la jetee, entre le mole et la ville et sur la face de la cite, on 
pouvait compter encore, battant la mer, une centaine de bouches a feu. 

Le 27 juin, canons et mortiers cracherent leurs boulets simultanement. Le 
combat commenga. L'attaque fut violente et la resistance farouche. Plus de 500.000 obus 
arroserent la ville, les forts et les batteries. Comme un seul homme, les Musulmans 
rendaient les coups. Exmouth ne put le cacher: "Je n'ai jamais vu de ma vie, disait-il, des 
ennemis aussi opiniatres, aussi fermes que les Algeriens" l 14 ). 

(13) : Chabaud-Armand,"Attaque des Batteries Algeriennes par Lord Exmouth en 1816",R.A,1875,p.l95 

(14) : Les Annales Maritimes de 1816 reconnaissent que les Anglais eurent beaucoup a souffrir des 
batteries casematees. 

L'algerois al Zahhar, temoin, decrit la virulence de la bataille: 
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Dans cette bataille, la resistance deploya un courage a toute epreuve. "On voyait 
les Algeriens, nous dit Rotalier, servir leurs canons sous le feu des vaisseaux avec un 
sang froid et une activite qui seuls ne se dementirent pas un instant". 

Le Dey, lui meme, supervisait les operations et encourageait les combattants. 

Pendant six heures, les batteries d'Alger avaient resiste au feu ininterrompu de 
six vaisseaux de ligne et de dix sept fregates, sans etre serieusement atteintes. Mais une 
ruse de l'Anglais et une erreur depreciation du Dey allaient renverser la situation et 
precipiter les choses. 

Exmouth s'embossa tres pres de la jetee. On crut alors qu'il voulait parlementer. 
Le trois ponts "Queen Charlotte" prit poste a cinquante metres des batteries. Des lors, il 
etait facile de malmener ces demieres et de porter de rudes coups a la flotte ancree. 
L'interieur du port, foudroye par l'artillerie anglaise, fut abandonne. On y envoya une 
petite embarcation qui attacha une chemise soufree a la fregate algerienne ancree a 
1'embouchure. Le feu, excite par le vent, se communiqua bientot a presque tous les 
batiments algeriens: cinq fregates et cinquante chaloupes canonnieres furent embrasees 
en moins de quatre heures Cependant, on pouvait encore se defendre mais le Dey 
ceda avec une precipitation deconcertante. 

Les pertes dues a la violence de 1’accrochage furent enormes. Du cote anglais, on 
deplora de nombreux tues Q 6 ). Le consul de France, Deval, en signalait huit cent quatre 
vingt trois "sans compter un grand nombre de blesses" ( 17 ). 

Les degats materiels furent aussi importants. Le vaisseau "L'Imprenable" qui, a 
lui seul, comptait deux cent dix hommes hors de combat, etait de beaucoup le batiment 
le plus touche. II refut deux cent trente trois boulets dans sa membrure O 8 ). Un vaisseau 
de soixante quatorze canons et une fregate de soixante, furent gravement endommages. 
Les autres n'en souffrirent pas moins. 

Du cote algerien, les pertes en hommes, gonflees demesurement par certains 
jusqu’a trois mille, etaient d'apres le consul Deval, au moins egales a celles des Anglais. 


( 15 ) : Le meme precede fut tente par les Algeriens: vers minuit, deux fregates en feu, poussees par le vent 
d'Ouest sur l'escadre ennemie, obligerent Exmouth de couper ses cables, puis les bateaux anglais et 
hollandais se retirerent de l'autre cote de la darse. 

( 16 ) : Chabaud-Armand parle de 13 tues chez les Hollandais et 128 chez leurs allies, ce qui parait 
invraisemblable. Les batteries inferieures qui etaient casematees et qui avaient un mur tres epais. tiraient 
bon et lanyaient sans arret des boulets meurtriers pendant les dix heures que dura le combat. 

Shaler parle de 200 morts et De Grammont de 833. 

'All Rais, chef du port d'Alger, dans une lettre au Sultan (12 septembre 1816) dit "deux a trois mille tues". 

(17) : A.N.Aff.Etr. (Quai d'Orsay), Memoires et Documents, n° 11/1816. 

( 18 ) : Chabaud-Armand, R.A., 1875, p. 201. 
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« II parait, dit ce diplomate, qu'ils (les Algeriens) n'en perdirent pas davantage". Par 
contre, on deplora des degats materiels tres lourds. Les forts et les magasins furent 
presque tous detruits. En ville, beaucoup de maisons tomberent en ruine ( 19 X 

Dans le feu de faction, deux officiers britanniques parvinrent sur une petite 
barque, a approcher une fregate algerienne et a 1'incendier. Le feu gagna, ensuite, les 
autres unites. Les flammes etaient si hautes que "la nuit fut transformee en jour, a tel 
point que l'on apercevait distinctement tous les forts, batisses du port et jusqu'aux 
pierres des constructions de Ras al Ahmar (la batterie la plus avancee au Nord). Ainsi, 
en l'espace de quelques heures, la flotte d'Alger, "la terreur des pilotes" fut aneantie ( 20 >. 

'Umar Pacha Dey reconnut, dans une lettre au Sultan, que "la guerre affreuse qui 
ne s’est jamais vue au cours de fHistoire de i'Humanite" a dure onze heures et vingt trois 
minutes. 


"Dans cette nuit sombre, tous les bateaux des corsaires et leurs vaisseaux de 
commerce ont brule. II n'y a pas eu une seule minute de repos et a chaque instant, un 
nombre considerable d'obus et de bombes etaient lances. Au bout d'une heure notre port 
et nos forts ont croule Le feu etait si abondant que c'etait une veritable pluie de 
projectiles que nous recevions. Plusieurs endroits ont ete detruits. Notre bien et notre 
argent ont disparu. Nombreux sont vos serviteurs, heros courageux qui sont tombes 
martyrs de cette guerre tout en defendant leur religion et leur Sultan" 

Le commandant du port, arrive a Istambul, presenta un rapport ( 22 ) sensiblement 
different du compte rendu precedent, on y lit: "la bataille dura de huit heures du matin a 
minuit, la violence etait des deux cotes, les Musulmans eurent a deplorer trois cents 
morts et l'ennemi, deux a trois mille, dont huit a dix capitaines [...] Cette nuit-la, le feu 
tire par l'ennemi brula quatre de nos fregates et quatre des corvettes. Quant a la flotte 
adverse, deux des maudits vaisseaux brulerent, deux autres a trois ponts et la totalite des 
grands gallons furent detruits". 

Certes, les degats etaient considerables et les sources en sont unanimes. Un an 
apres, les traces de la guerre etaient encore visibles. L'officier de marine Cromber, 
s'arretant a Alger en mai 1817, notait sur son carnet ces mots: "Ce qui charma surtout 


(19) : Devoulx, Tachrifat, p. 14. 

(20) : Grande fut la joie de certains auteurs dont Giuio Impccianti: "Panagirico..." (Panegyrique de la 
Grande Bretagne et de l'Amiral Exmouth...) 

"in mano d’un ora, la marina d'Algeri, l’Etna des Mediterraneo il terrore dei piloti resto incenerita", pp. 
18-19. 

Par contre, les "tachrifat" (p. 14) mentionne 9 batiments brides et (p. 15), 5 fregates, 4 corvettes et 30 
chaloupes canonnieres detruites 

(21) : Temimi (A), Documents... p 111. 

(22) . Le 25 dhulqa'da 1231/= 17 decembre 1817. 
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Bes regards a Alger, ce fut de voir les quais couverts encore de debris de sa marine qui 
pent comme par un coup de foudre au moment de sa plus haute splendeur". Cependant, 
les destructions de navires n'entamerent point la volonte des Algeriens de relever le defi 
en mettant des batiments a la mer. "Le 7 septembre 1816, ecrit Devoulx, le consul de 
France delivrait des expeditions a rais Ahmed et Rais Mehmet". Des 1817, la flotte 
algerienne comprenait: trois bricks, deux polacres et deux galiotes totalisant cent vingt 
canons. Si certains etaient achetes ou re<?us sous forme de dons, les autres etaient 
i construits sur place ( 22bis ). 

Le Traite impose a la Regence stipulait l'abolition de l'esclavage des chretiens, la 
mise en liberie des captifs de toutes les nations europeennes et sans ran<;on ( 23 ), celle 
versee deux mois auparavant ( 24 > devait etre restituee. LAngleterre etait desormais 
affranchie de l'obligation onereuse de faire des presents lors de 1'installation de ses 
consuls. Les traites avec Alger seraient communs avec le Royaume des Pays-Bas. 

Cependant, 1 accord reconnaissait aux Algeriens le droit de paix ou de guerre 
avec les puissances chretiennes ce qui rendait a peu pres illusoire la clause sur 
Tabolition de l'esclavage. D'un autre cote, le droit de paix ou de guerre n'etait autre 
chose qu'une reconnaissance de fait de 1'independance de la Regence. 

Mais si l'Angleterre obtint l'erection de son pavilion sur la maison consulaire a 
Alger, elle ne put jamais imposer au Dey le retour du consul "insulte" ( 25 ). Analysant les 
suites de l'expedition, Nettement trouvait "qu'au lieu d'abaisser l'orgueil du Dey, elle lui 
a appris a connaitre combien il pouvait braver les efforts d'une escadre" ( 26 ). 

On a beaucoup disserte sur les causes de la demi-defaite algerienne. Elies furent 
diversement analysees. On avait parle du mauvais etat des canons de la capitale, des 
afFuts "impossibles a manoeuvrer", des tireurs sans experience, d'une organisation 
politico-militaire vicieuse, d'une lutte inegale (l'ennemi etant nombreux et aguerri). De 
Bombreuses opinions personnelles furent emises. Rotalier pretend que "des batteries 
moins nombreuses servies par un ennemi plus savant auraient rendu le succes (anglais) 
impossible". L'historien algerois, al Zahhar, reste le plus dur envers le Dey 'Umar. II le 
rend responsable de tous les malheurs qui frapperent le pays. Dans ses memories, il 
decrit avec maints details, la situation qui prevalait, la reaction de chaque dignitaire, les 
dispositions prises et les dangers qui guettaient la Regence. Temoin averti, son long 
requisitoire, unique dans les sources musulmanes, merite d'etre apprecie: "Une fois 
arrives au milieu de la baie, les Anglais depecherent un emissaire au Dey tout en 

G2bis): Devoulx, "La Marine de la Regence", R.A., 1875, p. 417. 

(23) : Environ 1000 esclaves liberes d'ou un millier de piastres fortes perdues par le Tresor de la Regence. 

(24) : Soit 370 000 piastres fortes pour 370 esclaves napolitains. 

(25) : A.N.Aff.Etr. (Quai d'C- sv ), Memoires et Documents. n°l 1. Rapport du consul Deval. 

(26) : Histoire de la conquete 'g~ p. 149. 
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utilisant une ruse: le pavilion blanc. Ils accorderent deux heures au chef de l'Etat pour 
repondre a leurs exigences. Le commandant du port vint prevenir ce dernier, qui dormait 
et qui ne se reveilla qu'apres l'expiration du delai. Les Rais mirent en garde Wdkil la 
Hardj contre les manoeuvres de l'escadre ennemie, lui proposerent sans tarder, avant 
qu'elle ne parvienne a se mettre au dessous des batteries et des canons [...] Comment 
ouvrir le feu sur des navires qui battent pavilion blanc? leur retorqua-il! C'est une ruse, 
firent-ils remarquer! Et malgre leur l'insistance, il leur interdit toute action avant l'accord 

du Dey. 

Entre temps, l'escadre vint prendre position a moins de cinquante metres des j 
batteries. II etait trap tard pour empecher l'ennemi de frapper. La canonnade fut si 
violente que les batteries furent serieusement endommagees et les canons reduits au t 
silence. Les obus tombaient comme une pluie forte et nos bateaux furent la proie des 
flammes 

Sous le regne de cet oppresseur, notre pays connut la decadence et fit un pas en 
arriere. Si Dieu l'avait voulu, les Anglais seraient devenus, cette fois-ci, les maitres du 
pays car en entrant dans le port, ils saccagerent les forts et il ne leur restait plus qu'a 
debarquer leurs troupes. La ville etait presque deserte, car la majorite de la population se 
trouvait dans le "fahs" a l'occasion du mawlid' ( 27 ). 

D'autres auteurs imputent la catastrophe au temps perdu par les Algeriens qui 
hesitaient ou qui attendaient des ordres du Dey. Alors que "s'ils avaient ouvert le feu de 
leur artillerie a temps sur les anglo-hollandais quand ils etaient a leur portee, la victoire 
de Lord Exmouth fut peut etre devenue un desastre" (28 f 

Le consul Deval attribuait le succes des Anglais: 

a) Au sejour assez long de l'amiral a Alger pour etre venu, dans la meme annee, trois 
fois a l'occasion des diverses negotiations. "Sa presence, disait-il, lui avait donne 
connaissance de la possibility de mouiller, avec son vaisseau, a l’entree du port, presque 
a toucher les maisons de la ville dont cette partie n'etait pas fortifiee, de mamere a 
foudroyer l'interieur du port et a prendre, a revers, toutes les batteries superieures des 

forts de la marine". 

b) A la hate que mit le Dey pour traiter. S'il avait tenu bon, les Anglais n'etaient pas en 
mesure de recommencer les bombardements, le lendemain. Ils manquaient de munitions 
et leurs pertes etaient importantes. Leurs vaisseaux etaient presque tous delabres ( >. 


(27) : al Zahhar, Mudhakkirat, pp. 123-125. 

( 28 ) :Chabaud-Armand, "Attaques...",R.A., 1875, pp. 194-202. . . , 

De Grammont, "Histoire...", p. 337. Egalement "Documents Turcs medits sur le bombardement... 

R.O.M.M.. 5/1968, pp. 111-133. 

(29) : A.N.Aff.Etr. (Quai d'Orsay), Memoires et Documents, 1.11, (1825-1830). 
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Les specialistes modemes des attaques par mer ont, eux aussi, leur opinion sur 
de pareilles batailles, ce qui aide a comprendre les difficultes des defenseurs de la ville, 
a cette epoque. 

D'apres eux, un combat entre des forts fixes et des "forts flottants" comprend 
trop de risques. Les derniers, malgre leurs plates-formes mobiles, compliquent 
singulierement le travail de l'adversaire quant au reglage de son tir. Par contre, le navire 
en vue de terre, arrive aisement a connaitre la distance et peut mieux se servir de son 
artillerie. 

L'escadre, note un specialiste, si les forts ne sont pas suffisamment defiles et 
soutenus, peut trouver un point d'attaque d'ou elle fait pleuvoir ses obus, tout en restant 
hors des atteintes de son adversaire. Ce fut le cas en 1816 C°). 

Apres l'euphorie du moment, on se rendit compte que la victoire de l'amiral 
Exmouth etait loin d'etre totale ou decisive. La haine et la soif de vengeance ayant cede 
la place a l'analyse sereine, on s'aperqut que la ville n'aurait pu etre incendiee, ni par la 
grande quantite du fusees ni par d'autres matieres inflammables, les maisons construites 
toutes en pierres et en briques, ne donnerent aucune prise au feu. Ensuite l'amiral revint 
en Angleterre sans avoir pris possession d'Alger, "au nom de SaMajeste Britannique". 11 
n'avait rempli que la partie la moins interessante de sa mission. On dechanta vite et il fut 
reyu assez froidement a Londres. 

Dans les pays voisins, les evenements d'Alger avaient fait la plus vive sensation. 
La Regence de Tunis avait ete "constemee du triomphe d'une puissance chretienne sur 
un prince musulman quoique son ennemi". On pretendit, dans les milieux 
diplomatiques, "que le fanatisme a fait taire l'interet politique" ( 31 ). 

4. L'entre deux guerres 

De 1816 a 1824, les relations algero-anglaises resterent quelques peu tendues. Le 
reve des Britanniques fut certes de courte duree et la joie des nations europeennes se 
transforma en inquietude. On ne vit point le fruit d'une expedition "pas comme les 
autres". L'attaque "loin d'avoir dompte l'humeur guerriere des Algeriens, l'a 
singulierement exaltee. Cette expedition qui semblait devoir amener l'aneantissement de 
cette milice lui a donne, au contraire, la plus haute idee de ses forces" O 2 ). 

Si la Regence fut serieusement affectee, par les pertes et les dommages, 
notamment la destruction de la flotte, elle fut loin de ceder, de renoncer a ses activites 


(30) : Voir Amiral Melchoir, "La Marine et la Defense des Cotes". Paris. 1907. 

(31) : A.N.Aff.Etr. (Quai d'Orsay), Memoires et Documents, T. 9 (1816). Doc. 35. rapport de Tunis a 
Paris 

(32) : A.N.Aff.Etr. (Quai d'Orsay). Memoires et Documents. t.ll. 
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en mer! Les fortifications, meme gravement touchees, ne tomberent point. "Le ciment 
qui les lie, disait Deval, parait indestructible". Les remparts, les forts et les moyens de 
defense de la ville furent rapidement et considerablement augmentes ( 33 ). Le nombre de 
soldats s'accrut. On tira d'utiles lemons des evenements passes. Les observateurs eurent a 
le constater. Toutes les dispositions, notait Deval, donnent lieu de croire que les 
Algeriens, dont on ne conteste pas la valeur, soutiendront, avec le plus grand 
achamement, une (nouvelle) guerre". Des 1817, le deft fut releve: 

a) Par la reconstitution de la flotte. Les Algeriens, toujours prompts a oublier leurs 
malheurs, si actifs a reparer leurs pertes, se mirent au travail. La construction navale 
etait prioritaire. Les efforts et les sacrifices ne decouragerent aucun responsable. D'autre 
part, la solidarity musulmane ne resta pas un vain mot. 

Malgre les divergences avec la Porte et les Etats voisins, l'entraide islamique 
apporta son soutien au Dey. Ayant sollicite l'envoi de munitions, de poudre, de bateaux 
et de tout le necessaire pour repousser les agresseurs, la Regence regut les dons des 
souverains musulmans. Mawlay Slimane, apres avoir accueilli l'envoye special d'Alger, 
le Mufti HanafI al Hadj Muhammad al 'Annabi, fit parvenir au Dey deux corvettes et un 
batiment ainsi qu'une importante somme d'argent. Le Pacha de Tripoli remit une polacre 
et le Sultan ottoman fit don de plusieurs unites. 

A cette contribution exterieure, s'ajouta la construction algerienne, 
particulierement soutenue, avec l'arrivee au pouvoir de Husayn Dey en mars 1818. 

b) Par la reprise des operations en mer. En septembre 1817, une flotte algerienne 
composee de six batiments de guerre, dont trois bricks, une polacre-goelette et deux 
longues, sortie d'Alger, croisa, dans les parages de l'Espagne et tout en poursuivant les 
pavilions prussien et hambourgeois, aborda les navires de toutes les nations. Parmi les 
batiments captures, on comptait des navires hollandais et anglais ( 34 ). 

Dans un "Memoire sur les Etats Barbaresques" lu, en seance academique, le 20 
aout 1817, a Marseille, un orateur ne put retenir sa colere: "Aujourd'hui, s'ecria-t-il, tous 
les batiments de toutes les puissances doivent etre munis, les uns d'un firman de La 
Porte qui les protege contre les vexations des Barbaresques et les autres, d'un sauf- 
conduit stipule avec les Deys, comme si la domination de la Mediterranee appartenait a 
quelques miserables qui connaissaient a peine la boussole..." 

Les sorties de la flotte devinrent frequentes et hardies. En juin 1820, une division 
de cinq batiments mit le cap vers les mers du Nord ( 35 ). Apres quarante jours de 
croisiere, elle rentra "amenant deux polacres et une bombarde richement chargees" ainsi 

(33) : Masons et techniciens etaient requis jour et nuit. Ils mirent a peine un mois pour effacer les traces 
de la guerre. 

(34) : A C.C M. Serie MR 46141, novembre 1817. 

(35) : A.C.C.M., Serie MR 46141. 
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que trois navicelles de Toscane "de quarante a cinquante tonneaux chargees de 
provisions pour les corailleurs ancres a Bone" ( 36 ). 

Un rapport du sieur Gimiani venant d'Alger nous dit "qu'il sortit de ce port deux 
fregates, trois corvettes, deux goelettes et trois bricks que le Dey envoie pour courir sur 
les batiments de Toscane, attendue l'expiration prochaine de la treve qu'il avait conclue 
avec le Grand Due" ( 37 ). 


activite 


L'analyse des rapports des capitaines de navires laisse deviner 
mordante qui rappelie le XVF rne siecle. Rentrant d'Alger, en janvier 
Lauthier rapportait qu'on y armait: "deux fregates et six autres bat 
paraissaient destines a des hostilites contre l'Espagne" ( 38 ). 

La meme annee, l'escadre algerienne, forte de huit voiles, 
mission dans les mers du Levant, rentra dans le port "la sante de 
et n'occasionnant ici aucun soupfon d'aucune sorte de maladie" G9 1 

\V; ,- ,/ 

Cette vigueur de la marine d'Alger provoqua une vive agitatiotNen Bn top&'ue 
1816 a 1819, les Cours chercherent, desesperement, la meilleure voie pour en finir avec 
le Diwan: constitution de ligues, contingent de vaisseaux, participation des petits Etats 
aux frais de l'entreprise envisagee, etc. . 



En septembre 1819, les Amiraux Jurien de La Graviere et Freemente furent 
envoyes pour signifier au Dey la resolution du Congres d'Aix La Chapelle qui 
preconisaient de mettre un terme a la course des Etats Barbaresques avec injonction 
d'obtenir d'Alger une adhesion pleine et entiere ( 40 ). 


(36) : A.C.C.M. Serie MR 46141. Lettre adresseeaMM. du Commerce, 20 aout 1820. 

(37) : A.D.B.R. Serie M6- 12 (1820- 2 juillet) 

(38) : Ibid. (1823 -janvier) 

(39) : A.D.B.R. Serie E 200 -454, Lettre de Deval a MM.de la Sante a Marseille, 14 novembre 1823. 

(40) : A.N.AfF.Etr. B III - 352. Egalement, A.E. (Quai d’Orsay), Memoires et Documents, t. 11 (Memoire 
de Saint Martin 1827). 

Avant le Congres d'Aix La Chapelle, eut lieu la conference de Londres (1816-1817). Elle reunit la 
France, l'Angleterre, la Russie, l'Autriche et la Prusse pour debattre le probleme de l'abolition de la traite 
des noirs, mais on souleva celui de la traite des blancs exercee en Mediterranee. On proposa la creation 
d'une ligue pour y faire face. Le projet opposa vite la France et l’Angleterre. On etudia ensuite le projet 
d'une marine destinee a faire la guerre a la Regence. En effet, Londres accordait alors une grande place a 
la question de la course. 

Au congres d'Aix La Chapelle, la France se desolidarisa des autres nations au sujet de la repression 
de la course Barbaresque: 

a) La guerre contre les Regences d'Afrique du Nord est couteuse. 

b) La guerre consacrerait la suprematie de l'Angleterre en Mediterranee; elle lui donnerait la haute police 
dans cette mer. 

c) La France n'avait rien a craindre, a l'epoque des Etats du Magltrib. Pourquoi les provoquer par une telle 
initiative? 

d) : Le commerce de Marseille se faisait presque exclusivement dans les mers du Levant et du Maghrib. 



Apres deux longues audiences, les 5 et 9 septembre, accordees aux 
plenipotentiaires, Husayn, tout en admettant les principes emis par le congres, declara: 

1. Qu'il ne pouvait se desister du droit etabli de visiter tous les navires sans distinction 
afin d'y reconnaitre ses amis ou ses ennemis et de faire arreter et confisquer tous ceux 
dont les papiers ne seraient pas en regie; 

2. Qu'il ne reconnaissait pour amis que les nations qui avaient des agents accredites 
aupres de lui, quant aux autres, il les regardait comme ses ennemis et les traiterait, 
toujours, comme tels, jusqu'a ce qu'elles eussent envoye, aupres de lui, des envoyes pour 
traiter de la paix avec la Regence ( 41 ). Cette demarche infructueuse resta sans 
lendemain. 


5. Le coup d'eclat de 1824. 

Malgre les difficultes politiques et militaires, on entretenait toujours, outre- 
Manche, des reves de conquete de la Regence. Ecrivains et journalistes laissaient libre 
cours a leur plume pour demontrer les multiples avantages d'une presence durable chez 
nous. 


"Nous convertirons done, disait un illumine, une nation de voleurs en un peuple 
d'honnetes gens et ils deviendront consommateurs des produits de nos manufactures [...] 

II serait avantageux, pour l'Angleterre, d'avoir les cles du grenier de Rome. Le 
commerce des grains serait pour elle d'un prix infini. Elle nous foumirait, volontiers, les 
oranges, les dattes, les olives, etc [...] que les speculateurs tirent d'Alger pour les 
repandre dans toute 1'Europe [...] L'Atlas est couvert d'excellents chenes et d'autres bois 
propres a la construction, l'Angleterre les ferait exploiter et les convertirait dans les 
chantiers d'Alger en vaisseaux de guerre ou en navires marchands..." U2) 

Huit ans apres, une nouvelle petite guerre opposa les deux pays. L'origine du 
conflit fut un incident diplomatique apparemment sans gravite. Un navire americain 
s'etait echoue pres de Bidjaya, a la suite d'une tempete. Les habitants de la region, qui ne 
reconnaissaient pas F autorite du Dey, s'emparerent de quelques passagers et de leurs 
biens. Ayant appris la nouvelle, le gouvernement donna les ordres pour arreter les 
auteurs de ces actes et de faire restituer les objets voles. Cependant, parmi les Bougiotes 
mis en cause, certains travaillaient au Consulat Britannique a Alger. Le diplomate 
anglais ayant refuse de les remettre a la police venue les arreter, celle-ci passa outre. 


(41) : A.N.Aff.Etr. B III - 322, Egalement Aff.Etr. (Quai d'Orsay). Memoires et Documents, t 11 
(Memoires de Saint Martin), 1827. 

II faut rappeler que seul le Bey de Tripoli fit une reponse completement satisfaisante en promettant de 
renoncer a la course et de vivre en bonne intelligence avec les puissances de 1'Europe. 

(42) : Perrot, "Esquisse topographique et historique. ", pp. 88-89. 
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entra au consul.it et se saisit des hommes incrimines, ce qui provoqua l'incident, la 
rupture et le depart u : representant de Sa Majeste I 43 ). C'etait en fevrier 1824, 

Ottand le consul s'embarqua avec sa famille a bord d'une fregate, sous le pretexte 
d'un dejeunet. il tut joint par un brick de guerre anglais. A peine sortis de la rade, ils 
aperijurent au loin, une polacre algerienne. Ils voulurent s'en saisirent et tirerent d'abord 
a poudre puis a boulets. celle-ci feignit de ne pas entendre et forfa de voiles, mais les 
deux unites ennemies l'atteignirent et lui lacherent plusieurs bordees, l'endommagerent 
gravement Le brick la prit a l'abordage; quinze soldats de la milice s'etaient refugies 
dans la cale atnsi que 1'equipage maure au nombre de quatre vingt cinq. La fregate fit 
passer a bord le capitaine de la polacre et son domestique, qu'il conduisit a Malte et 
laissa la polacre et son equipage en reprenant les prisonniers espagnols qui servaient 
dans les deux navires algeriens captures. 

Le 23 fevrier, l'Amiral Sir Neal arrivait devant Alger a la tete d'une escadre de 
vingt trois batiments, pretendant exiger du Dey "une reparation de l'insulte faite au 
consul et la reconnaissance de superiorite de l'Angleterre sur les autres puissances en 
outre d'une forte indemnite..." Husayn repoussa de telles pretentions I 44 ). 

Apres plusieurs tentatives d'intimidation, Neal deploya ses navires et decreta le 
blocus du port. Notification fut signifiee aux puissances etrangeres. 

Cependant, les choses avaient change depuis 1816. Les fortifications de la 
capitale avaient ete renforcees et de nouveaux ouvrages protegeaient contre les 
approches de la mer rendant "presque impossible le renouvellement de l'operation 
executee par la marine britannique" ( 4S l Les Rais, instruits par la douloureuse 
experience de 1816, sortirent, cette fois, a la rencontre des Anglais pour engager la 
bataille a distance de la ville. 

Les batiments du mole cracherent un feu qui tint l'ennemi tres loin. Le 26 juillet, 
les Anglais se retirerent sans grand succes ( 46 >. 

Apres deux engagements, leur escadre fut contrainte de reculer. Une note de 
l'epoque renferme ces lignes: "Insignifiante demonstration [...] elle n'y parut que pour 


(43) : Les consuls de France et de Hollande firent evader les Bougiotes qui travaillaient chez eux. D'autres 
diplomates livrerent leurs employes recherches par la police. L'Anglais, Mac Donnel seul, refusa 
d'obtemperer, R.A., 1864, p. 202; Grammont, Histoire, p. 385. 

(44) : Details, R.A., 1864, p. 213; Grammont, Histoire, p; 386. 

(45) : A.N. AfF.Etr. memoires et Documents, til, Alger (Memoire militaire sur Alger). 

(46) : Sur ces evenements: 

- A N.Aff.Etr.(Quai d'Orsay), Memoires et Documents, t. 3. 

- Habby Neal et Berbrugger, R A., 1864, pp. 202-220. 

- al Zahhar, Mudhakkirat , pp. 151-152. 
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eprouver l'audacieuse tenacite des Algeriens. Elle fut obligee de se retirer apres deux 
combats peu honorables pour les armes anglaises" ( 47 X 

On fut, bon gre mal gre, oblige de conclure un arrangement sans recevoir aucune 
reparation pour les insultes proferees et sans obtenir 1'abolition de la course qui reprit de 
nouveau sans rien craindre. 


6. Des menaces sans lendemain. 

L'expedition etait bien sans suite. Deval, rendant compte a son Ministre, disait 
que "cette demiere lutte avec les Anglais fera epoque a Alger et influera beaucoup sur 
les determinations rigoureuses qui, dorenavant, seront prises ici contre les puissances 
europeennes". Les evenements allaient lui donner raison. 

La tension montait avec l'Espagne et les Pays-Bas. Les relations algero- 
fran<?aises se degraderent brusquement, a propos des affaires de Bone. Les Algeriens 
avaient leurs manieres d'exprimer leur position. Ils langaient leurs escadres dans les 
quatre coins de la Mediterranee. Le consul de France en Sidle nous l'apprend: "depuis 
quelque temps, ecrit-il, les bruits couraient a Palerme qu'une escadre algerienne croisait 
sur les cotes de Sicile, a la hauteur de Trapani. Des voyageurs frangais me confirmerent 
cette nouvelle en m'assurant avoir vu meme cette escadre composee de quatre voiles [...] 
La voix publique disait que cette escadre croisait contre l'Espagne et les Sardes [...] 
Enfin, hier, une depeche telegraphique a ete transmise de Messine, portant qu'un 
batiment de guerre avait capture, pres de ce port, quatre navires dont un anglais et trois 
siciliens..." ( 48 X 


Le Ministre des Affaires Etrangeres de Hollande alerta son consul a Marseille: 
"attendu les dispositions hostiles du Dey d'Alger a l'egard des Pays-Bas, le Roi a juge a 
propos de prendre incessamment des mesures pour la navigation sous pavilion du 
Royaume doit protegee contre les manifestations des corsaires algeriens en cas de 
rupture" < 49 ). 


De son cote, le commandant de l'escadre de Sa Majeste dans la Mediterranee, 
re?ut des instructions de detacher des forces navales pour convoyer les navires 
marchands hollandais "des ports de la Mediterranee vers la baie de Gibraltar et vice 
versa par la dite mer" ( 5 °). 

L'Espagne souffrit beaucoup de cette activite corsaire. En 1825, on disait a 
Almeria qu'un navire a ete pris par les Maures l 51 ). L'annee suivante, les Affaires 

(47) : A.N., Memoires et Documents, t. 11, Algerie (1825-1830). 

(48) : A C.C M. Serie MQ 5-2, Algerie (an X - 1834), Lettre du 25 octobre 1824. 

(49) : A.C.C.M. Serie MQ 5-2, Algerie (an X - 1834), Lettre de Bruxelles, 14 octobre 1824. 

(50) : Le differend algero-hollandais sera aplani en decembre 1824 

(51) : Espagne, Ministere de la Marine, section course. dossiern° 871. (2 janvier 1825). 
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Etrangeres communiquaient que les Algeriens avaient capture sept navires 
espagnols( 52 ). Presque en meme temps, parvenaient des nouvelles de cinquante cinq 
captifs, pris par la division algerienne qui croisait dans les eaux d'lbiza. ( 53 > 

Nul n'a su, comme Domingo Badia, exprimer le desenchantement des Europeens 
devant l'inefficacite des expeditions punitives. Dans un memoire envoye de Paris le 17 
juiUet 1817, au Due de Richelieu, Ministre des Affaires Etrangeres, il lui rappelait: "J'ai 
lu dans le journal de Paris d'aujourd'hui, article Francfort, le projet de la commission de 
La Diete sur la piraterie barbaresque. A quoi a-t-il servi l'expedition de Lord Exmouth? 
A quoi ont-ils servi les millions et le sang sacrifies dans cette entreprise?... Ils ont 
produit le meme effet que les millions et le sang sacrifies par toutes les expeditions 
anterieures de la meme Angleterre, de la France, de l'Espagne, de la Suede etc.... et la 
piraterie est allee toujours son train; on serait tente d'appliquer aux cabinets la sentence 
du Prophete: "Dieu a scelle sur leur coeur, sur leurs oreilles et sur leurs yeux il y a un 
voile epais" ( 54 ). 


(52) : Espagne, Ministere de la Marine, section course, dossier n° 873, (26 juillet 1826). 

(53) : Ministere de la Marine, section course, dossier n° 1323, (14 juillet 1826). 

(54) : A.N. Aff.Etr. Memoires et Documents, 5, (Afrique). 

Badia, quoique arabisant distingue confond Hadilh et Qur'an. La citation est de la Surate "La Vache", 
verset 7. 

• "SjLic- j^ic. J (Jb J ^glc. 4JJI 




ChapitreXVI 


SOLIDARITE ISLAMIQUE 


1. Au secours des Andalous 

Avec la chute de Grenade, en 1492, commeng;ait pour les Musulmans d'Espagne, 
victimes de la trahison et de l'intolerance, un des drames les plus douloureux que 
l'humanite ait connu a travers l'histoire. 

Un bref rappel des faits permettra de saisir la profondeur des blessures, les 

prejudices materiels et moraux subis par ces malheureux, plus attaches que jamais a 

leurs croyances et a leur civilisation. Pour attenuer les effets du drame, pour sauver ou 
venger des milliers de musulmans qui voulaient rester ce qu'ils ont toujours ete, la 
marine algerienne allait jouer un role spectaculaire. 

L'incapacite des princes andalous et leur desunion permirent a leurs adversaires 

de les combattre avec succes. Apres 1492, et malgre les accords et les promesses, 

l'Espagne catholique ne visait rien d'autre que de chasser les vaincus. Sous la pression 
des hommes de l'Eglise, les monarques employment tous les moyens pour faire 
disparaitre a jamais, la presence de 1'Islam. Inquisition, repression, provocation, 
humiliation, interdiction, rien ne fut epargne pour soumettre des populations trap 
accrochees a leur religion et a leur culture. Alors, devant l'offensive des maitres du pays, 
il ne restait a ces Musulmans, sans defense, d'autre choix que l'apostasie ou l'exil l 1 ). 

Ferdinand d'Aragon (1479-1516) avait pris 1'engagement de respecter tous les 
droits des vaincus. Les accords signes stipulaient, entre autres, le respect de la religion 
islamique et les biens des Mudejares ( 2 >. Moeurs et coutumes devaient etre protegees. 
Mais les traites furent vite remis en question et l'ere des persecutions insupportables 
commenifa. On interdit aux femmes le port du voile et.aux hommes celui de la barbe. 
On obligea les gens a manger le pore, a ne pas observer le Ramadhan, a se rendre a 
l'eglise. On ferma les mosquees puis on en fit des lieux de culte chretiens. On brula 
publiquement al Qur'an (le Coran). On ftxa les cloches sur les minarets, on deplaga les 
populations vers l'interieur, on separa les families, on fit tout pour effacer les traces de 
1'Islam, pour tuer la personnalite du Musulman, mais la revolte couvait... En 1499, le 
soulevement a Grenade donna le pretexte a la repression a Ronda, Cadix et dans toute la 
Castille. 


(1) : Tulio Halperin Donghi, "Recouvrement de civilisations: Les Morisques du Royaume de Valence au 
xyeme s ie C le". A.E.S.C. 1956 

(2) : al Maqqari. "Azhar al Riyadh...". Le saisissant poeme d'un andalou dedie au Sultan Ottoman 
Bayazid, l'implorant d’interveiur (105 vers) 

. A ^ ^ 
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La situation s'aggrava encore davantage sous le regne de Charles Quint (1516- 
1556). Pour resoudre le probleme des Musulmans, ce monarque ne laissa a ces demiers 
que la conversion ou le depart, ce qui provoqua la revolte de 1525 dans la Sierra de 
Espadan. Un an plus tard, un decret imperial interdit le port du costume arabe G). 

Philippe II (1556-1598) connu pour son fanatisme aveugle, prit, des son 
avenement, la decision d'interdire aux Musulmans de parler l'arabe, de porter des armes, 
d'aller au bain. II fallait done changer le mode de vie d'une fa^on radicale. 

En effet, les successeurs de Charles Quint prevoyaient avec angoisse "le moment 
ou une nouvelle invasion des Maghribins viendrait rallumer le feu de la revolte au 
milieu de populations mal soumises et converties seulement en apparence" W. 

Une autre revolte, en 1558, a Grenade, faillit reussir si le Sultan Sa'adien 
Mawlay'Abd Allah Q) avait tenu ses promesses. Le mouvement avait gagne PAlpujarra. 
Malgre les pressions et les menaces, la resistance se poursuivit. 

Philippe III (1598-1621) ne pouvant rien faire pour ecraser la revolte, se decida a 
expulser tous les Musulmans restes fideles a leur foi et a leurs coutumes. Les edits des 
22 septembre et 2 decembre 1609 et celui du 27 mars 1610 obligerent ces demiers a 
quitter leur pays ( 3 4 5 6 ). 

La Regence d'Alger ne pouvait ignorer le drame de ces Musulmans livres a des 
bourreaux fanatises par Ximenes et ses semblables. 


(3) : D'amples details dans Chaunu (P), L'Espagne de Charles Quint, Paris, 1973. 

(4) : Grammont (H de), Histoire..., p. 6. 

(5) : Sumomme al Ghalib bi Allah (1557-1574). Dans cette revolte, le souverain sernble avoir joue un role 
assez obscur. 11 avait d'abord promis aux Andalous des secours, une fois rinsurrection declenchee, puis 
fit marche arriere quand Taction armee devint effective. D'apres Pauteur anonyme de la chronique "tarikh 
al dawla al sa'diyya", il aurait meme convenu avec les Espagnois que les revokes seraient deportes au 
Maroc pour y repeupler la cote et former des troupes au service de la dynastic. 

Voir egalement Terrasse (H), "Histoire du Maroc", II, p. 181. 

(6) . Les edits d'expulsion visaient les Musulmans des differentes provinces. Le demier avail un caractere 
general et imperatif. II enjoignit a tous les Musulmans, convertis ou pas, et meme aux catholiques 
islamises de gre ou de force, en un mot "a tous ceux qui, pour quelque raison el a quelque epoque que ce 
fut, avaient ete musulmans" de quitter immediatement lepays. 

Si les responsables de la tragedie des Andalous furent severement denonces, certains historiens de 
1'epoque coloniale applaudirent a la politique des rois espagnois. 

Ecoutons de Grammont: "Ce qui doit etonner, e'est qu'on se soit resigne a supporter pendant plus de 
cent ans, malgre l'avis du grand Ximenes, la presence d'un million de Morisques en etat de conspiration 
permanerite a Tinterieur et a l'exterieur et qui mirent, a plusieurs reprises, le pays qui les tolerait a deux 
doigts de sa perte... Cette mesure ne fut done qu'une necessite publique de premier ordre et au lieu 
d'accuser les grands hornmes d'etat qui surent se resigner, a temps, a une amputation indispensable, on 
ferait mieux... de chercher la une legon et peut-etre un exemple a suivre". (Histoire. .. p. 6, note 2). 




87 


Par le biais de la marine, une assistance militaire et materielle fut assuree aux 
infortunes, soit pour se defendre, soit pour se replier ici ( 7 \ 

On leur fit parvenir des armes, des munitions et des volontaires. En ete 1529 ( 8 ), 
Khayr al Dine depecha une escadre de quinze navires, sous les ordres de Ay al Dine 
Rais dans les parages d'Oliva, en Espagne, pour preter main forte aux insurges. Au large 
de Formentura. le Rais mit en deroute une escadre espagnole commandee par Rodrigo 
Portando. Sur huit batiments ennemis, un fut coule et sept ramenes a Alger ( 9 ). 

L'insurrection de 1569 fut preparee avec l'appui de 'Uldj 'All. Le soulevement 
devait se declencher le l er novembre. Une flotte algerienne de quarante navires arriva 
dans les eaux d'Almeria. 

Seuls les agissements du chef local firent echouer le plan. On chercha, au prix de 
mille difficultes, a gagner d'autres villes coheres pour livrer les armes et descendre les 
volontaires. Le dechainement de la mer (on etait en novembre) causa a la flotte de 
serieux degats et de sensibles pertes. 

Malgre le demi-echec, le Beylerbey envoya, l'annee suivante des armes et 
des techniciens II envisageait de conduire lui-meme le Djihad en Espagne et 
reconquerir le royaume de Grenade. Mais la chretiente preparait deja Lepante et le 
Sultan ne pouvait se passer des Algeriens. Sans la celebre bataille, 'Uldj 'All allait 
debarquer soixante mille hommes a Valence. 

Tout le long du XVIeme siecle, une aide multiforme fut accordee par la Regence 
aux Musulmans demeures en Espagne. 

Un certain Fourquevaux apprend au roi de France Charles IX, en 1569, que "cinq 
cents Turcs se trouvent aux cotes des rebelles de Grenade" et que "deux galiotes d'Alger 
ont ces jours passes descendu des armes et munitions a la marine de Sierre Nevade" 
quoique les galeres espagnoles fussent averties qu'elles devaient venir et s'en 
retoumerent sans danger.,."U°) 

En 1609 fut signe le traite de La Haye entre l'Espagne et les Hollandais. Les 
Andalous, profitant de l'epuisement de leurs oppresseurs se souleverent avec l'appui de 
la Regence, a l'epoque du Pacha Ridhwan. Les navires d'Alger devaient accoster pres de 
Denia, mais l'ennemi, averti, pris la decision d'expulser tous les Musulmans. 

La deuxieme tache qui incombait a la marine etait de ramener vers les ports 
d'Algerie les expulses. Katib Tchelebi nous dit que Khayr al Dine dut envoyer, sept fois, 

(7) : Le Maghrib central re?ut des centaines de milliers d'Andalous "pleins d'ambition et bouillants du 
desir de trouver une compensation aux biens perdus, d'ou Ihostilite implacable contre l'Espagne". 

(8) : L’annee meme de l'expulsion des Espagnols du Penon d'Alger. 

(9) : R.A., 1880, p. 123. 

(10) : S.I.H.M., t. 1, (serie Sa'adiens-France), p. 294. Lettre de Madrid, 19 decembre 1569. 

(11) : En 1569, Uldj 'All s'empara de Tunis occupee par les Espagnols. 
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une flotte de trente six navires et ramener ainsi soixante dix mille Andalous, et, ce dans 
la seule annee de 1529 02) 

Les sources tant musulmanes que chretiennes, s'accordent sur le role des 
Barberousse et de leurs successeurs pour soutenir leurs freres et les arracher a la 
captivite et a I'esclavage. 

On rapporte que pour permettre a un grand nombre de fugitifs d'embarquer, 
Khayr al Dine faisait descendre ses matelots sur la terre ennemie. Les soldats cedaient 
leur place mais aussi appuyaient la resistance 0-3). 

Une lettre envoyee par les Andalous au Sultan Sulayman al Qanuni met en relief 
la contribution de Khayr al Dine en faveur des opprimes: "Nos voisins et freres du 
Maroc nous ont abandonnes pendant que se tenait, a nos cotes, le vizir, le moudjahid 
Khayr al Dine, celui qui fait triompher la religion, le sabre de Dieu qui s'abat sur les 
mecreants. Quant il etait a Alger, les avis furent unanimes pour lui demander assistance 
Ce qu'il fit. II fut a I'origine de la delivrance de nombreux musulmans et de leur depart 
en terre d'Islam pour peupler Bresk, Cherchel et les environs de Tlemcen". 

L'effort se poursuivra tout le long du XVF me siecle. Hasan Veneziano 0-L 
ramena, en 1584 deux mille hommes et femmes des environs d'Alicante qui avaient 
sollicite son aide 0 5 ). 

L'operation sauvetage couta a la marine de gros sacrifices en hommes et en 
materiels. Malgre les accrochages avec l'ennemi, les moyens limites pour une action 
d'une telle envergure et malgre une mer pas toujours cooperative, la marine d 1 Alger 
devait remporter un succes certain: avoir sauve des milliers de Musulmans de l'enfer ou 
le fanatisme les avait plonges, avoir fait payer cher a l'Espagne sa politique anti- 
musulmane en rendant invivables ses cotes et en minant son activite economique. 

Frapper l'ennemi la ou il etait possible en attaquant ses navires, en capturant un 
grand nombre de ses sujets, le terroriser sur terre et sur mer, piller ses biens... etait un 

(12) : Grammont, lui, parle de 10 000 (Histoire.... p. 3) 

(13) : "Ghazawat 'Arrudj...": 

jii. Alii U O- Jf?J' Ja' ijb ^ j J J>4" 

j 'jxij fji is*u J] ' >44 ^ 'A) 5 ^ 

lj .-vj j jd.'£ aac. 1^3 ujSj j . j4.V! '-«4 '>^ ••• J'>^' *>* *4^ J 

J! 


(14) : Probablement. originaire de Venise. Beylerbey deux fois: 1577-1580 el 1582-1585. 

(15) : Haedo. "Histoire...", p. 193. 
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devoir pour venger les persecutes O 6 ). Les actions en mer occasionnaient a l'ennemi, en 
plus des pertes, des depenses enormes relatives a l'armement et a la surveillance des 
cotes. II faut ajouter que la marine, en mouvement constant du printemps a l'automne, 
quelquefois meme en hiver, avait contraint les galeres ennemies a se cantonner souvent 
dans des operations d'arriere-saison, avec plus d'inconvenients que d'avantages. 

"Les galeres algeroises, ecrit Braudel, rendaient difficiles les relations par voie 
de mer entre l'Espagne et 1'Italie. La liberte des routes qui conduisaient vers les pays 
italiens etait indispensable a l'imperialisme espagnol depuis que le roi catholique avait 
des possessions en Italie [...] De la, les tres lourds sacrifices consentis pour s'assurer 
l'alliance des Genois et des Florentins, de la, la campagne de Provence visant peut-etre a 
creer un chemin terrestre entre le Roussillon et la Ligurie, de la, les expeditions contre 
Alger et Tunis..." I 17 ). 


2. La defense des interets musulmans. 

Le gouvemement de la Regence reagissait, parfois violemment, quand les 
interets musulmans, en Occident ou en Orient etaient meconnus ou menaces. L'aide aux 
coreligionnaires etait le plus sacre des devoirs. Quelques exemples vont le prouver. 

Dans une de ses lettres, J.Le vacher ecrivait en 1681: "Les puissances de ce pays 
continuent a donner retraite en leurs ports aux corsaires de Sale et meme de vendre, en 
cette ville (Alger), les prises qu'ils font sur les Frangais, a la reserve des personnes. 
Quand je leur en ai porte mes plaintes, ils m'ont repondu que ces corsaires etaient leurs 
freres, etant mahometans comme ils sont et que, dans le besoin, ils regoivent les 
vaisseaux d'ici en leurs ports et qu'a cette consideration, ils ne pouvaient leur refuser les 
leurs" ( 18 >. 


C'est aussi au nom de la solidarity islamique que la marine s'etait trouvee 
engagee aux cotes de l'Egypte. 

L’occupation d'Alexandrie et du Caire, lors de l'expedition de Bonaparte (1798- 
1801) eut ses echos dans la Regence. le ressentiment contre les Frangais y etait tres vif. 
Ecoutons le secretaire du Dey: "Les Frangais, ennemis de Dieu, ont enleve par trahison 
la ville d'Alexandrie dans le courant de Muharram 1213 (ler juillet 1798). 
D'Alexandrie, ils sont alles au Caire qu'ils ont egalement enleve par surprise a la fin de 
Muharram (21 juillet). 


(16) : Hasan Agha attaqua Gibraltar en 1539, Salah Rais enleva Sakhrat Badis (le Penon de Velez) en 
1551 pour mieux devaster les cotes iberiques et Hasan Veneziano s'en prit aux Baleares et a Barcelone en 
1582. Les Rais des XVII 4me et XVIII eme siecles ne feront pas moins. 

(17) : Braudel (F), "Les Espagnols et l'Afrique duNord de 1492 a 1577”, R.A., 1928, p. 380. 

(18) : A C.C M., Serie J1351, Alger, le 12 juillet 1681. 
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L'Islam a subi un echec et l'ennemi de Dieu a remporte la victoire. Que Dieu, par 
Sa toute puissance, releve ses enfants de cette calamite"^ 19 ). 

Sitot la nouvelle confirmee, Mustapha Dey convoqua le Consul de France et "lui 
exprima sa colere et sa disapprobation, le fit arreter et envoyer casser les pierres avec 
les captifs" ( 2 °). Les concessions de 1'Est algerien furent saccagees et le personnel mis a 
la chaine. 

La premiere audience accordee a Dubois-Thainville, nomme Commissaire 
General a Alger, porta sur les evenements d'Egypte: "Pourquoi n'etes-vous pas sortis et 
continuez-vous a faire la guerre a l'armee du Grand Vizir?" lui lan^a-t-il 

Mais c'est la marine qui devait repondre a 1'agression. Deux navires fran 9 ais 
furent captures et leurs equipages retenus. L'empire ottoman, paralyse par de multiples 
crises, encourageait nos rais "a administrer des coups severes aux ennemis de la 
religion". 

A l’exterieur, notamment a Tunis, les Algeriens chauffaient les esprits. 

Un agent du Dey a Tunis mena une campagne contre l'expedition: "On l'a vu, 
ecrit Devoize a Talleyrand, et souvent sur la grande place, voisine du fondouk, appeler 
les passants, former des rassemblements et la, s'exprimer en termes les plus indecents 
sur le compte du General Bonaparte... pour exciter une insurrection contre les Franfais, 
provoquer leur assassinat"( 21 ). 

Apres la defaite de Napoleon, la nouvelle arriva a Alger le vendredi 15 radjab 
1214 (decembre 1790). "Samedi matin, nous dit le Secretaire, Sid Mostepha Pacha fit 
tirer le canon en signe de rejouissance . 

Cette bonne nouvelle s'est repandue partout. Dieu soit loue de cette faveur qu'Il 
accorde a ses creatures'^ 22 ). 

Quelques annees plus tard, l'Egypte sollicita les services de la Regence. 

En 1823, Muhammad 'All se fit construire une fregate en Angleterre. Mais il 
craignait les agissements des Grecs, en rebellion contre le Sultan. Elle pouvait done 
tomber entre leurs mains. 

Venant de Londres et conduite par le rais Kouali Muhammad kaptan, cette unite 
arriva a Alger. A la demande du maitre de l'Egypte, le Dey fit equiper deux fregates et 
une goelette pour l'escorter sous le commandement de Hadj 'All Tatare et ce, jusqu'a file 


(19) : Ephemerides..., R.A., 1874, p. 305. 

(20) : al Zahhar, Mudhakkirat..., p. 76. 

(21) : Plantet, Correspondance des Beys de Tunis, octobre 1798, III, 365. 

(22) : R.A., 1874, p. 106. 
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de Crete. II fit egalement renforcer l'equipage du navire egyptien par des marins et des 
canonniers algeriens ( 23 X Une fois en mer et craignant certainement un coup de main 
contre la fregate, le rais pris la decision de pousser jusqu'a Alexandrie. 

Une lettre de Hadj Ahmad, Wakil d'Alger, nous donne quelques details sur 
1'activite de l'escorte apres son arrivee: "On apprend, dit-il, que les fregates et la goelette 
sont arrivees a Alexandrie, qu'elles sont reparties, le 16 radjab pour la Moree a cause de 
l'insurrection qui a eclate dans le pays et les desordres excessifs qu'y exercent les Grecs 
necreants..." ( 24 f 


3. L'appui permanent au Sultan. 

Dans les immenses demeles qui opposerent l'Europe chretienne au monde 
musulman, la Regence, au nom de la solidarity et des devoirs la liant au Sultan ottoman, 
s’impliqua dans presque tous les conflits armes. 

Si le but avoue des croises fut toujours "le desir d'apporter la croix et la verite 
chretienne au sein des pays ou flottait le croissant", la mission de la marine algerienne 
etait de faire echouer ces plans et de defendre "ardh al Islam". 

Le role de la flotte etait double: tenir le secteur du bassin occidental et porter de 
rudes coups a l'ennemi jure de l'lslam, c'est a dire l'Espagne, puisque les ottomans 
enduraient beaucoup de difficultes en Orient ( 25 X Pendant des annees, ils se 
detoumerent de la Mediterranee occidentale, laissant a la marine d'Alger la charge d'y 
maintenir une certaine suprematie navale. Ensuite, il fallait participer, aux cotes des 
flottes ottomanes, a des sieges ou combats contre les coalitions chretiennes. 

a) Preveza (septembre 1538) ( 26 ) 

Les origines de cette guerre sont assez obscures. La treve entre la France et 
Charles Quint permit a ce dernier d'employer ses forces plus a l'Est en Mediterranee, 
contre les Ottomans. Le moment etait favorable puisque Venise, inquiete de l'irruption 
musulmane dans l'Adriatique, rompit avec la Porte. 

La coalition chretienne ne comptait pas moins de deux cents unites (galeres, 
brigantins, fregates. ) et soixante mille hommes sous le commandement d'Andre Doria. 
Ferdinand de Gonzague, vice-roi de Sicile servait sous les ordres du fameux amiral. 


(23) : al ZaJhhar, op. cit., p. 149. 

(24) : Documents publies par Devoulx sous le titre: "Recherches sur la cooperation de la Regence d'Alger 
a la guerre de l'independance grecque", R.A., 1856. La lettre porte le n° 4, pp. 135-136 (17 radjab 1238/= 
mars 1823). 

(25) : Conflits avec les Perses, guerres civiles, luttes contre Portugais dans l'Ocean indien etc... 

(26) : Ville de Grece. sur la nve septentrionale du Golfe d’Arta. 
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Venise lan^a dans la bataille quatre vingt grosses galeres bien armees conduites 
par un vieux capitaine, Domingo Capelo. Les flottes musulmanes, commandees par 
Khayr al Dine ne comptaient que cent trente unites (galeres, fustes, galions...) ( 27 > et 
vingt a trente mille combattants. 

Apres s'etre rassemblee a Malaga, l'armada rejoignit Venise, et de la, les eaux de 
l'Epire. La bataille allait s'engager dans cette "zone classique des chocs", au debouche 
du glofe d'Arta. 

Khayr al Dine, disposant de forces moins importantes, fit ranger ses navires non 
loin de la plage, proue au vent et "attendit que l'ennemi ait developpe son plan offensif 
afin d'oeuvrer en consequence" ( 28 >. Puis, la flotte musulmane sortit de son refuge, 
formee de trois sections decrivant un demi-cercle pretes au combat, l'escadre espagnole 
qui reprit ses positions de la veille, hesita a passer a l'attaque car Khayr al Dine Vest 
pas manchot, comme son frere". II attaqua avec une vigueur redoublee. Rapidement, il 
s'empara d'une galere venitienne et d'une nef espagnole [...] mit une caravelle et deux 
fustes hors de combat "avec une facilite deconcertante". Le reste, fuyant le feu, 
abandonna le champ de bataille... "alors, bien tranquillement, enorgueilli par son 
triomphe aussi rapide qu’inespere, Barberousse met le cap sur la cote africaine sans 
qu'aucun de ses adversaires ait tente de le poursuivre" ( 29 X II remporta ainsi, sur le 
celebre amiral espagnol la victoire "apres laquelle le pavilion de Sulaiman flotta 
souverain sur toute la Mediterranee". 

La guerre de Preveza eut des consequences facheuses pour les croises. Les 
Venitiens se retirerent de la coalition. Doria et Capelo se rejetaient les responsabilites de 
la defaite. 

"La bataille [a l'epoque oil les Turcs faisaient trembler le monde] marque le point 
culminant de la puissance ottomane" afftrme Jurien de la Graviere. 

L'effet psychologique et politique de la deroute fut aussi considerable. La guerre 
de course connut une extension sans precedent. En 1540, une escadre vint piller 
Gibraltar. Les chretiens resterent paralyses devant leurs adversaires jusqu'a Lepante. La 
debacle de Charles Quint devant Alger en 1541 allait encore decourager les tentatives 
ennemies. 


b) Djerba (1560) 

'Uldj 'All, Beylerbey, avec Darghut (Dragut) et Piali Captan Pacha mirent le 
siege devant Djerba, occupee par les Espagnols. Les vaisseaux de la Ligue arriverent a 

(27) : On rapporte que les galeres furent construites sur des plans de son invention. 

(28) : Prieur (P. A), "Les Barberousse, corsaires et rois d'Alger". Paris, 1943, p. 170. 

(29) : Ibid. p. 175. 
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la rescousse et ce fut, la aussi, un deployment de bannieres et de drapeaux de toute la 
chretiente. 

La flotte musulmane, admirablement commandee par des marins de valeur, 
connaissant les lieux et la tactique de l'adversaire, donnait en plein sur les batiments 
chretiens. Ce fut alors le desastre naval que ni Philippe II, Roi d'Espagne qui voulait 
frapper Tripoli et deloger Dragut de Gozzo pour degager les Chevaliers de Malte, ni le 
Due de Medina, Juan de la Cerda, vice-roi de Sidle, commandant l'expedition 
n'oublieront si vite. En effet, dix neuf galeres et quatorze transports furent coules; cinq 
mille soldats captures. 

"Adieu l'ltalie et triste toute la chretiente" dit une lettre de Rome du 22 mai 
1560, annonqant le desastre subi par le Due de Medina. 


c) Le siege de Malte (1565) 

L'Tle etait aux mains des Chevaliers depuis une vingtaine d'annees. Solidement 
fortifies, ces demiers ecumaient le bassin oriental de la Mediterranee et infestaient les 
cotes musulmanes. Leurs coups de main, de plus en plus nombreux et audacieux 
rendaient necessaire une action decisive contre eux. Le siege de Malte devenait urgent et 
capital. 


La mission echut a 'Uldj 'All, Darghut et Piali Mustapha, successivement 
commandant les flottes algerienne, tripolitaine et ottomane. Les forces combinees 
s'elevaient a 45.000 hommes, 180 galeres et 63 pieces de siege. 

Devant l'imminence du danger, Jean de la Valette, Grand-Maitre de 1'ile, requt 
aide et secours de l'Europe. Les galions de Malte transporterent en Italie, femmes et 
vieillards et en ramenerent armes et provisions. En meme temps les travaux de defense 
furent entrepris. Un systeme de communications fut etabli entre le Chateau Saint-Ange, 
Gozzo et la ville. Maltais, Franqais et Italiens formaient un corps de soldats, solidement 
retranches dans des forteresses protegees elles-memes par des obstacles 
infranchissablesU 0 ). 

Le 18 mai 1565, les galeres musulmanes vinrent jeter l'ancre dans la baie de 
Marsa Sirocco, non loin de la Valette. Les combats furent d'une extreme violence. 
L'embleme islamique flottait deja sur le fort Saint Elme, lorsque Darghut fut tue. 'Uldj 
'All donna aux operations une impulsion nouvelle. Malgre l'arrivee, le 29 juin, d'un 
important secours chretien, en hommes et en armes, les Musulmans poussaient au 
milieu des dangers et des obstacles, l'investissement de la place. Le feu meurtrier des 
canons causait les plus grands ravages. 


(30): Le Fort Saint Ange etait edifie sur une langue de terre separant le grand port de Marsa Muscieta. 
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Venant d'Alger, Hasan ibn Khayr al Dine ( 31 ) arriva devant Hie, le 8 juillet, a la 
tete de 28 voiles et 2 500 combattants choisis et qui s'appelaient eux meme "les braves 
d'Alger". 

L'honneur du premier assaut contre la presqu'Tle Saint Michel revint a ces 
demiers. Malgre une chaleur torride, les difficultes a trainer de lourdes pieces dans des 
chemins accidentes et les positions favorables dont jouissait 1'ennemi, les combats furent 
achames et les pertes elevees. 

Ecoutons Ch.Paul faire le recit des batailles: "Les scenes de carnage abreuvaient 
la mer de sang [...] cette fois, ce sont les braves d'Alger la Guerriere que les Chevaliers 
ont eut a combattre. Le fils de Khayr al Dine dirige lui meme ses intrepides pirates. II 
les encourage de la voix et de l'exemple et leur communique une telle ardeur que du 
premier choc leurs enseignes parurent au sommet du parapet [...] C'est de part et d'autre, 
une fureur egale. On se voit, on se parle, on se saisit, on se pousse, on lutte l'epee et le 
poignard a la main..." ( 32 f Plusieurs fois les Algeriens planterent leurs etendards sur 
1'eperon Saint Michel. 

Le siege dura quatre mois sans diminuer de violence, puis il fut leve Une partie 
de la flotte quitta precipitamment Malte pour se porter au secours de Mahdiya occupee 
par les chretiens. 


d) Lepante(1571) 

La mort de Sulayman, en 1556, n'arreta pas la poussee ottomane en Europe et en 
Mediterranee oil la menace etait la plus grave pour la chretiente I 33 ). Le Pape organisa 
une coalition formee de l'Espagne, Venise et Genes contre les Ottomans. 

Les historiens ne sont pas d'accord sur les forces qui allaient s'affronter. la flotte 
islamique comprenait 208 galeres. L'escadre algerienne, sous les dores de 'Uldj 'All se 
distingua tout particulierement. 

Les croises avaient a leur tete Don Juan d'Autriche ( 34 > et le Doge Sebastiano 
Vernier. Leur flotte nombreuse avait des unites nouvellement lancees. Elies entraient en 
scene pour la premiere fois. Les galeases etaient des batiments plus hauts sur 1'eau que 
les galeres. D'une longueur de 70 metres sur 16 de large, elles disposaient de deux 
ponts, l'un pour les rameurs, 1'autre pour les canonniers. Elles etaient dotees d'une 
artillerie tres puissante a I'avant et sur les flancs "ce qui leur permit de rompre la ligne 
de combat des galeres adverses, puis au milieu de celles-ci, d'exercer d'effroyables 
ravages" 


(31) : Pour la troisieme fois Beylerbey (aout 1562- janvier 1567) 

(32) : Paul Christian, "Histoire des Marins", I, 313. 

(33) : Prise de Chio en 1566 et de Chypre en 1570 

(34) : Fils naturel de Charles Quint et frere du roi Philippe 11 



La bataille s'engagea a Lepante 05), le 7 octobre 1571 (17 djumdma I de 979) 
avec un achamement inoui. Les flottes s'etaient accrochees, emmelees les unes aux 
autres. On en vint au corps a corps, et la tuerie devint un carnage. 

Line indulgence 00 pleniere fut promise a chaque soldat chretien. Line armee de 
religieux criaient aux equipages: "Pas de paradis pour les poltrons!". 

L'engagement prit aussitot une tournure defavorable pour les Musulmans. A 
l'exception de 1'escadre algerienne, efficacement commandee par 'Uldj 'All, qui reussit a 
se degager sans grande perte, le reste de la flotte fut coule ou capture Les causes de la 
terrible defaite sont a chercher dans les mauvais preparatifs. Les galeres furent arrnees 
rapidement et avaient a bord beaucoup de novices et de nombreux spahis, peu formes a 
la guerre sur les flots 07) 

Cette premiere victoire des chretiens sur mer combla I'Europe, mais I'euphorie 
fut de courte duree. Lepante demeura le siege d'un sandiak-bey jusqu'a 1587.. Une 
nouvelle flotte fut tres vite constitute 08). Devant cette resurrection de la marine 
ottomane, les Venitiens furent contraints de signer un traite meme defavorable 0 1 )). 
"Vous nous avez coupe la barbe, dit le Grand Vizir a 1'Ambassadeur de Venise, elle 
repoussera plus drue!". Avec la nouvelle flotte, la course reprit au grand desespoir des 
ennemis. Les milliers de morts de Lepante etaient morts pour rien [...] Trois ans plus 
tard, la defaite sera effacee a Tunis... 0°). 

La bataille de Lepante avait prouve le mordant et les prouesses des galeres 
d'Alger. Au combat, elles se comporterent admirablement; au moment du repli, elles se 
retirerent intactes. La precision des manoeuvres, le sang-froid et le courage des marins 
firent bonne impression. 00 


e) Le dernier round de Tunis (1574) 

La presence espagnole en Tunisie etait intolerable pour les dirigeants de la 
Regence 02) 


(35) : Port a 1'entree du Golfe de Corinthe qui separe le Peloponese de la Grece antique. 

Sur Lepante. Lapeyre (H). "Les Monarchies europeeiuies". Ch. IX. pp 199-212. 

(36) : Chez les catlroliques. une indulgence esl une remission totale de la peine teniporcllc due aux peches 
pardonnes. 

(37) : Bonne analyse de la victoire dans Lapeyre. "Les Monarchies. p. 327. 

(38) : II avait fallu cinq niois, seulement. grace au systeme des ojakliks par lequel une region donnee fut 
chargee de foumir a un arsenal detcmime. un materiau donne pour la construction d'un navirc 

(39) ; Voir E.I (2). notice sur "Baluiyya". t. I. p. 877 

(40) : Malgre le triomphe. I'unite de la chretiente fut brisee. Elle etait. en effet. mince par la poussce du 
nationalisme et Legoisme des Etats. 

(41) : Hubac. "Les Barbaresques”. p. 147. Sur les prouesses de 'Uldj 'AIL Defontain Maxangc, Alger. .. 
pp. 130-151. 
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'Uldj 'All reprit la politique instauree, jadis, par Khayr al Dine en portant la 
guerre en Tunisie. II fallait venger l'humiliation de 1571. Les forces combinees d'Alger, 
de Tripoli et de Constantinople enleverent, coup sur coup, la Goulette et Tunis. Les 
Espagnols en furent chasses, cette fois, defmitivement. Les Hafcides laisserent le 
pouvoir aux Turcs 

Le verrou par lequel Philippe II esperait fermer la Mediterranee occidentale au 
nez des Ottomans venait de sauter. 

0 La guerre contre Venise (1630) 

Des son entree en conflit avec la Republique, le Sultan Mourad IV reciama l'aide 
de la marine algerienne. 

Une vingtaine de galeres bien pourvues, firent voiles vers I’Archipel, sous les 
ordres du fameux 'All Bitchine. Sur sa route, l'escadre frappa durement les cotes de 
1'Adriatique, mais le mauvais temps l'obligea de chercher refuge dans le port de Velone, 
port de 1'Empire ottoman Le sejour y fut assez long. Les Venitiens la surprirent avec 
succes. Comment s'expliquer un tel desastre? Le moment choisi par l'adversaire etait a 
son avantage. Plus de la moitie des equipages etaient a terre. Ceux restes a bord, 
entasses les uns contre les autres, ne purent ni manoeuvrer ni se servir efficacement de 
leur artillerie. On passa de la panique a la debacle. De nombreux officiers algeriens 
furent captures. 'All Bitchine parvint a fuir avec quelques unes de ses unites, apres avoir 
laisse, sur le champ de bataille, des centaines de tues et une bonne partie de sa flotteG 3 ) 


(42) : La longue rivalite entre Espagnols et Turcs de la Regence se termina par la victoire de ces demiers. 
Occupee d'abord par Khayr al Dine, en 1534, puis par Charles Quint, 1'annee d'apres, elle devint 
protectorat espagnol jusqu'a 1569. Chasse du pays, l'occupant y revint en 1573 pour quelques mois. 

(43) : Grammont, "Histoire...", p. 187; Playfair. "Episodes...". R.A., 1879, p. 434. 

L’historien tunisien, ibn Abl Dinar al Qayrawani donne une version des evenements presque identique: 

jL£ j jj (jJ) y\ jail difrLy. Lk^>l J a4jI Jji j ... 

i C'jl J ]j_a. jlLI ...11 Ijl ..Vnl Ljaji 8 j £-« CljiLui j 8 lA^ac- 

I ji A - U1 £ JJ-kl' J' V' . J jLfk ^3 

Auki.kS J IjS J L$ jk-aill jkai i>« ^xa qa j ^jlaxLjA\ 

jL«5 ALui iLisIjll okk Cul£ j J) 1 j*+j j Ja jlkUi ^Ac. 

"... (1048 ) C—ill J j 

.209<yA>-‘- 


Le desastre de Velone n’arreta pas le concours de la flotte algerienne au Sultan: Dans une de ses lettres, le 
Consul Lemaire, rapporte. en 1690, que: "Les vaisseaux d'Alger qui etaient au service du Grand Seigneur 
sont arrives, le 8 de ce mois". (A.C.C.M. Serie J 1354, Lettre du 11 decembre) 
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On parle de huit galiotes. Les Tunisiens en perdirent autant. La triste nouvelle parvint a 
Alger le 27 djumada 1 1048 (= 26 septembre 1638). 

La Regence ressentit lourdement le poids d'une telle defaite. On dit que la taifa, 
malgre sa determination legendaire, ne se releva jamais totalement de ce rude coup. 

Lors de la guerre entre l'Empire ottoman et l'Autriche (1714-1718), Venise se 
trouva, naturellement, aux cotes de cette derniere. La marine d'Alger apporta un 
concours autrement plus efficace. La guerre de course assena tant de coups au 
commerce venitien qu'il cessa presqu'entierement. 


g) Russes et Grecs contre les Ottomans (1770-1820) 

"J'incendierai l'Empire Ottoman des quatre cotes a la fois" disait Catherine II de 
Russie. Apres le demembrement de la Pologne, elle se touma vers le Sud, vers la 
Mediterranee. 

Des que le Sultan Mustapha ibn Ahmad 04) entra en conflit arme contre ses 
voisins, le Dey Muhammad pacha depecha, en Orient, une escadre bien armee, sous 
l'autorite du rais 'All ibn Yunas, qui resta cinq ans au service de Constantinople. Une 
deuxieme, commandee par al Hadj Muhammad rejoignit, a son tour, la zone du conflit. 

Quand 'Abd al Hamid succeda a Mustapha, le danger russe etait toujours 
menaipant. Le Dey d'Alger envoya "al dunanma al thalitha" (la troisieme escadre) dont le 
chef etait al Hadj Sulayman. 

Un contemporain, al Zahhar, nous fait le recit des evenements: "A leur arrivee 
dans les lies (l'Archipel), ils se heurterent aux batiments grecs appeles "lanbro". Ils leur 
firent une chasse tres severe. Le Sultan y avait depeche, auparavant, ses navires pour les 
combattre mais sans succes. 

Lorsque Dieu a voulu que Sa promesse soit tenue, II les (les Grecs) mit en face 
de nos navires pres de Cira. L'accrochage fut tres dur. Le Rais Salah etait a bord de la 
grande "chatiya". II s'approcha de la fregate grecque et, des l'abordage, les Musulmans, 
le sabre a la main, se jeterent sur l'ennemi, dont une partie prit la fuite. La fregate fut 
capturee [...] les autres batiments poursuivis et brules. Les Grecs avaient fait perir 
beaucoup de gens, a tel point que les bateaux de commerce ne sortaient d'Alexandrie ou 
de Smyrne qu'escortes par "al Kanbri". Ils ne pourront plus inquieter les Musulmans 
( 45 ). Puis, les unites algeriennes se dirigerent vers Istanbul. Arrivees dans les 
Dardanelles [...] les rais accrocherent sur les mats les Grecs pirates [...] firent Hotter les 


(44) : Regna de 1757 a 1773. 

(45) : al ZahhaiMudhakkirat..., pp. 28-30 




etendards, tirerent au canon jusqu'a l'arrivee [...] l'optimisme gagna les Musulmans, les 
gens sortirent pour voir ies batiments algeriens [...] C'etait un jour de fete [...] On priait 
pour que triomphent les Algeriens [...] 

Ensuite, on apprit que la flotte russe etait entree dans le port de Djankala. Les 
Algeriens y accoururent. et y mirent le feu" l 46 ). 


h) La rebellion grecque 

Le regne du Sultan Mahmud (1808-1839) fut celui des revoltes generalises et 
des tensions provoquees par la Russie et certains Etats europeens. 

L'insurrection grecque eclata au grand jour, en 1820. Des renforts en hommes et 
en armes parvenaient, sans interruption, aux rebelles En 1821, on signalait a Marseille 
"l'arrivee massive d'Allemands volontaires pour combattre aux cotes des Grecs". On 
signalait, egalement, le depart des Grecs refugies en Suisse 07) Des Polonais se 
joignaient aux groupes. 

La guerre ne pouvait se passer de la contribution de la flotte algerienne, d'autant 
plus que les Ottomans avaient essuye de nombreux revers. 

L’assistance au Sultan commenqa des 1820. Dix batiments quitterent la Regence, 
puis six autres avec l'armement necessaire. Ils etaient confies a Hadj ’AIT Rais. Hadj 
Khelil, de Smyrne, dans une lettre adressee a un haut fonctionnaire d'ici met en relief la 
valeur et la renommee des combattants algeriens: "Dans ce pays, tous les Musulmans, 
d'accord avec les chretiens, n'ont qu'une voix pour le compte de votre Regence 
victorieuse. Ils proclament tous, le courage et la capacite guerriere dont vos champions 
ne cessent de donner des preuves eclatantes sur mer comme sur terre, et qui leur ont fait 
vaincre toutes les nations. Tous les Musulmans prient done le Dieu Glorieux de faciliter 
l'arrivee de vos navires et tous guettent leur venue matin et soir" 08). 

En octobre 1821, le capitaine Treve, venant d'Alger, declarait a Marseille que 
"toute la flotte du Dey etait disposee pour courir sur les Grecs" O 9 ). 

La population d'Alger suivait, avec une particuliere attention, les evenements de 
Grece et l'activite de la flotte: "On attendait les nouvelles des batiments qui etaient partis 
[...] jusqu'au matin du 7eme jour de rdbi' aI awal , quand arriva le captan Ahmad al 


(46) : En 1774. 

(47) . A.D.B.R. M6 - 12 

(48) : Lettre du 3 chawal 1236 (4 juillet 1821) presentee par Devoulx, R.A.. 1856, p. 134 

(49) : A.D.B.R. M6 - 12. 
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Haddad, que Dieu ait son ame, sur un navire capture et rendit compte au Dey de tout ce 
qui s'etait passe [...] dont la prise par les Algeriens de seize batiments grecs [...] La 
mission avait dure deux ans et trois mois ( 50 > et avait engage douze fois le combat; elle 
deplora de nombreux tues et perdit deux navires 

Peu de temps apres, le Khaznadji de la Regence, Ahmad ibn Muhammad 
adressait a un fonctionnaire de La Porte ces mots: "Le Prince de la Regence d'Alger 
(Djazair al Gharb) a fait prendre la mer aux navires de la Regence victorieuse avec ordre 
de rallier la flotte de la Sublime Porte. Puisse Dieu accorder la victoire et le succes a la 
flotte ottomane, aux navires de la Regence et a la nation de Muhammad" ( 51 ). 

Plus la guerre durait, plus 1'engagement de la marine de la Regence s'accentuait. 
Hadj 'All Koptan de l'escadre algerienne, ecrivant au Dey, lui confiait: "La flotte est 
dans les Dardanelles par ordre superieur. Le brick commande par Hadj Slimane Koptan 
est arrive. Les sept autres navires sont alles a Constantinople pour y etre repares et mis 
en etat de tenir la mer [...] Nous sommes a el Merara. En cas d'urgence, nous sommes 
designes pour partir les premiers" ( 52 \ 

Le Gouvemeur des forteresses Mtoun (Modon) et Keroun (Coron) assieges par 
les rebelles fit parvenir au Dey exprimant que "le voeu de i'impuissant signataire de la 
presente serait d'obtenir [...] une manifestation de votre generosite sans bornes, qui 
aurait pour resultat de soulager des personnes qui sont dans la detresse..." ( 53 ). 

En 1824 (15 cha'ban 1240), le gouvemement consentit des efforts exceptionnels 
pour honorer ses obligations. Huit navires de guerre partirent combattre, en escadre, les 
Infideles maudits sous les ordres de Mustapha Batchali Rais et de Hadj 'Abd Allah, chef 
de troupe. 

En septembre de la meme annee, on annonfait au Sultan un autre envoi: " Dans 
quelques jours, dit la lettre, nous allons vous procurer aussi vite que possible, cinq 
bateaux armes. De meme, nous souhaitons, 1'hiver prochain, preparer de grands navires 
pour aider la flotte ottomane a dejouer l'intrigue des insurges". 

L'annee d'apres, deux corvettes, deux bricks et deux goelettes sous les ordres de 
Mustapha Rais, furent envoyes dans les zones d'operations. "Nous avons quitte Alger, le 
4eme jour de Ramadhan et dix huit jours apres, nous etions arrives, sains et saufs, a 
Navarin ou nous avons rallie la flotte de la Sublime Porte l 54 ). 


(50) : al Zahhar, Mudhakkirat..., p. 148. 

(51) : Document presente par Devoulx, R.A., 1856, p. 134. 

(52) : Ibid. Lettre du 27 radjab 1238/= 9 avril 1823. 

(53) : Ibid. Lettre du 13 ramadhan 1238/= 13 juin 1823. 

(54) : Ibid. Lettre du 27 chawal 1240/= 13 juin 1825; Egalement, Mudhakkirat..., p, 156. 
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Jusqu'en 1827 et meme apres, Alger restera aux cotes du Sultan malgre les 
menaces qui pesaient sur elle. Quelques jours avant le fameux blocus, deux grosses 
fregates furent expedites en Mediterranee orientale pour soutenir La Porte. Cette 
assistance permanente, malgre les difficultes croissante, fit dire a Beaudicour qu Alger 
"etait devenue le plus ferme appui des Sultans de Constantinople. Aucun evenement ne 
s'accomplissait sur le bassin de la Mediterranee sans que les corsaires algeriens y 
prissent part. La force principale de toute la Marine ottomane reposait sur eux ( 55 ). 


(55): La guerre et le Gouvemement d 1 Alger, p. 97. 



ChapitreXVII 
LA GUERRE DE COURSE 


"C'est la mer qui a fait I'histoire , la fortune et la puissance dAlger" 

(Lespes, Alger, p. 27) 


I- DE LA COURSE EN GENERAL 

Les accusations, les campagnes, les condamnations et l'exclusive jetees sur les 
Maghrebins a propos de course ou de piraterie avaient fait trop d'adeptes parmi les 
chroniqueurs et les historiens europeens. Reprendre le sujet et renouveler les questions 
necessite un patient travail de recherche, afin de rejeter les prejuges qui mettent au 
compte seul des Musulmans, en general, et des Algeriens en particulier, "les 
depredations des corsaires de la Mediterranee" 

La course ne date pas du XVF me siecle. Elle ne fut nullement une speciality 
algerienne. 

"S'il y a un domaine, ecrit Deschamps, ou la suprematie des Aryens apparait 
incontestable, c'est bien celui de la piraterie [...] c'est avec les Europeens que la piraterie 
apparait clairement, pour la premiere fois, dans I'histoire" U). 

Apres l'arrivee des Turcs dans le Maghrib central, la course devint, pour de 
multiples raisons que nous verrons plus loin, l’activite maritime la plus populaire. 

Les nombreux exploits couronnes de succes susciterent alors un emoi 
grandissant dans toute la chretiente. La peur, la haine et le desir de vengeance avaient 
gonfle les faits en les denaturant. Toute une litterature que l’histographie avait prise en 
compte, sans discemement, n'est en realite qu'un proces, mille fois repete, d'une activite 
courante a l'epoque. 

L'histoire de l'Algerie modeme devint I'histoire de cette drole de guerre. Les 
auteurs, tombant tous dans les memes exces et les memes erreurs, furent victimes d'un 
mal tres repandu en Europe: l'algerophobie. 

Pour bien etudier la course algerienne, il importe, avant tout, de faire des mises 
au point grace aux documents d'archives volontairement inexploites. Notre but n'est ni 
de rehausser nos corsaires, ni de les laisser traiter de brigands. 


(1): Deschamps, Pirates et Flibustiers, p. 7. 
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A- Piraterie et course 

Dans de tres nombreux documents et textes, la guerre de course est appelee 
piraterie. Une confusion, deliberement maintenue jusqu'a la fin de la Regence, consistait 
a ne donner aux Mudjahidines sur mer, que le qualificatif de pirates. 

Une mise au point s'avere indispensable. Piraterie et course ne sont pas a 
confondre! Si au depart, il etait difficile de faire une nette distinction entre guerre 
navale, course, piraterie, coup de main, reglement de compte... les usages et conventions 
ont vite fait ressortir les caracteristiques de chacune de ces activites dbis) 

Le pirate court les mers pour son propre compte, en dehors de toute 
responsabilite. C'est un brigand a main armee, un malfaiteur plus qu'un soldat, un 
razzieur des mers "jouant sa vie et apportant le malheur aux gens d'autres pays" 
(Homere). C'est un homme sans foi ni loi. II n'a ni patrie ni pavilion si ce n'est un 
drapeau noir avec deux tibias croises et une tete de mort. S'il ne revient pas "on n'a 
perdu que lui". Pour lui, l'aventure est sur mer, la fortune aussi. 

Le navire des pirates portait queiques fois des bordages peint en noir avec un 
cordon blanc. 

Anciens Grecs, Vandales, Vikings, Normands et bien d'autres furent des pilleurs 
remarques. 

Au debut du XIX® me siecle, il etait question, a plusieurs reprises, de batiments 
forbans dans l'Adriatique, les lies grecques ou la cote catalane, causant au commerce de 
France des dommages considerables. Plusieurs navires y etaient retenus dans les ports 
par crainte d'etre enleves ou pilles... les pirates etaient anglais. 

En octobre 1807, le commandant de la Sante signalait a MM. du Commerce le 
cas de la chaloupe du capitaine Etienne Chavelly, de la Ciota, commandant "Le Saint 
Joseph"... Parti d'Arles avec un chargement de ble et de legumes, il fut arrete par un 
bateau sans pavilion monte par sept personnes de differentes nations (Grecs, Espagnols, 
Italiens, Anglais) lesquels armes de sabres et de poignards, les firent descendre dans une 
chambre ou ils furent gardes a vue. Vers minuit, ces pirates les firent monter sur le pont 
ou apres les avoir visites scrupuleusement et depouilles meme de leurs vetements, ils les 
congedierent avec leur chaloupe C). 

Les pirates anglais attaquaient des navires anglais. En 1819, le brick "William", 
capitaine Christopher Delane, parti de Liverpool avec des expeditions les plus regulieres 
et destinees pour Smyme, attaqua un batiment de sa nation, a la hauteur d'Alicante, s'en 


(Ibis): Braudel, La Mediterranee. II, p. 161. 

(2) : A.C.C.M. Serie MR 4.44.3 53 

(3) : Ibid. 
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rendit maitre apres avoir jete l'equipage a fond de cale et prit les marchandises a sa 
convenance D). 

Les forbans espagnols etaient legion, egalement. 

Une lettre du commissaire des relations commerciales de !a Republique, a 
Palma, adressee aux citoyens membres du Conseil de Commerce de Marseille revele: 
"Le porteur du courrier qui arrive de Barcelone assure, qu'a son depart de cette 
ville, on y avait des avis certains que plusieurs batiments pirates courant sur tout 
pavilion, infestent ces mers. On croit que la plupart de ces armements sont 
montes par des Grecs[...] Le souppon que ceux dont on a eu avis sont composes de 
Grecs, parait n'etre point denue de fondement. De tout temps, les lies grecques 
ont ete fertiles en pirates" W. 

En ete 1820, un batiment espagnol fut pille par une polacre grecque. 

* 

* * 

La course, par contre, etait une forme de guerre decidee par le gouvernement. Le 
corsaire est un combattant regulier, un franc-tireur de la mer. II ne s'attaque qu'aux 
navires ennemis de la nation dont il detient une commission reguiiere et dont il doit 
battre pavilion. La course est done une branche de la marine de guerre et, le corsaire, le 
milicien de la tner dument charge de courir sur les batiments ennemis en temps de 
guerre, seulement. Son navire est un batiment de combat. Il ne saurait etre un bandit, un 
voleur ou un hors la loi. 

La course a ete definie par les Europeens comme: "Une agence temporaire et 
spontanee au moyen de laquelle des individus etrangers au service de l'Etat acquierent, 
momentanement le droit de s'armer, sous son pavilion, de poursuivre le commerce 
illicite et de faire des expeditions a leurs frais, a leurs risques et a leur profit. Des lors, et 
dans la duree de l'engagement en vertu duquel ils ont acquis ce droit, ces armateurs 
cessent d'etre des hommes prives, leurs armements font partie des forces de l'Etat" ( 4 5 ). 

Un autre document de 1816 dit que: "Dans les reglements de la course, tout est 
prevu ou tout doit l'etre. Il est depuis longtemps etabli que la guerre maritime ne 
s'adresse pas a l'ennemi seulement et que les neutres aussi sont exposes a ses rigueurs, 
lorsque leur navigation et leur commerce agissent d'une maniere irreguliere et partiale et 
servent aux vues de l'ennemi" ( 5 his) 


( 4 ) : Ibid. (Piraterie, An X - 1878) 

(5) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Algerie. 

(5bis): A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14, Algerie. 

"Nouvelles observations sur le rapport du Comite du Contentieux relativement a la prise et au 
jugement du batiment algerien Le Gioseppino" - 1816. 29 pages. 
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B- Anciennete de la chose 

A lire les plumes prolixes des Europeens au sujet de 1'Algerie sous les Ottomans, 
on croirait que le fleau date du XVF me siecle, seulement. Le passe lointain des riverains 
avait deja connu une telle activite. La mer etait alors un champs libre et "sans loi". 
Personne n'etait en mesure d'imposer ou d'appliquer des lois en vigueur sur terre. 
Distinguer le marchand du pirate et ce dernier du guerrier etait difficile. Tout le monde 
s'armait et tous attaquaient sans scrupule et sans honte. 

Les premiers Grecs etaient tous pirates, dit Montesquieu (0. Les anciens 
voyaient ce genre de mefait avec une autre optique. Ecoutons Thucydide: "Des que les 
Grecs et les Barbares se mirent a parcourir les mers, ils s'adonnerent a la piraterie sous 
la conduite d'hommes puissants et ce metier n'etait point honteux, mais il passait pour 
honorable" ( 6 7 8 9 ). 

Les premiers temples et les dernieres eglises qui y furent elevees etaient 
constitutes avec les produits de la piraterie. 

"Sur chaque batiment grec pirate, ecrit Laborde, il y avait un pretre qui presidait 
au partage du butin et retenait la part destinee a l'Eglise. Il surveillait egalement 
l'observation exacte des jeunes et des prieres" (*). 

Jules Cesar fut capture, en mer, par des Siciliens en 78 avant J.C. Les Vandales 
et les Catalans infesterent tot la Mediterranee. Des le XV® me siecle, les Venitiens 
faisaient face a un renouveau de la piraterie dalmate. Les Baleares, reprises par les 
Catalans, devinrent un des repaires les plus dangereux du brigandage. Un marchand de 
Raguse, du XV® me siecle, Beneditto Cotrugli, affirme que "tous les Genois qui etaient 
appauvris par les revers de fortune, se faisaient pirates" 

Si dans l'ethique de nos jours et les legislations modemes, la course apparait 
comme un crime de droit des gens, aux yeux des anciens, elle etait une simple activite 
maritime, comme la peche est une occupation toute a fait normale, liee au 
developpement du commerce et des echanges. 


C- L'Europe et la course 

Loin de diminuer, avec les progres de la civilisation, la course bien au contraire, 
prit de l'ampleur. A partir du XVU me siecle, les guerres, les rivalites commerciales et les 
crises religieuses lui donnerent un sang nouveau. Derriere les ideaux se cachait le profil. 
Aussi, les Rois, les Papes, les Princes, les riches, les moins riches, les marchands en 


(6) : Esprit des Lois, XXI, 7. 

(7) : Thucydide, Historien grec de l'Antiquite, auteur de l'Histoire de la guerre du Peloponese. 

(8) : Laborde. “Au Roi". p 42 

(9) : Robert Saint Lope/. “Le Marchand genois". A.E.S.C. 1958, p. 501. 
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vivaient ou en tiraient benefice. Devenue t'auxiliaire de la guerre, cette calamite attira 
Anglais, Fran^ais, Hollandais, Espagnols, Portugais et Italiens Mieux encore, 
l'institution fut protegee et encouragee. 

"Au XVI 6mc siecle, constate Deschamps, les pepinieres des pirates sont deux 
nations riveraines de l'ocean: la France et rAngleterre"G (| ). 

Francis Drak, corsaire anglais du XVF me siecle, attaquait sous pavilion usurpe, 
les escadres sans distinction, ravageait les cotes, s'emparait des navires marchands et en 
jetait l'equipage par dessus bord. Des officiers anglais se distinguerent par une cruaute 
sans pareil en mettant a mort les captifs espagnols de l'invincible Armada Gl). A leur 
tour, les Espagnols faisaient subir aux gueux de la mer des Pays Bas, les pires des 
tortures et les decapitaient ensuite. Leurs tetes etaient salees et promenees dans des 
paniers. Compen, corsaire hollandais, apres avoir travaille pour le compte de son 
gouvemement, choisit Safi et Sale, pendant des annees comme ports d'attache II aurait 
fait, selon ses contemporains, plus de trois cent cinquante prises entre 1624 et 1625. 

La course intereuropeenne avait eprouve toutes les nations maritimes. La France, 
tout en subissant les coups de main de ses adversaires, se lanfa dans la course. Anglais, 
Flessingois, Espagnols ou Grecs porterent de rudes coups au commerce fran^ais. Une 
longue serie d'actions marqua les XVIF me et XVIIF me siecles et meme les premieres 
annees du XIX® me .. 

En 1694, l'Amiral Russel franchit le detroit de Gibraltar avec quarante cinq 
vaisseaux de ligne pour croiser, quelques temps, en Mediterranee. Ses interventions 
furent telles que Pontchartrain, dans sa reponse a MM. du Commerce qui sollicitaient 
une declaration de guerre a l'Angleterre et l'envoi de vaisseaux croiser "des lies Saint 
Pierre au canal de Malte", leur disait que les fonds manquaient et que la priorite etait 
donnee a la defense des cotes d'Espagne et de France. II suggera a la Chambre de 
Marseille "d'y entrer et charger de l'armement de quelques vaisseaux pour la course" 
qu'il proposerait volontiers au Roi de leur accorder "aux conditions les plus 
avantageuses" que Ton peut desirer. "Je vous exhorte, leur dit-il, de faire une serieuse 
reflexion" G2), 

En 1705, arrivait en Mediterranee, une flotte anglo-hollandaise, toujours par le 
Detroit. La Chambre de Commerce vota, la meme annee, "une gratification de dix mille 
livres aux armateurs particuliers qui captureront le corsaire flessingois "La Perle" et les 
autres de la meme nation qui causent les plus grands dommages aux batiments de 
commerce naviguant dans ces mers" O 3 ). 


(10) : Pirates et Flibustiers, p. 29. 

Braudel, La Mediterranee, II, pp. 193-194 et 197-203 

( 11 ) : Hubac, Les Barbaresques, p. 193. 

( 12 ) : A C.C M. Serie B 78 Lettre du 17 rnai 1702. 

( 13 ) : A C.C M. Serie B 6, 301 v° 
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On deplora, en mai 1793, la prise d'un treizieme navire fran^ais venant des 
colonies par la division anglaise qui croisait dans le detroit < 14 f 

Quand I'insurrection grecque se declencha, les pirates de ce pays frapperent 
durement le commerce franqais d'une faqon particuliere. Des l'ete de 1824, parmi les 
actes hostiles, le plus spectaculaire fut celui perpetre centre la bombarde "La jeune Rose 
Melanie". 

Le brigandage grec avait fait, en trois ans, plus de quarante prises sur les 
Frant^is. Les equipages etaient molestes et le commerce desorganise. II fallait attendre 
1828, date de l'occupation de la Moree par les Frantfais, et la constitution d'un 
gouvemement grec pour que de tels actes cessent 

L'Espagne autorisait dans ses ports, le jugement et la vente des navires captures 
par les Franyais, assurant que cette vente constitue un acte de commerce regulierement 
autorise et laissait aux Anglais, la faculte de jouir des memes droits. En effet, ces 
demiers entretenaient des batiments de guerre, plus des armements en course tres actifs, 
ce qui entralna les plaintes du Bey de Tunis, de la Republique des Sept lies, de 
l'Espagne et de la Sardaigne. Les capitaines qui avaient la chance d'operer plusieurs 
prises, assuraient leur fortune. Certaines stations jouissaient de la reputation d'etre fort 
lucratives. Lors des guerres avec l'Espagne, on capturait des galons charges de 
numeraires ou de marchandises precieuses. Les prises s'en allaient a Malte ou a 
Gibraltar, ou elles etaient jugees par un tribunal de l'Amiraute. Au debut du XIX eme 
siecle. Nelson recevait sa part. Plusieurs fois, les prises anglaises etaient ramenees a 
Alger pour y etre vendues^ 16 ). 

Dans une lettre de Napoleon a son ministre Deeres, il est prescrit a ce dernier: "le 
13 (aout), le Danemark a declare la guerre a l'Angleterre. Expedier un courrier a Toulon 
et Genes pour que les batiments danois soient retenus dans ces ports afm qu'ils ne 
tombent pas au pouvoir de l'Angleterre" ( 17 X 

Dans les traites de paix et de commerce conclus avec Alger, les puissances 
chretiennes y avaient prevu des articles garantissant la securite de leurs prises. 

Le traite algero-danois de 1746 stipule dans son article 10: "Lorsque quelque 
vaisseau de guerre danois entrera dans quelque port de la dependance d'Alger, avec une 
prise ou avec une marchandise, personne ne leur causera aucun dommage, au contraire, 
il sera permis d'en disposer suivant leur volonte ou de les vendre ou de les ramener avec 
eux". 


Le traite avec la ville de Hambourg, signe le 22 fevrier 1751, mentionne, lui 
aussi, que. "Si les vaisseaux armes en course de Hambourg venant dans les ports d'Alger 


(14) : A.C.C.M. Serie B 88. 

(15) : Guiral (P), Marseille et l'Algerie, p. 17. 

(16) : A.G.G.A. Serie A - 1A89, n° 1581 et 1780. 

(17) Lcttrc envoycc dc Paris lc 21 aout 1807 
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ou dans les autres ports de la dependence de ce royaume, y amenant des prises qu'ils 
auront faites sur leurs ennemis, on ne pourra les en empecher et il leur sera 
permis de vendre les dites prises ou de les emmener a leur volonte". 

Les Venitiens quant a eux, par le traite de 1763, avaient obtenu du Dey que: "Si 
les batiments corsaires venitiens conduisent dans quelques ports du royaume d'Alger, 
quelque prise et y apportent aussi les effets de cette prise, personne ne s'y opposera et ils 
disposeront a leur gre de ces effets, soit en les vendant ou en les transportant ailleurs". 


D- La course fran?aise 

Si la France a bien souffert de l'activite des corsaires europeens, elle ne 
s'empecha nullement de la pratiquer, a son tour, durant toute cette periode. 

Les edits royaux prescrivaient le cinquieme du produit des prises au Roi. Les 
armements etaient sous la tutelle du Ministre de la Marine et des Colonies. Les corsaires 
etaient consideres comme des auxiliaries tres precieux. Leurs prises payaient un droit de 
douanes a l'Etat. Un arret du Conseil du Roi, rendu le 4 fevrier 1667 declare "de bonne 
prise d'un navire anglais, capture pres d'Alicante par le Capitaine Avice De Lalande de 
Saint-Malo 


La course etait reglementee. L'article 8 du reglement de 23 septembre 1676 
precise que: "les prises seront jugees suivant et conformement aux lois et ordonnances 
du royaume et aux traites faits par Sa Majeste avec les princes et les Etats Etrangers qui 
seront executes en ce qu'ils pourront deroger aux lois et ordonnances du royaume". La 
meme annee, un Conseil des prises fut cree et preside par l'amrial de France. Le 
Ministre de la Marine y assistait avec voix deliberatrice. 

Apres bien des variations, la legislation sur la course fut fixee par Colbert, en 
1681, suivant un principe abandonne apres avoir ete longtemps applique, a savoir que: 
"Les navires et marchandises ennemis, quelque fut le pavilion qui les couvrit, 
etaient declares de bonne prise. Le renouvellement de cette disposition devait 
donner a la course un nouvel essor" ( 19 ). 

En 1743, 1780 et 1786 furent publies d'autres edits et instructions sur la course et 
sur les droits que devait percevori l'Amrial ( 20 ). 

Cependant la course fran 9 aise a precede la legislation. Brantone, chevalier du 
XVI^ me siecle, ecumait la Mediterranee centrale avec ses lieutenants Lassan et Saint 
Aubin. II ne cachait point qu'il armait en course pour son propre compte. L'exemple 


( 18 ) : A.G.C.M. Serie B 76. 

(19) : Loir (M), La Marine Franchise, Paris 1893, p. 72. 

(20) : A D B R Serie C 3642. 
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venait d'en haut: le Grand Maitre Parisot, exploitait deux galeres et le Roi de Naples, 
tr£s friand de prises, annait lui aussi. 

En mai 1684, le Roi ordonna la capture de tous les batiments genois, la 
confiscation des marchandises et l'emprisonnement des equipages < 21 X Quand le 
corsaire marseillais "Le Saint Victor l'Africain", capitaine Parcon capture un vaisseau 
anglais de deux cent cinquante tonneaux et vingt quatre canons < 22 ), l'exploit fut 
rapporte avec une certaine fierte dans le Mercure Gal ant de decembre 1695. 

"Apres 1684, 6crit La Ronciere, Roi, princes, ministres et courtisans, tout le 
monde s'interessait, sans rougir, a la course. A la cour d amiraute de Brest, au 
jugement des prises, toute la cour semblait s'etre donnee rendez-vous: Marquise de 
Maintenon, Due de Bourgogne, Due d'Anjou, Prince de Conti, Due de Maine... tous ces 
noms des grands sont portes par des fregates. L'eveque de Saint Malo y subvenait "en 
faisant porter a la monnaie le tresor des Eglises". Le chanoine Duparc, Docteur en 
Sorbonne, en une consultation dogmatique etablit la legitimite de la course "quand elle a 
pour objet le bien de l'Etat" ( 22bis ). 

On osait meme demander aux particulars des coraptes au sujet du produit 
provenant de la vente des esclaves. Pontchartrain, dans une lettre aux Echevins et 
Deputes de Marseille disait: "J'envoie au sieur Brodart, copie que le sieur Ch.de 
Fuicourt m'a envoyee de la vente des negresses qui etaient sur les deux prises turques 
qui ont ete faites, l'annee demiere par le sieur Duquesne et comme il parait par le 
compte qu'il reste entre ses mains, la somme de 3.954 livres, je donne ordre au sieur 
Brotard de vous faire remettre cette somme" ( 23 X 

Quand le sieur Ferrand s'empara d'un navire tunisien, le Bey reclama un 
dedommagement en vertu du traite signe entre les deux pays. Pontchartrain retroqua 
que les corsaires fran^ais "font la course sous pavilion etranger ce qui n'est nullement 
defendu aux Fran^ais par le traite" ( 23bis ) 

Le Roi de France pretait souvent ses vaisseaux aux corsaires et aux organisateurs 
d'expeditions, moyennant une part des prises. La croisiere contre Rio de Janero, en 
1711, conduite par Duguay Trouin ne fut rendue possible que parce que le monarque 
avait foumi cinq vaisseaux totalisant trois cent soixante canons, six fregates et trois 
mille soldats ( 24 ). 


(21) : A.C.C.M. S6rieE71. 

(22) : Le "Cancer Galey" venait de Sal6 et T&ouan avec une cargaison de cuivre, cire, cochenille et 
plumes d'autniche, le tout valant deux cent mille livres et destine a Livoume. 

(22bis): La Ronciire, Histoire... VI, 160-162. 

(23) : A.C.C.M. Sdrie B 76, Lettre du 14 avril 1681. 

(23bis): Marine B 2/81 f° 307; Plantet, Tunis, I, p. 444. 

(24) : Fr6deric Bemelle, Les Vaisseaux du Grand Roi, Paris 1921. p. 13. 
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Les armements en course, dont le nombre augmentait continuellement 
constituaient un placement, hasardeux certes, mais qui rapportait beaucoup. Seigneurs et 
grands personnages, alleches par des gains fabuleux, formaient des associations et 
armaient des batiments. La princesse de Conti, la Duchesse et le Due de Brancas, l'Abbe 
de Montalat et tant d'autres, en furent les bailleurs de fonds. 

Si Tourville, d'Hocquincourt et Marigny armaient a leur compic, oeaucoup 
d'autres ecumeurs cherchaient des riches "ayant confiance dans le produit fiitur des 
captures pour avancer l'argent indispensable aux operations”. Bien mieux, l'Etat 
apportait quelquefois son concours a ces armateurs en leur procurant des passagers dont 
ils payait le voyage. 

L'Europe si prompte a denoncer la course algerienne, eut de celebres corsaires. 
La France chantait les prouesses de Jean Bart ( 25 >, de Dugay Trouin, de Ducasse, de 
Doublet < 26 ), de Cassard, de Saint Paul Herourt et dont certains avaient pousse leur 
entreprise jusqu'au Bresil et au Cap Vert. 

"En Amerique et dans les mers du Nord, ecrit Loir, nos corsaires Saint Paul, 
Duguay Trouin, Forbin, Ducasse et Cassard continuaient a miner le commerce de 
nos ennemis et portaient haut l'honneur du nom franfais. Coup sur coup, en 1703 et 
1704, Saint Paul enleva trois vaisseaux de guerre hollandais, trois croiseurs de la meme 
nation [...] En 1706, Forbin prit quarante six vaisseaux de guerre et I'annee 
suivante, il captura une trentaine de navires marchands"( 27 ). 

Les gouvemements europeens intervenaient parfois directement ou chargeaient 
leurs consuls a l'etranger, dans les affaires de partage de prises et defendaient aprement 
les interets de leurs sujets. 

L'histoire du navire hollandais "La Marie" est revelatrice. Un corsaire de Saint 
Malo allait s'emparer, le 24 fevrier 1706 dans le Cap Saint Vincent, d'un batiment 
hollandais de cent vingt tonneaux lorsqu'un autre batiment de guerre surgit, battant 
pavilion hollandais. II s'approcha de "La Marie" et vite, il arbora la flamme rouge: e'etait 
un vaisseau algerien de trente six canons, nomme "La Rose" et commande par le Rais 
Ahmad al Touil. Le capitaine de la fregate frangaise revint sur les lieux et reclama sa 
part de la prise. Un disaccord suivi d'un bref engagement et voici le navire hollandais, 
sur le chemin d'Alger. Le l a juin suivant, le Consul de France a Alger dressa un long 
memoire dans lequel il exposa les arguments susceptibles de faire obtenir une part du 
revenu, au profit du capitaine de Saint Ma]o ( 28 X 

(25) : Ne a Dunkerque en 1650, mort en 1702. Cdlebre corsaire fran?ais qui obtint de nombreux succ6s 
sur les Hollandais, puis devint officier de la marine royale et porta de rudes coups aux Anglais. Louis 
XIV l'annoblit en 1694 et en fit un chef d'escadre en 1697. 

(26) : Voir "Journal du Corsaire Jean Doublet de Honfleur", public par Ch. Bread, Paris, 1883, 302 pages 

(27) : Loir (M), op. cit. p. 81, 

(28) : Devoulx, La Marine de la Regence d'Alger, R.A., 1869. 
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Jusqu'en 1707, la course franfaise connut une certaine vigueur. Puis la situation 
politico-militaire du pays se degrada. Le siege de Toulon par les Anglo-Hollando- 
Espagnols ruina le port qui vendit ses bateaux, ses agres, ses cordages rendant l'arsenal 
mactif. Les Anglais devmrent les maitres de la mer et insultaient, a chaque occasion, les !. 
cotes fran 9 aises. La marine de guerre cessa d'exister. "Heureusement pour le Roi, ecrit 
O.Teissier, qui avait conserve de bonnes relations avec le Grand Seigneur qui donnait | 
asile aux vaisseaux fran^ais dans ses ports et les puissances barbaresques demeurerent | 
fideles observatrices des traites" ( 29 ). 

Pendant la seule guerre de succession d’Espagne et, pour le seul port de 
Dunkerque, le produit se chiffre par quatre vingt deux millions de livres pour mille six 
cent quatorze prises (29bis) 

Rassuree de ce cote, la marine fran^aise, apres 1710, se lanfa de nouveau dans la 
course qui fut d'ailleurs toute son activite. 


"Ses produits rempla 9 aient ceux de son habituel commerce tellement aneanti que 
les negotiations n'osaient aventurer leurs demiers batiments pour aller chercher, a 
l'etranger, le ble qui manquait". 

La meme annee, il se fit, avec les vaisseaux de Toulon vingt six armements en 
course. Les consuls se transformerent en auxiliaires et en infbrmateurs des corsaires. 
Deux lettres du consul fran 9 ais a Livoume donnent une idee sur les preoccupations de I 
ce diplomate. 


"II n'y a point, dit-il dans la premiere, de meilleures croisieres pour les armateurs 
fran 9 ais que celle de Livoume, qu'il arrive continuellement un grand nombre de 
batiments ennemis en ce port et que deux fregates, bien armees, suffisent ces batiments 
d'y entrer et d'en sortir et faire beaucoup de prises" ( 30 ). 

Dans la seconde, il annonce: "Qu'on attend en ce port plusieurs vaisseaux 
ennemis de differents endroits, entre autres, un hollandais venant des Indes et qui est 
richement charge. Le grand nombre d'armateurs fran 9 ais qu'il y a dans les mer d'ltalie et 
les prises contumelies qu'ils font, ont repandu une consternation generate a Livoume 
On n'y trouve plus d'assurance qu'a 28 ou 30%" ( 31 ). 

L'activite corsaire restera soutenue des decennies encore. Le consul de France a 
Alger notait en 1757: "Les pirates algeriens rapportent qu'il ne trouvent en mer que des 
Fran 9 ais, la plupart armes en course" ( 32 ). Les zones d’operations s'etendaient jusqu'aux 

(29) : Tessier (O), Une Visite a l'anenal de Toulon, p. 100. 

(29bis): Casenave, L'Afrique Dlustree, 2 aout 1926, p. 3. 

(30) : A.N.Marine B 7 f° 293, Lettre du 12 mars 1711. 

(31) : A.N.Marine B 7 P 314, Lettre du lOjuin 1711. 

(32) : A.C.C.M. Serie J 1366, Lettre du 18 mai 1757. 
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cotes du Maghrib. En 1779, quatre navires anglais furent captures par les armements 
fran 9 ais a quelques lieux d'Alger. Le Ministre de la Marine, M.de Sartines, dans sa 
reponse aux deputes de Marseille ecrivait: "J'ai re?u. Messieurs, votre lettre du 25 du 
mois passe contenant les details qui vous sont parvenus sur la prise que M. de Flotte a 
faite aux environs d'Alger de quatre batiments anglais. Je vous sais gre de m'en avoir 
fait part, ainsi que de la satisfaction que cet evenement fait eprouver au Commerce de 
Marseille, dont je suis fort aise que les navires aient quatre ennemis de moins a 
craindre..."( 33 ). 


Un projet de decret fut depose en 1792 sur le bureau de 1'Assemblee Legislative 
preconisant "la suppression des armements en course et l'interdiction aux batiments de 
1'Etat, la capture des bateaux de commerce appartenant a des nations ennemis". Le texte 
fut tout simplement repousse ( 34 X 

Le XlX eme siecle vit se poursuivre cette forme de guerre? On lit dans une lettre 
de Napoleon, du 10 mars 1801, apres la signature d'un traite avec la Regence: "la 
defense qui a ete faite aux armements fran^ais de courir sus aux batiments d'Alger, de 
Tunis et de Tripoli doit toujours etre observee..."( 35 ). 

L'Empereur s'etait souvent fache de voir les corsaires algeriens s'en prendre aux 
batiments fran 9 ais. II justifiait sa colere par une attitude morale admise au debut du 
siecle. Mais voici ce qu'il ecrivait a Deeres en 1807: "II parait qu'un grand nombre de 
speculateurs anglais ont envoye des marchandises a Montevideo. Ces marchandises 
n'ont pas de debit; si elles en ont, il est probable que les batiments reviendront charges 
des produits du pays Je suis dans l'opinion que huit a dix fregates qu'on enverrait sur le 
derriere de Montevideo, pouvant relacher dans les possessions espagnoles ou 
portugaises, feraient de tres bonnes affaires. Cela aurait l'avantage, si nous faisons la 
guerre au Portugal, de pouvoir faire un mal affreux au commerce du pays et de nous 
emparer d'un grand nombre de batiments. Faites-moi un memoire la-dessus. Ces 
batiments pourraient meme, s'ils le jugent convenable, envoyer leurs prises a l'lle de 
France" ( 36 >. 


I In curieux proces: 

Pendant qu'on menait avec tapage une compagne contre la Regence, au sujet de 
la course, les corsaires fimnjais se faisaient reconnaitre des droits avec le concours de 
nombreux juristes qui preterent leur talent et leur science. 


(33) : A.C.C.M. S&ie E 78. 

(34) : A.C.C.M. Sdrie M.R46.1.44. 

Quelques annees plus tard, eut lieu l'expedition dEgypte. Les dessous de la campagne se trouvent dans 
les propos d 1 Alfred de Vigny: "Deux esprits, dit-il, enflaient les voiles de nos vaisseaux: l'esprit de gloire 
et l'esprit depiraterie" (Grandeur et Servitude Militaires). 

(35) : Napoleon, Correspondence... R.A., 1875, p. 122. Deux traites furent conclus en 1800 (19 juillet. et 
30 septembre), 

(36) : Lettre de Saint Cloud, 12 aout 1807, Correspondence, vol XV 
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L'affaire de "Trois Montrouge" commenfa en juin 1810. Le 27, un negotiant de 
Marseille, le sieur Rougement, armateur du corsaire sus-indique, captura, apres un bref 
accrochage, un batiment battant pavilion americain appele "L'expectation", capitaine 
Kitt. Comme les ports fran 9 ais etaient loin du lieu d'attaque, le capitaine decida de 
conduire sa prise a Alger, interpretant a sa guise, le droit garanti par les traites algero- 
fran^ais. Alors qu'il etait en route pour Alger, le voila encore maitre d'une autre prise: la 
galiote americaine "Le Hope". Le 3 juillet, "Le Montrouge" et ses deux prises entrerent 
dans le port. Le consul de France proceda a 1'instruction prescrite par les reglements de 
la course. Mais le Dey fit saisir les deux prises et leurs equipages et les remit au consul 
des Etats Unis. 

L'annee d'apres, le raeme corsaire captura un navire anglais, "Le Veridique" et 
l'expedia, egalement, a Alger. Et le Dey remit la prise au consul anglais. La colere 
atteignit son paroxysme a Paris. On parla de spoliation ( 37 ). 

Armateur et equipage presentment une requete contre le gouvemement d'Alger, 
en France, l'affaire fut portee devant le Gonseil des prises ( 38 ) et... jugee! Ecoutons les 
conclusions: "Considerant que Le Veridique avait ete remis a ses anciens proprietaires, 
contre le droit des gens, les capteurs etaient fondes a reclamer du Dey la reparation du 
dommage cause par la restitution de la prise aux Anglais. Les prises americaines 
furent jugees par le Conseil d'Etat qui prononya leur confiscation" ( 39 >. 

L'impatience de l'armateur et de ses hommes amena le conseil des ministres a se 
saisir de l'affaire et des representations furent faites aupres du Dey pour obtenir des 
indemnites... 

Le proces traina longtemps apres 1830! Tenace et resolu, l'armateur adressa 
encore un memoire suivi d'une consultation juridique de Jh.M.Delagrange, avocat a la 
Cour de Cassation ( 40 ). 

L'attitude du Dey etait dictee par les accords de neutralite. Dans cette affaire, il y 
avait egalement une infraction a la reglementation en vigueur, notamment celle du 4 
juillet 1810. 

Alger comme on le voit, n'avait nullement le monopole de la course. Avec un 
peu de bonne foi, on ne trouvera guere de difference entre cette ville et Alicante, 
Cagliari, Marseille, Genes, Livourne ou Naples... 


(37) : Pourtant l'affaire ne profita, en aucun cas, a la Regence. 

(38) : Ce conseil fut supprime a la fin de 1814; ses attributions allerent au Conseil d'Etat. 

(39) : Ordonnance royale du 20 octobre 1819. 

(40) : A.C.C.M. Serie MR.46.1.44. 

Assez volumineux dossier, interessant pour les juristes par une argumentation qui transforme le loup 
en agneau et le Dey qui restitue aux proprietaires leurs biens spolies, en oppresseur! Le droit et la morale 
changent de camp. 

A.G.C.A. Serie A 1A 119.P. V de declaration de Rougemont et Lettre de Deeres sur le meme sujet. 
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Les villes fransaises avaient les memes activites que la capitale de la Regence. 
On a ose ecrire au sujet de la course pratiquee par Saint Malo que "ce ne fut qu'un 
accident dans l'histoire de ces villes maritimes!" Mais pourquoi refhser cette indulgence 
aux villes maritimes concurrentes? 

Dans les ecrits occidentaux, les deux poids et deux mesures restent frappants. 
Quand le corsaire est chretien, il n'est autre qu'un combattant de la foi, de la patrie... un 
soldat de Dieu, le champion d'un ideal... II est la milice du Christ dont la raison d'etre et 
le devoir imperieux est de faire la guerre au Musulman. Mais quand le corsaire est 
mahometan, alors il est le brigand, l'ecumeur, le voleur, le violeur, le sanguinaire, le 
rapace, le diable, le pillard... 

En realite, la course etait absolument et reciproquement pratiquee. Les deux 
camps, musulmans et chretiens, se battaient et s’entre-tuaient. Le corsaire chretien 
s'abattait sue les lies et villages cotiers de l'archipel, les cotes tunisiennes et tripolitaines. 
En Occident, 1'inverse se produisit: le Musulman se vengeait et 1'Europe ne voyait ou ne 
voulait voir que Taction de ce dernier. Elle vociferait quand elle etait la victime mais 
applaudissait quand les Chevaliers de Malte ou ceux de Toscane s'attaquaient aux 
rivages ou aux navires musulmans. 

"Nous crayons dit Mas Latrie, que la statistique des forfaits dont la 
Mediterranee a ete le theatre du Xn 6me au XVF m e s ied eS) s 'ji etait possible de la 
dresser, mettrait a la charge des chretiens une quantite fort lourde dans l’ensemble des 
pillages et devastations maritimes que nous rejetons trap facilement au compte des 
Barbares [...] si les chretiens nous paraissent avoir plus souffert de la piraterie 
musulmane, c'est qu'ils avaient un commerce plus considerable et des cotes moins 
faciles a defendre" ( 41 ). 

Un projet de la repression de la course "barbaresque" vit le jour en i814. En 
France, on lit dans le preambule: "Si les principes de justice et de loyaute sont reconnus 
dans la prohibition absolue de la course des Regences de Barbarie par les Europeens, et 
s'ils sont consacres au Congres de Vienne, ils doivent l’etre egalement dans celle de la 
course des Europeens sur les Mahometans, principes qui necessitent Tabolition de 
TOrdre de Malte ou exigent sa regeneration" ( 42 >. 

Braudel a su decrire le phenomene et Tetendre aux continents et aux societes. 
"La course, ecrit-il, n'appartient pas a une seule rive, a un seul responsable, a un seul 

( 41 ) : Relations et Commerce de l'Afrique Septentrionale avec les Nations Chreticnnes au Moyen-Age, 
Paris 1866, pp. 404-405. 

Montchicourt se contente de demi-v6rites et se retranche derriere "des auteurs du XVIeme siecle, 
aussi peu loquaces a ce sujet". Il ajoute cependant que "s’il y avait un nombre de larrons mahometans, il 
existait quelques uns des chretiens" (R.T. 1917, p. 322.) 

( 42 ) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Afrique/6. 
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coupable. Elle est endemique. Tous les miseraDies et les puissants, les riches 
et les pauvres, les villes, les seigneurs et les Etats sont pris dans les mailles d’un filet 
tendu a la mer entiere [...] l'aventure, d'ailleurs n'a ni patrie, ni religion, elle est metier, 
moyen de vivre" ( 43 f 


n -LA COURSE ALGERIENNE 

Dans un etat organise comme celui instaure par Khayr al Dine, la course evolua 
rapidement. Elle passa du stade artisanal et local, a celui plus vaste et plus important. 
Elle devint une guerre populaire et une affaire nationale. Les nombreux conflits 
mediterraneens, les crises politiques, l'essor economique, la reaction a l’esprit de 
croisade qui a caracterise 1'epoque lui donnerent la vigueur et les dimensions qui lui 
manquaient auparavant. 

L'arrivee des Turcs, marins experiments et soldats de valeur, crea les conditions 
favorables dont la possession d'une marine active. Les vaisseaux europeens qui, jadis, 
avaient surclasse ceux des Hafsides et des Merimdes, virent enfin l'equilibre s'etablir 
avec les galeres de Khayr al Dine et ses glorieux successeurs. Dans l'affrontement 
general qui embrasa la Mediterranee, durant trois siecles, la course fut la meilleure 
forme de lutte a entreprendre. 


A- Le cadre 

1) Une course controlee par le pouvoir. N'etait pas corsaire qui voulait. On ne 
s'attaquait pas non plus a tout ce qui bougeait sur les flots. Les instructions et directives 
devaient etre suivies scrupuleusement, si l'on ne voulait pas s'exposer aux sanctions. 

Une note du Dey ( 44 > precise le cadre de toute action corsaire. "Lorsque nos 
batiments armes en course rencontrent, en mer, des vaisseaux marchands appartenant a 
nos allies, ils demanderont a voir leur passeport et les capitaines des sus dits vaisseaux 
mettront la chaloupe en mer pour le leur apporter apres quoi, il leur sera permis de 
continuer leur route, ou, si les sus dits capitaines alleguent des raisons pour ne pas 
mettre leur chaloupe a la mer, disant qu'elle est brisee ou que leur equipage est trap 
petit, alors nos corsaires feront descendre la leur, et y mettront dedans, un lieutenant 
prudent et sage, lequel ira, sans arme, a bord du vaisseau, examinera le passeport et le 
laissera aller sans le molester, sans lui demander aucune chose et sans le retarder de sa 
route, que s'il arrive que notre dit corsaire, s'ecarte de nos instructions et fasse le 
moindre tort au sus 


(43) : Braudel, La Mdditearande, II, p. 192. 

(44) : A.C.C.M. Sdrie E - 59, Traduite en fran^ais par le consul Lemaire en juillet 1749. 
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dit vaisseau, contre les regies de l'amitie, lorsqu'il sera de retour a Alger, il sera puni 
a proportion de sa faute. 

Si quelque capitaine de vaisseau marchand de nos allies s'opiniatre a ne pas 
souffrir la visite de son passeport, nos corsaires lui prieront trois fois de ne rien craindre 
et de le soumettre aux regies, apres quoi, ils pourront le visiter de force et, s'ils ne 
trouvent point de passeport, ou bien que le dit marchand tire sur nos 
batiments et manque le premier aux devoirs du traite, il sera pris, amene a Alger, son 
chargement confisque et le batiment rendu au capitaine avec le nolis de la marchandise, 
mais il est expressement defendu, apres qu'on se sera empare du dit vaisseau, de piller 
aucun des effets ou hardes qu il contient et de dechirer son passeport ni aucun autre 
papier ou lettre, sous peine de mort contre ceux qui seront convaincus d'avoir 
contrevenu a ces defenses. 

Les capitaines commandant nos batiments en course sont charges de l'execution 
de tout ce qui est contenu dans les presentes instructions et personne de 
1'equipage ne pourra s'opposer a leur volonte de tout ce qui en depend, que si quelqu'un 
s'avise de leur apporter le moindre trouble a cet egard, il sera severement chatie a son 
retour a Alger" ( 45 ). 

Le Dey veillait a la stride application de ses ordres. "Les insultes et les 
depravations que ses corsaires particuliers dit un document de l'epoque, font aux 
vaisseaux des nations alliees d'Alger sont regardees, ici, sur le pied d’une affaire d'Etat, 
quelques petites qu'elles soient" ( 46 ). 

Dans son Journal, le consul Lemaire, rapportant et ses preoccupations et les 
assurances du Dey, ecrit: "J'ai ete chez le Dey pour le prier, attendu le prochain depart 
des chebecs en course, d'en joindre fortement aux Rais que lorsqu'ils iront sur les cotes 
de France, ils s'abstiennent de donner la chasse aux batiments qu’ils verront dans les 
limites des parages defendus par les traites. Il m'a repondu que non seulement il 
donnerait des ordres tres severes a ce sujet, mais que, de plus, il ne voulait point 
que les corsaires allassent sur les cotes de France, afin d'eviter toutes contestations et 
parce que ce n'est pas la ou ils doivent chercher leur proie..."( 47 ). 

Les soucis du Dey peuvent quelquefois surprendre. Le cas d'un chebec 
majorcain, vendu aux encheres a Alger est edifiant: un marchand de la capitale en fut 
acquereur. Le Dey voulut alors prevenir l'abus qu'on pourrait en faire en le revendant a 
des sujets du Roi du Maroc qui le destineraient a la course et troubleraient done le 
commerce des nations chretiennes alliees de la Regence. Il obligea l'acheteur de se 


(45) : Le texte est signe de Muhammad Pacha ibn Bakir Dey (fev. 1748 - dec. 1754). 

(46) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 13 (1721) 

(47) : A C.C.M. Sene J 1365, Lemaire, Journal, aout 1749. 
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soumettre a ne point le faire naviguer au dela des cotes du pays et lui assigna pour 
homes, les ports de Mostaganem a l'Ouest et 'Annaba, a l'Est. II a de plus exige une 
caution solvable pour repondre des eventuelles contraventions ( 48 X 

Les restrictions imposees aux Rais etaient de plus en plus rigides. Les 
beneficiaires etaient les Franpais, en premier lieu. Ordre leur fut donne, en 1753, de ne 
plus amener de Franpais. Une annee auparavant, il leur defendit lorscju ils trouveront en 
mer quelque batiment abandonne par son equipage et qu'ils douteront, au plus leger 
indice qu'ils sont franpais, de le laisser au risque qu'il perisse plutot que de s'en 
emparerl 49 ). 

Quand les rapports algero-europeens traversaient des moments de tension, on 
savait faire la pan des choses. Un vaisseau hollandais, venant de Smyme, amenait, en 
1755, des soldats recrutes en Turquie. Le capitaine du batiment fut surpris d'apprendre 
alors que la guerre etait declaree entre la Hollande et la Regence depuis le 20 fevrier... 
Inquiet, il ne savait quel parti prendre. II craignait le pire pour lui. Mais le Dey lui fit 
dire, par le capitaine du port, que la guerre ne lui causera aucun dommage et qu'il lui 
serait accorde un passeport pour aller en toute surete, ou en Hollande ou retoumer a 
Smymef 50 ). 

L'attitude sage des chefs de la Regence a surpris plus d'une fois les observateurs 
europeens. 

Une galere de Sale, commandee par un converti franpais, emmena le 22 juin 
1763, a Alger, un vaisseau hollandais sous pretexte qu'il etait charge pour le compte des 
Espagnols. Le Dey ne voulut point en permettre la vente "parce que le Maroc a la paix 
avec la Hollande, l'Angleterre et le Danemark". Ce vaisseau sera en sequestre, nous dit 
le consul J.A Valliere, jusqu'a reception des ordres ( 51 X 

En 1764 et en 1766 furent signes, entre la France et la Regence, deux traites de 
paix et de commerce et aussi, pour effacer les traces d'un incident naval survenu en 
1763. Les griefs antecedents semblent avoir ete oublies puisque Valliere notait en 1767 
que "cinquante trois armements sortis d'Alger pendant 1766, pas un navire franpais 

n'avait ete pris"( 52 X 

De nombreux documents nous apprennent que des dizaines de prises furent 
rendues, apres examen de leur cas, a leur proprietaire ( 53 >. 


(48) : A.C.C.M. S&ie J 1365, Annee 1752. 

( 49 ) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre de Lemaire, 25 juin 1753. 


( 50 ) : A.C.C.M. Serie J 1365, (avril 1755). 

( 51 ) : A.C.C.M. Serie J 1369, Lettre de Valliere. 


( 52 ) : 

( 53 ) : 


A C.C.M. Serie J 1369, Lettre de Valliere. 

A.G.C.A. Serie A 1A 76 (n° 1382) et 1A 119 (n° 2220 et 2222). 
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On constate,- par ce qui precede, que la course n'etait pas la soif de s'enrichir a 
tout prix et par tous les moyens, que le controle du pouvoir l'eloignait de la piraterie. 
Les historiens, trop heureux de parler de rapine et de brigandage, ont ignore ou voulu 
l'ignorer, les temoignages et les documents contredisant leur opinion. 

Les succes de nos Rais avaient fini par obseder les navigateurs europeens puis 
les historiens. On voyait l'Algerien partout. Toute galere, toute fregate apparaissant a 
l'horizon, etait de suite "reconnue" corsaire d'Alger. Cependant, les corsaires de Tunis, 
Tripoli et Sale arboraient, pour diverses raisons, le pavilion algerien et chassaient dans 
les eaux, traditionnellement sillonnees par la flotte de la Regence. Enfm les batiments 
maghrebins se ressemblaient tellement qu'on les confondait et faisait porter la 
responsabilite de leurs actions a la marine d'Alger. 

2) Une course admise. Dans ce vaste champs de bataille, de reglements de compte, de 
chasse au tresor qu'etait la Mediterranee et ou s'activaient toutes les nations possedant 
une flotte la Regence d'Alger devait, elle aussi, enter en competition. Cette action etait 
admise par les puissances d'en face et meme encouragee dans certaines circonstances. 

a) Les traites signes avec Alger 1'admettaient: les prises etaient autorisees "a dix lieues 
de la cote de France", puis devant les exigences du Dey, "a la portee de canon"( 54 ). 
L'Espagne y consentait: "a portee de canon" pour les navires en marche, "a vue de la 
cote si le navire est immobilise" ( 55 ). Venise admettait comme limites le Cap Sainte 
Marie d'un cote et de l'autre, jusqu'au dessus de Cimara, a trente milles de distance de 
toutes les lies sous domination venitienne ( S6 l 

b) Des dociiments offlciels etaient remis a nos Rais par les consuls en poste a Alger. En 
sortant, les capitaines recevaient des mains de ces diplomates, des expeditions ou 
papiers destines a assurer le navire et ses eventuelles prises par la protection des 
batiments de guerre de la puissance ayant delivre les documents. 

Pour le navire, on remettait un certificat de nationality dont voici le modele: 
"Nous, consul general de France, charge d'affaires de Sa Majeste tres chretienne en cette 
ville, certifions et attestons a qui il appartiendra que le... commande par... arme de... 
etant de present au port de... porteur de presentes, appartient a la Regence d'Alger. 


(54) : Traite franco-algerien de 1689, article IX; celui de 1719, article VI. 

(55) : Traite de 1786, article IV. 

(56) : Traite de 1763, article 23. 

L'article 8 du traite avec Hambourg specifie bien que: "Si un marchand de Hambourg achete 
quelque prise amence dans le port d'Alger ou s'il fait cet achat en pleine mer du corsaire algerien qui aura 
enlevd la dite prise sur les ennemis de la Regence, du moment qu'il aura le certificat de vente du rai's qui 
la lui aura cedee, nul autre corsaire d'Alger qu'il pourrait ensuite rencontrer, ne pourra la lui oter". 
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Prions et requerons tous officiers commandant les vaisseaux du Roi et de lui 
donner tous les secours dont il pourrait avoir besoin. 

En foi de quoi, nous lui avons signe le present certificat revetu du sceau". 

Quand aux prises, il etait delivre aux corsaires des passavants, deux en general, 
rediges comme suit: 

"Nous consul de.certifions avoir delivre a.commandant le.arme de 

. appartenant a . le present certificat pour servir de conge et de 

passavant aux prises qu'il pourra faire. En foi de quoi, nous l'avons signe" ( 5T) . 

c) La course etait reconnue par la sauvegarde des droits des corsaires. Les differends 
entre Algeriens et Europeens etaient frequents au sujet du droit a la prise. Le litige 
parvenait, des fois, jusqu'a la Cour, ou devant les Ministres de Sa Majeste. 

Le cas de la Tartane la "Fame Volonte", entre tant d'autres, illustre cette 
reconnaissance ( 58 X 

Sous le ministere Pontchartrain, la capture en Mediterranee d'une tartane, par des 
corsaires algeriens selon les uns, fran^ais d'apres les autres, fut le depart d'tm litige qui 
fit couler de 1'encre. La prise fut conduite a Carthagene. Devant les reclamations 
algeriennes, un arret du Conseil des Prises accorda les 3/5 du produit aux Algeriens. Le 
Ministre de la Marine intervint, plus d'une fois, pour que satisfaction fut donnee aux 
ayant-droit. La somme leur revenant fut deposee entre les mains du sieur Magy, 
correspondant a Marseille du consul d'Alger. 

Deux lettres du ministre montrent tout l'interet que celui-ci portait a l'affaire et le 
profit politique qu'il esperait en tirer de sa solution. 

"Je vous serais gre, dit-il, que vous faites pour parvenir a la liquidation de la 
prise de "Fame Volonte".. Aussitot qu'elle sera reglee, vous en toucherez les 3/5 
adjuges aux Algeriens et en remettrez le montant au sieur Clairambault, consul, 
afin qu'il s'en dessaisisse ainsi qu'il lui est ordonne, dans la premiere conjoncture 
ou l'interet de la nation demandera qu'il fasse valoir son exactitude en egard aux 
puissances du pays. 


(57) : Devoulx, "La Marine de la Regence d'Alger", R. A., 1869. 

Voir, partni les documents, cople dim certificat de navigation delivre par le consul Deval, en avril 1821 
et copie d'un passavant de prise delivre par le meme consul en juillet 1821. 

(58) : Nombreux documents y afferent: 

- A.N.Marine B 7 - 89 f° 54. 

- A.N.Aff.Etr. B - ffl 305. 

- A.C.C.M. Serie B/80 f° 68 v° (22 avril 1711) et f° 89 (6mai). 







Vous savez les graces et le secours que je leur ai procure de la part de Sa 
Majeste, en vue de les affermir dans les dispositions favorables ou ils paraissent 
etre pour la nation". 

Deux semaines apres, une seconde lettre!: "Vous m'informez que le tresorier de 
la Chambre est a present depositaire des 6.905 f. a quoi montent les 3/5 adjuges, par 
arret, aux corsaires d'Alger de la prise de "Fame Volonte". Vous pouvez faire compter 
cette somme au sieur Magy, correspondant du sieur Clairambault et en donner avis au 
dernier afin qu'il prenne les mesures les meilleures qu'il pourra pour etre en etat de la 
distribuer aussitot qu'il en sera besoin... "( 59 ). 

L'affaire de la "Fame Volonte" ne fut pas la seule a opposer les corsaires des 
deux pays. D'autres donnerent 1'occasion a la course algerienne d'etre reconnue. 

Un capitaine fran^ais surprit, un jour, un batiment en mer. L'equipage s'enfuit a 
son approche, car il le prenait pour un espagnol. Le capitaine laissa la prise a Majorque, 
a la disposition du consul de France. Les Algeriens 1'ayant reclamee, le Roi jugea 
"indispensable de la leur faire ramener et escorter par un de ses batiments". Mais voici 
qu'un negotiant de Marseille se manifesta et sollicita la restitution du meme navire et la 
liberte de l'equipage. On lui retorqua que sa requete etait irrecevable, parce que contraire 
aux traites avec Alger, "qui n'autorisent point a pretendre que le pavilion et les sujets 
d'une puissance etrangere soient traites comme cela de Sa Majeste". 

"Les sujets du Roi, ajoute le document, ne seront exempts de l'esclavage que 
lorsqu'ils ne feraient point partie de l'equipage etranger." 

"A l'egard du batiment, on ne pouvait se dispenser d'en faire la restitution aux 
Algeriens, a qui il appartient, en dernier lieu par droit de guerre [...] II n'y a de 
ressources, pour arracher le capitaine et son equipage de l'esclavage que le rachat"( 60 ). 

Il arrivait meme que les corsaires des deux pays "cooperent" dans les operations 
de course. Le navire "La Marie" de Rotterdam, fut capture par "Le Girard", capitaine 
G.Buisson, sieur Desbois et "La Rose", capitaine Hamet (Ahmad) Touil, d'Alger. Le 
rapport de prise fut redige et contresigne par F.Renouin de Saint Malo aupres de 
J.Clairambault, consul a Alger ( 61 ). 

3) Une course sollicitee. Une des contradictions de l'attitude europeenne a l'egard de la 
course algerienne etait de se plaindre, de denoncer et de menacer d'une part, et de 
souhaiter voir la Regence poursuivre et meme renforcer son action en Mediterranee. 
Anglais, Hollandais et Fran?ais avaient, a maintes reprises, cherche a entrainer les Deys 
dans le sillage de leur politique. 


(59) : A.C.C.M. Sdrie B/80 (22 avril et 6 mai 1711) 

(60) : A.N.Aff.Etr. B III, reg. 16 (janvier 1780). 

(61) : A.G.G.A. Serie A, 1A 18 doc. 214 (mars 1706). 
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Comment expliquer une attitude si singuliere? Les rivalites politiques, les 
competitions economiques, les appetits territoriaux avaient souvent oppose les 
puissances europeennes dont aucune n'avait pu avoir la maitrise de la mer blanche. Si 
les conflits etaient nombreux, Tissue restait toujours incertaine. C'est pourquoi, certains 
Etats ayant des interets en Mediterranee, menageaient la Regence a travers sa marine, 
pour en faire un allie (ou un neutre a la rigueur) face a un adversaire difficile a mater. 
L'interet rapproche les hommes meme si TEglise devait se facher. 

Pour arriver a ses fins, on provoquait, par divers moyens Tintervention des Rais 
contre les navires de Tadversaire. On sollicitait le Diwan, on lui faisait miroiter les 
riches butins a enlever, on lui proposait des armes et des munitions, une assistance 
"technique" pour ses batiments sur les cotes de Provence ou sur les lies conquises par 
les Anglais. 

On courtisait le Dey et ses ministres, on les inondait de presents et de piastres 
pour provoquer la rupture des relations avec tel ou tel pays, pour Tentrainer dans des 
conflits armes. 

Apres avoir longtemps ignore et meprise la Regence, Louis XIV, depuis 1664, 
changeait d'attitude, Ses guerres contre les Anglais, les Hollandais ou les Espagnols, 
passaient par la paix avec Alger, ses victoires; par Tentree des Algeriens dans la melee. 

Une lettre a Dussault devoile les grandes lignes de la nouvelle politique: 
bienveillance pour le Dey, avantages pour la Republique (entendez la Regence), 
maintien d'une longue et solide paix, plus de guerre avec ceux d'Alger... et les bienfaits 
qu'on peut tirer, "si vous savez manier leurs esprits avec quelques dexterite". 

On etait determine a rendre les 257 esclaves algeriens que le Diwan reclamait... 
sans ran^on ( 62 ), les autres "au prix porte par le passe",, Tequipage de Mahamet Oya et 
Mahamet Seghir et la caravelle "La Mocqueuse"... "s'il (le Dey) veut declarer la guerre 
aux Anglais [...] il est de l'interet de ces corsaires de ne point balancer a prendre ce parti 
par le nombre de riches prises qu'ils auront occasion de faire et la certitude de n'avoir 
rien a craindre de la part des Anglais qui assez occupes par les forces navales de Sa 
Majeste pour n'avoir aucun vaisseau a opposer aux Algeriens auxquels, il ne reste que ce 
moyen d'augmenter en peu de temps de force et de puissance et rendre leur ville riche". 

Aux propositions allechantes, on ajoutait des offres concretes: les Algeriens 
trouveront dans les ports du royaume "une retraite sure et la liberte d'y acheter leurs 
agres, cordage, marchandise dont ils auront besoin, au meme prix qu'ils reviennent au 
Roi" ( 63 >. 


(62) : Il s'agit de ['equipage de Vely (Oua’li) Rais et de deux captifs wades des galeres diispagne. 

(63) : A.N.Aff.Etr. B2/81, Ordres du Roi et Depeches, Affaires d'Alger (1691). 
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M.de Vauvre (Intendant de la Marine a Toulon), avait donne le conseil de 
"permettre aux corsaires algeriens de se ravitailler dans les ports de France pour courir 
sus aux Anglais les ennemis communs de la France et de la Regence" ( 64 >. 

"Nous avons estime necessaire de renvoyer le dit commissaire Marcel a Alger... 
pour vous faire comprendre l'importance des secours que les vaisseaux d'Alger 
trouveront dans les ports de notre royaume et principalement dans celui de Brest... Si 
vous prenez la resolution de les faire passer dans l'Ocean, nous donnerons des ordres si 
precis pour l'avantage des dits vaisseaux, du detail desquels le dit Marcel vous 
infortnera, qu'ils seront traites comme nos propres vaisseaux de guerre. Par ce moyen, 
vous pourrez vous assurer que les grands profits que tireront tous ceux qui armeront en 
course dans la ville d'Alger, etant donne les prises considerables qu'ils pourront faire sur 
les Anglais et Hollandais, vous donneront un nouveau credit". 

Les Algeriens trouveront les secours dans les ports de France. S.M. est resolue a 
leur donner retraite particulierement a Brest. Je crois, par la, vous avoir procure le plus 
grand avantage que les corsaires d'Alger puissent jamais recevoir parce que leurs 
vaisseaux etant sur le passage necessaire des Anglais et Hollandais seront en etat de 
carener et de recevoir des vivres sans etre obliges de retoumer a Alger. II est certain 
qu'ils feront dans peu de temps, pourvu qu'ils n'en perdent point a se rendre a 1'entree de 
la Manche, vers la hauteur de Brest, des prises considerables que tous ceux qui y auront 
part s'enrichiront... ( 65 ) 

Pour decider le gouvemement d'Alger, on lui transmettait des nouvelles 
alarmantes de Londres: "Les Anglais preparent une escadre de six vaisseaux pour 
declarer la guerre aux Algeriens et faire la course sur eux". II fallait done inciter le Dey 
et le Diwan a ne point se laisser prevenir... ( 66 >. 

Convaincre le Dey que la course contre les Anglais est une necessite "pour 
reparer les pertes qu'ils [les Algeriens] ont faites d'un grand nombre d’esclaves par la 
peste... montrer au Dey les avantages de la course, la necessite "d'occuper la milice". 
Les prises seront entreposees en toute seeurite, dans les ports de France. Si les escadres 
de Hollande passaient en Mediterranee... Sa Majeste donnerait ordre aux capitaines de 
ses vaisseaux... de se joindre a ceux d'Alger pour les enlever si le Dey veut convenir a 
declarer la guerre aux Anglais" ( 67 ). 

Et comme rien ne resiste a l'argent, Sa Majeste autorisait M.Dussault a promettre 
au Dey "douze mille piastres apres la premiere action d'hostilite... "( 68 ). Le voeu le plus 

(64) : A N. Aff.Etr. consulat d'Alger, Lettre de Vauvre au Marquis de Seigneley 23 juin 1689. 

(65) : Lettre de Louis XIV au Dey Cha'bane, Versailles 30 octobre 1689 (Plantet, Corresp, I, pp.177-178) 

Lettre de Seigneley a Dey Cha'bane, 30 octobre 1689 (Plantet. Corresp., I, p. 179) 

(66) : Lettre du 29 decembre 1691. 

(67) : A N. B2/87. Annee 1692, p. 370 et p. 506. 

(68) : A N B3/93. p 116. Lettre a Dussault. 1693. 
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cher du Roi etait de voir nos Rais passer le detroit et croiser sur le passage des vaisseaux 
anglais et hollandais pour les capturer ( 69 X 


B- Les mobiles 

Chez les anciens, la course, phenomene tres repandu, etait une ecole de courage 
et l'aventure sur l'eau "un tonique pour fame et pour le corps". L'audace avait de la 
valeur. On se battait, egalement, pour un ideal qui pouvait changer d'une epoque a 
l'autre: l'honneur, la religion ou le profit materiel. 

Aux yeux des Europeens, la course algerienne n’avait d'autres raisons que le 
rapine et le lucre. Elle aurait ete une source principale de leurs revenus, "la seule 
industrie qu'ils connaissent". Le grand detracteur, le Pere Dan, y voyait "une inclination 
ardente au larcin", un "honteux brigandage" qui menait a la richesse. 

Certains consuls ici, y voyaient un calcul de politique interieure. 

"Le Dey, ecrit Lemaire, qui ne veut point que les esprits de la multitude 
s'occupent trop du dedans, tache de les employer au dehors. II ne pretend point 
augmenter les forces maritimes de la Regence, en tant que forces, mais il s'applique, tout 
entier aux affaires de la marine et donne de 1'emulation aux corsaires afin de multiplier 
leur nombre..."( 70 ). 

Le meme consul ecrivait en 1751 que: "Le Dey aime fort la marine et la course 
parce qu'elle occupe beaucoup de monde et, principalement, les gens les plus 
necessiteux, c'est-a-dire, les plus favorables a troubler la tranquillite du pays, quand ils 
sont oisifs [...] II persiste dans la politique de donner a ses soldats beaucoup d'exercice 
au dehors en faisant, souvent, partir ses corsaires..."( 71 ). 

Defiant le bon sens et optant pour la surenchere afin de flatter le gout de la 
periode coloniale, Maurin va jusqu'a pretendre que, derriere ces chefs de file, il y avait 
toute une population incapable de travail et d'industrie, ne vivant que du vol et de la 
piraterie ( 72 X 

En realite, les motifs d'un combat de l'envergure de la course, durant plus de trois 
siecles, ne pouvaient etre dictes, uniquement, par des considerations materielles. 


(69) : A.N.Aff.Etr. B III 305 (1703-1704) 

(70) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 9 mars 1750. 

(71) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 12 fevrier 1751. 

(72) : Maurin (G), Les Pirates Barbaresques et ie Commerce Frangais... Nimes, 1887. 
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Aux yeux des Musulmans, des Algeriens en particulier, la course est une forme 
de Djihad. Alger etait sumommee "La Victorieuse" et la capitale de la guerre sainte ( 73 ). 
Cette forme du combat maritime, contre 1'infidele ne s’effacera jamais pour trois 
raisons, essentielles a nos yeux: 

1) Venger les Musulmans d'Espagne. Nous avons vu, dans un chapitre precedent, les 
consequences du drame andalous apres 1492: occupation de certains points sur le littoral 
algerien, elimination massive de Musulmans d'Espagne, qui se replierent sur nos centres 
cotiers avec l'ardent desir de se venger. 

Le devoir du corsaire, au XVI® me siecle, notamment, etait de frapper 
l'oppresseur. C'etait done un acte de foi. Le mobile religieux l'emportait sur tout le reste. 
N'a-t-on pas vu les 'Ulama d'Alger repousser les offres de rachat de captifs espagnols et 
exiger leur mise a mort, "afin que cessent avec eux, les depradations et les actes 
nuisibles dont etaient victimes les Musulmans" ? 

2) Affaiblir une activite economique. A partir du XVF me siecle, le commerce 
europeen prit un essor jamais atteint. Les echanges progressaient, sans cesse. Les 
bateaux sillonnaient les mers dans tous les sens. L'Atlantique et la Mediterranee 
drainaient de fabuleux tresors vers les nations chretiennes. Les pays du Maghrib, par 
contre, etaient etrangles et prives d'une activite aussi lucrative. Ils subissaient une crise 
qui s'amplifiait avec le temps. Devant l'absence de ressources, la mauvaise foi des pays 
d'en face, l'agressivite hautement avouee des armateurs craignant la concurrence, il ne 
restait au Maghribin que la course pour survivre sinon pour vivre. 

On a dit que la course ne pouvait resoudre tous les problemes economiques de la 
Regence: la production, le commerce, les marches, le transport... mais elle s'offrait seule 
pour punir et limiter Tegoisme des puissances enrichies. II ne restait, aux Rais, qu'a 
rendre la mer, mamelle des armateurs et negotiants europeens, aussi dangereuse et 
ruineuse que possible. L’insecurite rendit la navigation difficile et problematique, les 
echanges risques et le gain incertain ( 74 ). 

3) Riposter a la course europeenne. Basee en Sicile, a Malte, et sur les cotes Nord de 
la Mediterranee, la course europeenne, tout en frappant les interets Chretiens, comme il a 
ete demontre, s'etait dechainee contre le commerce musulman et les villages cotiers du 
Maghrib. 

Bien avant l'arrivee des Jurcs dans le Maghrib central, les coups de main 
chretiens s'abattaient sur le littoral algerien. Le voyageur oriental, 'Abd al Bassit Ibn 
Khalil, visita le pays en 1464. Il prit le bateau d'Oran pour revenir a Tunis. Les 


(73) : Dans les registres turcs: Dar al Djihad al Djazai'r. 

(74) : Voir premiere partie, chapitre II, Une option: La Marine de Guerre. 
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vicissitudes de la navigation obligerent les passagers a descendre a Bougie. Ecoutons 
notre hote: "Nous y trouvames des Berberes qui, a notre vue, prirent la fuite, croyant 
que notre bateau etait celui des corsaires europeens qui avaient, volontairement, change 
de costumes, par ruse, pour s'emparer des musulmans..." ( 75 ). 

En 1518, une ambassade algerienne, de retour d'Istambul, dut se munir d'un 
laisser passer du Consul de Venise, en poste dans la capitale ottomane, afin detre 
epargnee par les ecumeurs qui infestaient la Mediterranee orientale (76 f 

Plus a l'Ouest, le Sultan Sa'adien, Abu 'Abd Allah dut sollicker, a deux reprises, 
mais en vain, du Roi du Portugal une intervention aupres des corsaires de ce pays afin 
de laisser passer deux de ses navires en partance pour Alger et Tunis. 

Les confessions de Alenzo de Contreras restent a mediter. Chasseur d'esclaves et 
de butin, il ecumait les zones du Maghrib et du Proche Orient. "Nous y fimes tant de 
prises, se vantait-il, que ce serait long a compter, Ton revint tous si riches... Nous y 
fimes d'incroyables voleries sur mer et sur terre. Nous mimes a sac les entrepots 
d'Alexandrette et grandes furent les richesses que nous rapportames" (77) . 

Chaque annee, l'Ordre de Malte armait une douzaine de grosses galeres, 
renforcees, plus tard, par des vaisseaux et des fregates et operait contre le commerce et 
les cotes non defendues ( 78 ). 

Les coup de mains maltais avaient entretenu, pendant des annees, sur les cotes 
maghrebines, un etat permanent d'insecurite. "Plus pres de nous, ecrit Gosse, et pendant 
plusieurs annees, les Chevaliers de Saint Jean vecurent du pillage des ennemis de la 

foi"( 79 >. 

Perafon de Ribera, commandant de Bougie (Bidjaya) adressait, le 17 mai 1534, a 
son maitre Charles Quint une lettre dans laquelle on peut lire: "La decision par laquelle 
votre Majeste veut bien me faire remise du droit de 1/5 sur les prises que je pourrai faire 
avec ma galiote, sauf en ce qui concerne les Maures et les Turcs qui doivent servir sur 
les galeres, me parait juste"( 80 ). 

(75) : Rihla, (Relation de Voyage) cite par Nur al Dine 'Abd al Qadir, Sahafat fi Tarikh madinat al 
Djazair. Alger 1965, p. 176. 

(76) : Ghazawat, 'Arriidj wa Khayr al Dine, avec maints details sur les mefaits des pirates qui 
pourchassaient les Musulmans. 

(77) : Hubac, op. cit. pp. 161-162. 

(78) : Mathiex, "Tratic et prix de l'homme en Mediterranee aux XVII eme et XVIII eme siecles", A.E.S.C., 
1954. 

(79) : Gosse. Histoire de la Piraterie, p. 51. 

(80) : Primaudaie (Elie de la ), "Documents Inedits...", R.A., 1875, pp. 76-77. 
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Les malheurs continuerent d'accabler nos rivages pendant le XVIF me siecle. En 
1611, une flotte, sous les ordres du Marquis Santa Cruz, ravagea l'lle de Kerkenna et en 
revenant, incendia la ville de Gigel ( 81 ). 

Tout bateau de commerce algerien se hasardant dans la Mediterranee, etait, le 
plus souvent, la proie des ecumeurs europeens. En 1705, un batiment de commerce, 
parti d'Alger pour Livoume, flit capture par le capitaine Jacomo Suriano. Son 
chargement appartenait a la milice et, notamment, a Hadj Muhammad, gendre du Dey 
Mustapha. La marchandise fut vendue a Oran (aux mains des Espagnols) et le navire 
emmene a Toulon. Un document de l'epoque, nous donne le detail des pertes subies: 
poudre, boulets, fusils, carabines, balles, haches, scies, lunettes d'approche, cordes, 
cables, pavilions de toutes les nations, voiles de rechange, etc... ( 82 \ 

Le consul de France a Carthagene signalait le 5 mai 1710 que l'escadre de Malte 
est a la rade de ce port. Elle doit partir incessamment pour aller chercher trois vaisseaux 
algeriens qui croisent dans le detroit ( 83 ). La chasse aux Algeriens ne connut jamais de 
repit. En 1720, les Maltais s'emparerent de la capitaine d'Alger et de deux gros navires 
richement charges ( 84 X 

Les pelerins se rendant a la Mecque n'etaient pas epargnes. Le capitaine Claude 
Bastoile, de Saint Tropez, commandant de la polacre "L'Heureux Saint Victor" fut arrete 
en aout 1777 par une fregate espagnole et conduit a Carthagene avec ses 184 passagers 
algeriens. Puis le retour a Alger fut decide "sur la demande des passagers dont plusieurs 
etaient dans T impossibility de continuer leur voyage par les vols qui leur ont ete faits, 
apres l'arretement de la polacre et ne se trouvant d'ailleurs pas un seul Maure dont les 
effets, tant argent que marchandises, n'aient ete pilles" ( 85 X 

L'irruption des Russes sous Catherine II, augmenta les dangers qu'encourraient 
les Musulmans, et les Algeriens en particulier, pour leur fidelite au Sultan. Les agents 
russes travaillaient, depuis des annees en Grece. La flotte d'Orlov se faisait aider par les 
navires pirates grecs. Lors de la deuxieme guerre russo-ottomane, Catherine eut recours 
a des forbans de toutes especes. Alliee a l'Autriche, pour quelque temps, elle utilisa les 
ports mediterraneens de cette puissance, en particulier, Trieste. Elle remit, a ces 
aventuriers, des lettres de marque par l'intermediaire de son ambassadeur a Venise. 
Albanais, Italiens, Corse... tous se lancerent dans la chasse aux Musulmans, sous le 
pavilion moscovite. Comme la Russie etait demunie de bases en Mediterranee, Malte lui 
rendait des services. L'activite anti-ottomane allait se poursuivre jusqu'en 1827. 


( 81 ) : Feraud (Ch), Gigelli, Paris, 1878, p. 128. 

(82) : Plantet, Correspondance... II, p. 40. 

(83) : A.N.Aff.Etr. B7/5 f° 217 v° (1710). 

( 84 ) : Primaudaie (Elie de la), "Documents...", R.A., 1875, pp. 279-280. 

( 85 ) : A.G.G. A, Serie A (1 A. P/V dresse par le consul La Vdllee le 25 octobre 1777). 
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Dans le bassin occidental, les nombreux Etats d'ltalie, l'Espagne, le Portugal, 
TAngleterre et la France, en conflit quasi-permanent avec les regences du Maghrib, 
saisissaient les occasions pour armer en course. Dans les instructions de Bonaparte au 
General Brune, commandant en chef de l'armee d'ltalie, il est dit: "Nous venons de 
conclure une suspension d'armes avec Tunis et je refois ce soir la nouvelle que nous 
avons fait la paix avec Alger. Prevenez sans delai, par la voix de Livourne, les prefets 
des departements de la Corse pour qu'ils aient a faire respecter, par les corsaires, les 
pavilions de ces deux puissances" ( 86 ). 

Un aveu de course anti-algerienne ! 

4) Punir les violations des traites. Apres le traite franco-algerien de 1628, les franfais 
trouverent indignes d'eux, les conventions signees par Sanson Napollon, et indignes du 
pavilion de France, les formalites de visite des navires( 87 f Proclamee, solennellement, 
le 14 septembre 1628, la paix ne dura guere, car les Marseillais la violerent avec un 
cynisme inou'i: ils mirent des Algeriens aux galeres et se livrerent a une contrebande 
lucrative de poudre et d'armes de guerre sur la cote algerienne, activite que le 
gouvemement ne pouvait toierer En 1629, un incident d'une extreme gravite 
precipita davantage les Algeriens dans la course: une chaloupe algerienne rencontra une 
barque a la Ciotat et lui demanda assistance sur la foi du traite conclu. Les Musulmans 
furent massacres. Quelques semaines apres, une tartane d'Alger, fut arraisonnee par un 
batiment d'Arles, l'equipage fut soit vendu soit envoye aux galeres. 

Longeant la cote marocaine, Mortemart fit stopper, en juillet 1687 un batiment 
algerien. Se croyant protege par les traites de 1684 et 1686, l'Algerien mit une chaloupe 
a l'eau, y mit une demi-douzaine de matelots, pour aller presenter les papiers, certain 
d'etre soumis a une simple formalite... les six malheureux furent captures. 

La meme annee... "Le Soleil", revenant du Texel, fut pris malgre les traites en 
vigueur. 


C- L'action: 

Pour repondre aux attaques, aux croisieres, aux defis et aux reves d'hegemonie, 
les Algeriens lancerent leurs escadres depuis les premieres annees du XVF me siecle aux 
demiers jours de la presence ottomane. Meme dans les pires moments, l'activite de nos 
rais s'etait fait sentir. Quelques temoignages nous retraceront cet effort soutenu: En 
1659, dit Lacroix, les Algeriens equiperent 22 ou 23 vaisseaux, avec 3 ou 400 hommes 
sur chacun f 89 ). "Tous les corsaires de ce pays sont dehors, il y a longtemps, ajoute un 


(86) : Napol&m, Correspondance... Lettre du 28 octobre 1800. 

(87) : La Ronciere, Histoire... IV, 693. 

(88) : Filippi (L), "Marseille contre le Bastion", Revue Bastion de France. 15 decembre 1930, p. 169. 

(89) : Lacroix, Relation... II, p. 186. 



127 


consul ( 90 ). Ils ont fait sortir 9 vaisseaux depuis quatre ou huit jours, il en doit sortir 
dans deux jours, des plus forts, outre six qu'il y en avait deja a la mer, soit vingt et un et 
quatre neufs qui pourront sortir dans deux mois, sans comprendre les batiments a ramer 
et les autres voiles latines, annon?ait le consul Piolle ( 91 ). Tous les batiments de cette 
Republique s'empressent fort pour sortir, nous revele le consul Mercadier (92 \ Les onze 
chebecs de cette Regence mirent successivement la voile le 7 et le 9 de ce mois pour 
aller en course, note le consul Thomas" ( 93 >. La meme annee, on signalait la sortie de 
neuf chebecs, puis d'une corvette de 22 canons. Ensuite de quatre vaisseaux de vingt 
deux canons, ensuite de quatre vaisseaux de guerre dont 1'un de cinquante canon, deux 
de quarante et un de trente quatre et deux petits chebecs l 94 ). La course fut si intense, 
que le consul Lemaire disait en 1753: "Les corsaires d'Alger ne me laissent pas le temps 
de respirer" ( 95 X 

1) Les zones ({'operation. Sans cesser entierement 1'hiver, les sorties se multipliaient 
d'avril a octobre sur trois theatres differents: 

a) La Mediterranee: Pendant des siecles et depuis la puissance romaine, la 

Mediterranee a ete une mer de pirates et de corsaires. La multiplicity des lies, les replis 
arques de ses rivages en faisaient le champ d'action favori des ecumeurs. 

"Aussi surement que les araignees abondent, ecrit Gosse, la ou il y a des recoins 
et des fentes, les pirates ont pousse partout ou se trouve un foisonnement d'lles offrant 
des criques et des plages, des pointes, des rochers et des recifs, bref des facilites pour 
guetter, surprendre, attaquer, echapper,.."( 96 ). 

L'apparition de gros navires de transport, symbole du monopole du commerce 
international et de richesses enviables, rendit les Algeriens plus decides, encore, a 
frapper. De la Syrie a Gibraltar, ils naviguaient sans cesse, par petits groupes de trois ou 
quatre unites, toujours prets a foncer sur le batiment tresor. Une pression particuliere 
etait exercee sur le bassin occidental de la Mediterranee. De la Sicile a l'Espagne, la 
police de la mer etait tres serree. On connaissait trop bien ^importance des echanges et 
les routes qu'empruntaient les bateaux. On les interceptait avec une facilite 
deconcertante. Les iles baignees par la Mediterranee etaient familieres a nos corsaires: 
Mojorque, Minorque, Ibi<?a, la Corse, la Sardaigne, la Sicile, 1'ile Saint Pierre et 
jusqu'aux plus petites, recevaient les descentes de ces intrepides. 


(90) : A.C.C.M. Serie J 1351, Lettre du 22 janvier 1682. 

(91) : A.C.C.M Serie J 1352, Lettre du 23 avril 1687. 

(92) : A.C.C.M. Serie J 1353, Lettre du 16 novembre 1689. 

(93) : A.C.C.M. Serie I 1363, Lettre du 14 avril 1749. 

(94) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 37 (1749). 

(95) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 31 octobre 1753 

(96) : Gosse. Histoire de la Piraterie, p. 13. 
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Comme ceux d'Alger etaient concurrences par les corsaires de Sale et de Tunis, 
on s'etait pose la question des zones d'influence, du partage de la mer. En principe, le 
champ d'action des Saletins etaient essentiellement la mer du Ponant (l'Ocean) avec 
quelques incursions le long des cotes orientales de l'Espagne. Les Algeriens se 
reservaient tout le bassin occidental. Le Penon de Velez jouissait d'une situation tres 
avantageuse. A trente lieues de Gibraltar, tout en surveillant la ville Badis, il fut 
aprement dispute entre Algeriens et Espagnols. En 1508 il fut enleve par Pedro Navarro 
mais fut arrache a l'Espagne en 1522, et en 1554, et a Salah Rais par le Wattaside Bu 
Hassun. Hassan Pacha, fils de Khayr al Dine, y installa en 1558 un gouverneur, Yahia 
Rais "qui tint a sa merci toute la cote d'Espagne, depuis Carthagene jusqu'au Cap Saint 
Vincent". Il se faisait appeler le seigneur du Detroit. Aucun navire ne pouvait franchir ce 
passage "sans un sauf conduit delivre par lui". Durant cinq ans, 1558-1562, il capture 
plusieurs navires et saccagea les villes du littoral espagnol l 97 ). Le detroit marquait ainsi 
la ligne de demarcation mais ceux d'Alger, "plus nombreux et plus forts du principe de 
leur anciennete sur mer, ne se privaient nullement d'operer dans l'Atlantique" I 98 ). Au 
XVII eme siecle, la collaboration des deux marines semble avoir ete suivie. Un avis du 
consul de France a Livoume, en 1681, destine a Colbert, dit qu'il a appris, par une 
barque venue d'Alger, qu'il y aurait deux galiotes de Sale qui etaient venues se joindre a 
celles d'Alger pour sortir en course et demande l'envoi de quelque depute a Alger, pour 
intervenir aupres de Diwan. En 1687, on signalait qu'un capitaine de Sale "est a Alger et 
s'apprete a sortir en course" ("). Cependant, au XVIII® 1116 siecle, les Saletins, ayant pris 
de facheuses habitudes de s'approcher des cotes algeriennes et de s'attaquer aux navires 
de nations en paix avec la Regence, le Dey s'en montra fort mecontent ( 10 °) et le dit dans 
une lettre a Mawlay Isma'il denonyant "le brigandage et les horreurs que les Saletins 
commettaient contre toute sorte de droit aux mers d'Alger, et le priait d'y mettre fm( 101 ). 

La meme annee, des galiotes de Tetouan et de Sale eurent "la temerite de venir, 
non seulement bien pres des mers d'Alger, mais elles se sont accostees de terres en 
Ponant de Bougie et de Collo en Levant". Le 26 mai 1755, elles s'emparerent de trois 
batiments fran 9 ais pres de Mahon, et vinrent dans les voisinages de la capitale, ce qui 
provoqua la colere du Dey. 

Plus que tout autre pays europeen, l'Espagne eut a souffrir des attaques 
algeriennes. C'etait la consequence d'une politique choisie par les Rois catholiques et 
par la Maison d'Autriche. 

(97) : S.I.H.M., Serie Sa'adiens - France, t. 1, p. 243. Lettre de St Sulpice au roi Charles IX, juillet 1563. 

(98) : Coindreau, Les Corsaires de Sale, p. 112. 

(99) : A.C.C.M. Serie E/67. 

(100) : Quelques exemples: 

En 1752, prise d'un navire fran?ais par un corsaire de Tetouan, "dans un port dependant d'Alger". 

En 1754, combat entre un navire saletin et un batiment franfais au large d'Oran. 

(101) : A.C.C.M. Serie J 1365, Lettre du 28 octobre 1755. 
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Les croisieres allaient de Gibraltar au Cap de Creux, pres de Perpignan. Villes 
cotieres et bourgades etaient regulierement saccagees. Le terrain etait familier aux 
corsaires. Un fois 1'experience acquise, les operations devinrent une simple routine, les 
incursions constantes et les coups de main audacieux. 

En 1529, quinze batiments d'Alger ravagerent la cote espagnole et incendierent 
les villages. Le General espagnol des galeres, Roderic Portundo, "vieux marin forme au 
metier de la mer [...] sortit du port pour donner la chasse aux assaillants, les atteignit, en 
Fromentera et Ivice et n'hesita pas a les attaquer. Les Musulmans aborderent la galere 
capitaine. un coup d'arquebuse renversa Portundo, la poitrine trouee; la capitaine se 
rendit la premiere. Des douze navires dont se composait la flotte sortie de Carthagene, 
un seul reussit a s'echapper" ( 1()2 )... En 1553, les galiotes d'Alger s'emparerent de deux 
galeres venitiennes (*03) 

Sir Francis Cottington, Ambassadeur d'Angleterre a la Cour d'Espagne, ecrivait 
en 1616 au Due de Buckingham: "La puissance et l'audace des pirates barbaresques a la 
fois dans l'Ocean et dans la Mediterranee, ont maintenant pris une envergure telle que, 
de memoire d'homme, aucun evenement n'a cause, dans cette Cour, une tristesse et une 
depression comparable a celles que produisent les nouvelles quotidiennes de leur action. 
Leur flotte se compose en tout de quarante voiliers de deux cents a quatre cents 
tonneaux chacun. Leur navire amiral en a cinq cents. Ils sont divises en deux 
escadres. L'une de dix huit voiles restant au large de Malaga, en vue de la ville, et 
1'autre, aux environs du Cap Santa Maria, qui se trouve entre Lisbonne et Seville(?) 
[Cadix], 

L'escadre qui se trouve en dedans du detroit est entree dans la rade de Motril, 
ville de la province de Malaga ou, avec son artillerie, elle battit Ie port et le 
chateau. Elle aurait, indubitablement, pris la ville si, de Grenade n'etaient venus 
des soldats pour le secourir. Malgre tout, ils y capturerent plusieurs navires parmi 
lesquels trois ou quatre de la cote ouest d'Angleterre. Ils obligerent deux grands 
navires anglais a se jeter a la cote, puis, ils firent cote eux-memes et brulerent les 
navires. Depuis ce temps, ils restent au large de Malaga, interceptent tous les 
navires qui passent et interdisent tout commerce avec cette partie de 
l'Espagne"G°4). 

De Tanger, une lettre adressee a Colbert en decembre 1669 lui signalait que "les 
Turcs d'Alger sont puissants sur mer. Par voie de Malaga nous apprenons qu'ils ont pris 
depuis peu, six navires aux Anglais, qui allaient dans le detroit avec deux fregates de 
guerre lesquelles n'ont pu empecher ce desastre" < 105 >. 


(102) : Jurien de La Graviere. Doria et Barberousse. p 194 

(103) : Braudel. Mediterranee... II, 119 note 4 

(104) : Cite par Gosss. op cit pp. 71-72. 

(105) : S I.H.M., t. l.p. 290 
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La pression ne se relacha guere. Une autre lettre de Malaga nous apprend, le 2 
juillet 1709, que: "Les trois galeres n'ont pu partir que ce jour pour Cadix [...] n'ayant 
ose sortir a cause de cinq vaisseaux d'Alger qui ont croise pendant quelques jours a la 
hauteur de Malaga. Ces vaisseaux ont fait echouer a deux lieues du port, un vaisseau 
genois de quatorze canons dont l'equipage s'est sauve avec peine" ( 106 \ 

Puis on arma plusieurs barques a Oran pour croiser dans les parages d'Almeria. 
Le gouvemeur de la ville s’etait empresse d’alerter les endroits les plus exposes... Dans 
une depeche de Madrid, le consul de France reclamait "un vaisseau capable de leur 
donner la chasse" de ce cote ( 107 ). 

A I'autre bout du bassin occidental, l'ltalie. Enrichie par le commerce et la 
banque, "patrie des tresors artistiques et voluptueux d'or et de chair... asile des proies 
convoitees", toute la peninsule se trouvait exposee aux coups des corsaires. Ses rivages 
etaient frappes sans pitie. De Genes a Naples, de la. a Reggio de Calabre, de Lucie a 
Bari, les cotes ecclesiastiques comme le golfe adriatique vivaient dans l'angoisse 
permanente. Les galeres algeriennes semaient la desolation et ruinaient les riverains. En 
1516, on avait failli prendre le Pape, Leon X, et en 1535, la plus belle femme d'ltalie, 
Giulia Gonzaga echappa, de justesse a Khayr al Dine. 

Apres la signature des traites avec l'Autriche et le Grand Duche de Toscane, en 
1748, la course prit une dimension nouvelle. Les corsaires pouvaient se refugier, se 
ravitailler dans les ports autrichiens et Toscans et menacer les flottes des Etats 
maritimes d'ltalie Le resident venitien a Turin disait au Senat, en mai 1749: Toutes les 
rners qui baignent l'ltalie sont a present encombrees de navires barbaresques: galiotes et 
chebecs qui parcourent librement les eaux du Grand Duche de Toscane. Deux de ces 
navires se sont montres, pavilions depioyes devant Civita Vecchia; trois sont 
actuellement dans le port de San Stefano, trois a Porto Ferraio, deux dans le golfe de 
San Fioranzo, deux a file d'Elbe. Tous sont armes de vingt a vingt huit canons et 
equipes de deux cent cinquante a trois cents hommes. De ces lieux comme des postes 
d'observation surs, ils etudient les equipements des navires des Etats voisins et 
l'opportunite des prises..." I 108 ). 

Petit a petit, les croisieres evoluerent. Les batiments algeriens, par le nombre et 
par la technique, defrayerent la chronique. 

"On ne les vit plus, dit un rapport des Magistrats du Commerce a leur Senat, 
courir avec quelques galiotes, quelques fustes ou quelques chebecs, mais groupes en 
escadres nombreuses, se livrer a une guerre de pirates et jeter la terreur dans tous les 
Etats de l'ltalie" 009) 


(106) : A.N.Marine B7/1, Lettre de Malaga, 2 juillet 1709. 

(107) : A N.Marine B7/1, Lettre de Madrid, 8 juillet 1709. Rappelons qu'Oran a ete libere, une premiere 
foisen!708 

s 108 ) Saccrdoti, "Vcnise et les Rcgcnces d'Alger (1699-1764)", R.A.. 1957, p. 287. 

(109) Saccrdoti. 'La Mission a Alger du Consul de Vcnisc". R.A.. 1952, p. 72. 
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Avec une rapidite etonnante et une temerite rare, nos corsaires voguaient dam 
tous les sens, apparaissaient partout, surgissaient la ou on les attendait le moins. Le 
rapport des Magistrats decrit ces prouesses. 

Apres un demi-siecle d'alliance entre le Lys et le Croissant (1532-1584), les 
Algeriens, exacerbes par de nombreux actes hostiles, changerent d'attitude. 

La fin du XVieme siecle vit une cer taine tens i on mar quee par la capture de 
vaisseaux marseillais. Le Roi Henri III dut faire appel a 'UIdj 'Ali, Beylerbey, pour les 
recuperer l 11() ). 


Les actions allaient se poursuivre au XVIPme siecle Les cotes de Provence 
devaient payer le prix d'une politique jugee inamicale par Alger. L'affaire des deux 
canons algeriens, voles par Simon Dansa et remis au Due de Guise, en 1606, le 
massacre, en 1619, d'une ambassade algerienne, partie a Marseille ramener les captifs, 
sujets de la Regence, la guerre qui s'en suivit, pendant pres de dix ans, affecterent 
serieusement, le commerce et la navigation de France. De 1611 a 1613, deux vaisseaux, 
une polacre, trois barques et une tartane tomberent aux mains des Algeriens. Malgre les 
dispositions prises par les Marseillais, en armant des galeres et en les confiant a des 
capitaines de merite, des dizaines de bateaux et pres de huit mille matelots furent pris 
par nos Rais. 

D apres le rapport de Henri Seguiran, premier president de la Cour des Comptes 
de Provence, charge par le Cardinal de Richelieu, d'etablir un etat des pertes subies, il a 
ete prouve que "la commune de la Ciotat est dechute par le fait des corsaires de Barbarie 
du Midi, qui leur ont enleve, dans une seule annee (1633), vingt deux barques et mis a la 
chaine cent cinquante de leurs meilleurs mariniers... Aux Martigues, les mariniers sont 
les meilleurs et les plus courageux de la Mediterranee, mais les corsaires les ont fort 
maltraites puisque depuis six mois, ils ont enleve plus de quatre vingt" (HI). 


En 1647, trois batiments, arrivant pres de Saint Tropez, envahirent la Chartreuse 
dArgentiere pour s'emparer de l'Eveque de Toulon qui eut juste le temps de fuir avec 
ses Chartreux. Neanmoins, trois de ces derniers furent captures. 


Cinq ans plus tard, le 6 aout 1652, le Cardinal A.Barberini fut attaque par deux 
galeres de la Regence, a la sortie du port de Marseille. II eut la chance de se refugier 
sous le canon du fort de Monaco, mais la tartane qui portait les riches bagages du Prince 
de l'Eglise alia aux Algeriens (* 12 ) 


(110) : Prieur (M), Ligue des Ports de Provence contre les Pirates baibaresques (1585-1586) deputation 

au Roi, Paris 1886. ’ 

(111) : Maurin, op cit. p. 9. 

(112) : Gazette de France. 1653, p. 764; Grammont, Histoire..., p. 12. 
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Le cardinal fut tellement marque par sa mesaventure que, lors de son voyage en 
France, en 1655, il refusa d'effectuer le petit trajet entre Savone et Toulon par bateau; en 
1657, il ne consentit a s'embarquer qu'en compagnie du Marquis de Martel qui lui fit 
escorte avec son escadre jusqu'a Civita Vecchia. 

Les Ties d'Hyeres furent saccagees en 1662. Se dissimulant dans les calanques, 
les corsaires operaient des debasements rapides et inopines. Ne s'aviserent-ils pas une 
fois "de surprendre et d'emmener le cuisinier de l'eveque de Marseille avec les bagages 

et le train de maison?" I 113 ) 


Si durant toute la periode ottomane, la France eut moins a souffrir des incursions 
que l'Espagne ou l’ltalie, la cote Sud du pays, de Narbonne au cap d’Antibes, subit 
presque tous les mefaits de la course. Deux raisons semblent avoir expose ces parages 
aux corsaires; d'une part, Marseille et la Ciotat disposaient d'un personnel specialise 
dans la construction navale; charpentiers et calfats etaient tres recherches a Alger *4) 
d'autre part, le lourd contentieux entre les deux pays (dont on parlera plus loin) restait 
determinant. 


L'hecatombe des navires et des matelots se fit sentir, egalement, a l'epoque de 
Napoleon dont les nerfs furent mis a rude epreuve, par nos corsaires Sa lettre a Deeres, 
le 7 juin 1802, laisse fibre cours a son emportement: "Une barque barbaresque bloque 
douze ou quinze batiments liguriens a Saint Tropez. Les agents liguriens en ont donne 
connaissance au prefet maritime qui n'a envoye aucun batiment pour degager ce port. Il 
est deshonorant pour la republique que ces miserables barbaresques insultent nos 

cotes'^ 115 ) 


* 


* 


* 


2) L'Atlantique. Comme la Mediterranee, l’Ocean etait laboure dans tous les sens. Les 
fortunes d'Espagne, de Hollande et d'Angleterre provenaient essentiellement des 
colonies. Il fallait, pour les corsaires, etendre le rayon d'action a l'Atlantique, la Manche 
et la mer du Nord. 

La lettre de Fourquevaux au roi de France, signalant ces faits, ajoute que les 
Espagnols qui savent la verite ne veulent pas qu'ils s'y soit perdu sinon quelques armes 

et vivres" U 1 ^). 


(113) : Gazette de France, 1649- 1653 - 1657. .... 

( 114 ) L'importance de ces artisans apparait dans les negotiations sur I'echange ou lc rachat des captits 
Marseille rachetait ses captifs entre 205 et 260 ecus, tandis que les charpentiers. entre 370 et 469 ecus 


( 115 ) :Napoleon, Correspondance, R.A., 1875, p. 127. 

( 116 ) : S.l.H.M. Serie Sa 'adiens - France, t. 1. p 284. Lettre au roi Charles IX. Segoire. septembre ,i > > 
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Les lies de Madere I 117 ), des Azores, des Canaries, les cotes d'Espagne, de Tarifa 
au golfe de Cadix, du cap Finistere au golfe de Gascogne, l'embouchure du Tage au 
Portugal, la cote fran^aise des frontieres espagnoles au canal de La Rochelle, de la a la 
Manche , partout, on etait a la recherche des bateaux venant du Mexique ou des Indes, 
des cotes africaines ou de l'Amerique du Nord. 

Les parages de Cadix attiraient nos marins. Durant le seul mois d'aout 1566, ils 
mirent la main sur vingt huit navires espagnols artilleries et munitions en grande 
quantite. 

En 1613, les Rais Sulayman, Mustapha et Mourad saccagerent les lies: Sainte 
Marie et un peu au dela du detroit, Porto Santo, proche des Canaries. 

Un flamand etabli a Sale, Juan Jansz, alias Morat Rais, celui-la meme qui 
conduisa l'extraordinaire raid vers 1'Islande en 1627 et dirigea le sac de Reykjavik... 
avec 3 vaisseaux. II en ramena 400 captifs. DAranda, alors captif a Alger, vit quelques 
uns de ces derniers au bagne Ali Bitchine I 118 ). 

En 1616 et 1627, les corsaires arriverent sur la cote ouest de 1'Islande ( 119 X Ils 
marquerent tellement leur passage que Lespes pouvait ecrire: "Nous avons pu constater, 
nous-meme, au cours d'un voyage en Islande, que le souvenir de leur debarquement s'est 
conserve dans les lies Westmann sur la cote S-0"( 12 °). 

L'Angleterre ne fut pas oubliee. Les formations qui evoluaient dans l'Ocean 
capturerent des dizaines de navires (on dit 466) dont les equipages furent conduit en 
captivite a Alger. Le consul de Sa Majeste, en poste ici, ecrivait a son souverain en 1631 
que "si les ramsons n'etaient pas versees sans retard, il y aurait un millier d'esclaves a 
Alger [...] de leur seule demiere croisiere, les corsaires avaient ramene neuf voiliers 
britanniques...". La lettre du consul se terminait par l'avertissement suivant: "...Ils (les 
Algeriens) disent que si vous ne vous depechez par d'envoyer les ranqons, ils iront en 
Angleterre et sortiront les hommes de leur lit, comme ils ont l'habitude de la faire en 
Espagne" ( 12 l) 


En 1647, une descente sur les cotes de Cornouailles! En 1650 et 1654, on 
s'emparait de batiments jusque devant Plymouth! 


(117) : lie de l'Atlantique dependant du Portugal, 740 km 2 . 

(118) : Mon article, Turkjarartio (Le raid Turc), Cormaissez-vous? Sous presse. 

(119) : Dan, Histoire..., p. 312. 

(120) : Lespes, Alger, Paris 1930, p. 131. Mon article: Turkjaranio (Le Raid Turc) Revue Maghrebinc. 
1996 pp. 

(121) : Cite par Gosse, Histoire de la Piraterie. Le maire de Plymouth faisait savoir en 1625 que "les 
pirates au cours de cette annee avaient capture un millier de marins des regions de I'Ouest" 
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La hardiesse et le succes pousserent les Rais jusqu'a Baltimore, a Terre Neuve, et 
dans le Texel U 22 ), Dans une lettre a MM. de Commerce, le consul Lemaire signalait 
qu' "il est arrive, le 4 de ce mois (decembre 1690). deux corsaires d'Alger avec un gros 
vaisseau genois, de fabrique hollandaise, sortant de Cadix, lequel allait en Portugal, 
charge de tous les biens du monde 1 ' (l 23 ). 

Le Nord comme le Centre de l'Atlantique resterent un champ de bataille et un 
lieu de chasse privileges pour des marins experimentes. 

Deux vaisseaux genois venant de Lisbonne, en 1709, trouverent sur leur route 
"deux vaisseaux algeriens de 36 a 40 canons... Trois autres de 40 canons, croisaient sur 
le cap Saint Vincent, pendant que dix sept autres attendaient l'ennemi sur son chemin 
habituel" ( 124 ). 


Les coups devinrent severes au XVIIP me siecle. Les cotes atlantiques de la 
France ne furent pas epargnees. Un document de 1720, nous dit que "les negotiants 
hollandais voient a leur grand deplaisir et considerable dommage que les corsaires 
barbares, et particulierement ceux d 1 Alger, augmentent tellement leurs forces maritimes, 
non seulement dans la Mediterranee, mais meme sur les cotes de France, interrompant le 
commerce de ce pays-ci..." (I 25 ). 

Entre 1717 et 1720, toutes les marines d'Europe avaient a deplorer des pertes. Le 
brigantin franpais, "Charles Francois" venant de la Martinique "fut amarine a 18 lieues 
Nord et Sud du cap Saint Vincent et 60 lieues de Cadix..." la flute hollandaise "Le 
Jean", fut prise par une caravelle d'Alger a 9 lieues de la terre d'Ouessant, pres de Brest. 
Elle allait d'Amsterdam a Bordeaux. La meme annee, ce fut le tour de "La Demoiselle 
Anne-Marie", navire hollandais, pris lui aussi "a 5 ou 6 lieues de la terre de Bretagne". 
Le vaisseau fran 9 ais, "Marechai d'Estrees" parti du Havre pour le Senegal, en decembre 
1720, fut saisi par deux galeres de la Regence a 90 lieues au Nord de Madere ( 126 ). 

Quand l'ennemi ne donnait pas signe de vie sur les flots, quand l'attente se 
prolongeait inutilement, on allait le chercher sur la cote. En 1749, trois chebecs, las de 
voguer sans rencontrer une proie, "firent une descente a 1'Tle de Lancerotte, une des Ties 
Canaries, ou ils capturerent onze esclaves U27) 


( 122 ) : Laugier de Tassv. Histoire d'Alger, p. 264. 

(123) : Cite par de Grammont: Correspondance des Consuls... Lettre du 11 decembre 1690. 

( 124 ) : Marine B7/2 f° 225, Lettre de Cadix, 24 aout 1709. 

(125) : A.N.Aff.Elr. Memoires et Documents, n° &" (1720-1789), Projet pour la mine des pirates turcs 
d'Algiers, Tripoli, Tunis etZale (Sale). 

( 126 ) : La principale raison de ces arraisonnements etait la non-conformile des passeports presentes aux 
modeles detenus par les Algeriens. 

( 127 ) : A.N.Aff.Etr. B III - 303, p. 37 (1749). 
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Les Americains dont le commerce etait mine par les corsaires depuis de longues 
annees, durent consentir d'enormes sacrifices avant de parvenir a un traite avec Alger. 


D- Le bilan 

II serait fastidieux (et impossible) d'enumerer, dans le detail et avec exactitude, 
les produits d'une activite debordante, echelonnee sur plus de trois siecles. Neanmoins, 
pour fixer les idees, il nous a paru utile d’inclure, ici, quelques echantillons de prises et 
de leur contenu. 

1) Une guerre lucrative. Si pour la premiere moitie du XVI® me siecle, notre planche de 
salut reste les "Ghazawat..." qui nous embarquent avec les "ghuzat" effectuant des 
croisieres bien lucratives ( 128 ), pour le siecle suivant, les documents, plus nombreux et 
plus precis, nous placent au centre de la question. 

Les Rais de cette periode, plus nombreux et plus entreprenants, devinrent les 
maitres incontestes de la mer. 'All Mamy 'Arabadli, Safi Mustapha, Calafat Hasan, 
Mustapha Rais, Sulayman Rais, M'Hammed Rais et Qara Mustapha avaient vide la 
Mediterranee et l'Ocean de leurs usagers: barques, vaisseaux, tartanes, navires, lougres, 
polacres et d'autres types de batiments prirent le chemin d'Alger. 

Le consul Chaix affirme que, de 1613 a 1621, neuf cent trente six batiments 
avaient ete captures, "et ce chiffre ajoute-t-il, est loin de representer le total des prises 
qui avaient ete faites" ( 129 ). 

De La Motte estime que depuis le 10 decembre 1712 jusqu'a son depart d'Alger, 
le 4 janvier 1720, le nombre de prises se montait a soixante quatorze et celui des 
esclaves chretiens a mille cent soixante huit ( 13 °). 

Pour avoir une idee sur les exploits des Rais, rappelons que de 1737 a 1799, la 
marine de la Regence avait arme mille huit navires, soit une moyenne de seize par 
an( 131 ). Le consul Van Den Broegh, en poste a Livoume, parlant de la course 
algerienne, signalait qu'il est arrive quelques vaisseaux franpais, venant d'Alger, avec 
avis que les corsaires avaient de nouveau fait diverses conquetes consistant dans les 
suivantes: 

- 16 aout dernier: un hoeckre hollandais, "La Helene", destine pour Rotterdam. 


( 128 ) : Ghazawat... Ma these de 3eme cycle, premiere partie, Aix en Provence, 1972. 

( 129 ) : Grammont (H.de), "Relation entre la France et la Regence d’Alger...", R.A., 1879, p. 139. 

( 130 ) : Voyage..., p. 139. 

Sur les prises de 1685 a 1686, A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 12, Alger, (1604 - 1719). 

( 131 ) : Desfeuilles, "Scandinaves et Barbaresques", C.T. 15/1956, p. 330; al Zahhar, Mudhakkirat, p. 66. 


136 


- 19 aout, une flute danoise nommee "Margriete" destinee pour Lisbone, 
chargees de 3.500 planches, ayant a son bord 24 hommes, prises sur les cotes du 
Portugal, par deux grands algeriens. 

- 13 septembre: il y revient trois corsaires algeriens qui, depuis le 4 septembre 
jusqu'au 12, avaient fait les prises suivantes sur les cotes de France, a la vue de 
Fontenai, dont ils ont amene deux hollandais et un hambourgeois...! 132 ). 

L'annee 1749, semble avoir ete une annee de belle moisson pour nos Rais. Les 
prises etaient, non seulement nombreuses, mais aussi interessantes. 

Le paquebot royal d'Angleterre fut capture lors de son retour de Lisbonne. II y 
avait pour plus de "deux cent mille piastres en monnaie d'or de Portugal et en diamants 
bruts..."! 133 ). 


Les quatres vaisseaux qui ramenaient le fameux paquebot, rentrerent le meme 
jour avec "un gros vaisseau venitien richement charge qui retoumait de Londres a 
Venise"! 134 ). 


L'annee ne finit pas sans deux beaux succes pour les corsaires. En effet, le 26 
decembre "deux chebecs emmenerent une barque espagnole chargee d'orge dont 
l'equipage a eu le moyen de s'enfuir", le lendemain la corvette partie depuis le 15 
octobre, rentra avec une prise, la "Nuestra Senora Labadia", vaisseau portugais de huit 
mille quintaux, arme de 24 canons. II etait parti de Porto, pour rejoindre le Bresil. II fut 
aborde sur les hauteurs de Madere. Sa cargaison, dit Lemaire, se constituait d'une 
infinite d'articles differents ! 135 ). 

Dubois Thainville, citant O'Brien, consul d'Amerique, affirme que la course 
algerienne a emporte, au debut du siecle passe, vingt sept navires napolitains, siciliens, 
maltais ayant des passeports anglais totalisant deux cent cinq hommes d'equipage 
conduits en captivite; dix sept navires grecs et treize navires imperiaux "estimes a un 
million de piastres fortes" ( 136 >. 


(132) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, n° 13 (1720 - 1789). 

(133) : A.C.C.M. Sene J 1365, Lemaire, Journal (1749) et S6rie J 1363, Lettre du Consul Thomas. 

Une interessante polemique s'engageant entre Anglais et Algeriens au sujet de cette prise: le Dey 
jugeait que le paquebot n'avait pas de passeport ordinaire des vaisseaux marchands conforme aux 
modeles que l'on delivre ici... Done, le chargement etait de bonne prise. 

La Cour de Londres: le Commandant etait muni de la commission du Roi. Le batiment appartient 4 Sa 
Majesty. II est uniquement destine au service de la Couronne. 

Reponse du Dey: le vaisseau ayant charge des biens de particuliers (une vingtaine environ :esse 
d'etre un vaisseau du Roi (qui de plus, n'a pas juge bon de repondre a trois lettres du Dey). Det daas 
L.Chailloux, Textes pour servir a lUistoire de 1'Algerie au XVIII eme siecle, pp. 77=78. 

(134) : A.C.C.M. Serie J 1363, Lettre du Consul Thomas, 5 avril 1749. 

(135) : A.C.C.M. Serie J 1364, Lettre du 15 janvier 1750. 

(136) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14. 
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Un capitaine fran^ais parti d'Alger, rapporte que "cinq batiments rentres 
successivement a Alger, amenerent quatorze navires dont huit suedois, un danois, deux 
hollandais et trois espagnols, en avril 1814" ( 137 ). Pour 1820, on note le retour "d'une 
division algerienne, partie pour la course et rentree, apres quarante jours de croisiere, 
avec deux grosses polacres et une bombarde tunisienne, richement chargees dont la 
valeur est estimee a 600.000 francs, et trois navicelles toscanes chargees de provision 
pour les corailleurs..."( 138 ). 

Quant au butin qui a defraye les chroniques, preoccupe les consuls et alimente la 
correspondance entre Alger et les Cours d’Europe, il englobe pratiquement tout ce qui 
pouvait se vendre, s'echanger ou s'offrir en plus des passagers et membres des equipages 
qui tombaient dans la captivite. 

2) Le butin. Les textes parlent de marchandises de toutes sortes, de bateaux richement 
charges de tresors, de sommes considerables. Mis a part, l'exageration calculee pour 
ameuter 1'Europe, l'inventaire des chargements captures nous donne: 

- Produits de consommation: ble, orge, feves, riz, amandes, cacao, viandes 
salees, poissons sales, fromages, sucre, sel, poivre, cannelle, noisettes, huile, vin, tabacs 

du Brasil, tabac en poudre, eau de vie, patates, oignons, ail, epices ... 

- Minerais et materiaux: fer, soufre, charbon, briques, bois, faience, planches, 

clous, salpetre, douves. 

- Matieres premieres et produits manufactures: laine, coton, draps, soie, satin, 

velours, glaces, savon. 

- Animaux: chevaux, boeufs, chiens de chasse, faucons. 

- Armes et munitions: canons, boulets, poudre, fusils, couteaux... 

- Metaux precieux: or, argent, dinars, doublons, monnaie venitienne... 


Le consul Chaix evaluait les dommages occasionnes aux seuls franpais dans les 
huit premiers mois de 1616 a 1.800.000 ecus et le pere Dan, en 1634, estimait la valeur 
des prises depuis le commencement du siecle a .vingt millions de francs (*39) 


(137) : A.C.C.M Serie M R. 46.1.41, Le capitaine rentrait en France avec la polacre frangaise, TAziza". 
La serie presente une liste exhaustive des prises. 

(138) : A.C.C.M. Serie M R.46.1.41. (20 aout 1820). 

(139) : Sans citer de sources, P.Boyer affirme que: "De 1800 a 1815, le chiffre des ventes atteint 6 
millions et demi de francs-germinal soit pres de 20 millions de francs 1 '... "L'annee qui voit le plus grand 
nombre de captures est 1802: 20 au total dont celle de la fregate portugaise". (La Vie Quotidicnne a 
Alger, p. 239). 
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Pour ceux qui croyaient que la course etait une operation fmanciere, Alger 
regorgeait de richesses. L'etat de prosperite de la ville etait lie a l'intensite du trafic 
maritime en Mediterranne et dans l'Ocean. 

De 1628 a 1643, la course aurait rapporte aux Algeriens plus de cinq millions de 
francs et quatre vingt bateaux. A elle seule, Cassis perdit quarante barques et trois 
vaisseaux ( 14 °). De 1797 a 1808, un seul rais, Hamidu, aurait fait pres de deux millions 
de prises ( 14 D. 

3) Le partage du butin. Le retour des Rais etait une veritable fete L'un apres 1'autre, 
ou par petites formations, les navires rejoignaient le port qu'ils avaient quitte, depuis 
quelques semaines. 

Des qu'ils etaient en vue, chaque Rais pavoisait son vaisseau puis tirait des 
slaves de rejouissance auxquelles repondaient les canons des batteries et des forts. Toute 
la population accourait vers le port, plusieurs heures auparavant, car les vigies de 
Bouzareah avaient deja signale l'arrivee des corsaires. 

Le debarquement avait lieu au milieu des manifestations de joie et des cris 
d'allegresse. Puis a tout Seigneur tout honneur! Le Dey recevait, un rapport detaille de la 
mission qui venait de s'achever. On proc-edait ensuite au partage. 

L'operation ne manquait pas de complexity et la reglementation avait subi des 
changements, parfois en faveur des equipages ( 142 f 

Avant toute chose, on commengait par un inventaire minutieux des prises. Le 
Khudja al Ghana'im, secretaire des prises, en dressait la liste avec precision. 

L'etat armateur avait la grande part. Du lot des captifs, le capitaine, le pilote, 
l'ecrivain et le charpentier lui revenait de droit. 

De pareils techniciens etaient tres utiles a la marine. La carcasse, les agres et les 
armes allaient egalement au Dey. 

Du produit de la vente, on deduisait: les droits du port afm d'entretenir le mole et 
les differents services, le salaire des Biskri qui dechargeaient le contenu des prises, la 
solde des gardiens, le loyer du local ou etaient entreposees les marchandises, les 
indemnites des crieurs publics annonyant les ventes, celles de mesureurs, des changeurs, 
etc... 


On prelevait ensuite 1% pour les "tolba" au service des mosquees de la ville et 
une somme "pour le rachat des Rais tombes entre les mains de l'ennemi". 


(140) : La Ronciere. Histoire... IV, 692. 

(141) Junen de La Graviere, Doria et Barberousse, p 374. 

(142) En 1817. 1818 et 1826 notamment. Voir Dan. Histoire... pp. 303-304-305. 
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On procedait alors au partage du reste ( 143 ), Rais et armateurs s'arrogeaient la 
moitie du butin. Les 50% qui restaient etaient distribues en une infinite de parts, ou 1'etat 
major (officiers, chirurgiens, calafat, charpentier, maitre de la hache) recevaient plus que 
les autres. Dans ce lot, les marins etaient plus avantages que les soldats ( 144 >. 


En 1637, armateurs et Rais touchaient la moitie du butins, mais ces demiers 
percevaient encore de la deuxieme moitie, 10, 20 ou meme 15 parts. L'agha en prenait 3; 
son adjoint: 3, le chirurgien: 3, et les soldats. .1 ( 145 ). 

Le partage a pu paraitre manquer d'equite aux yeux de certains mais a l'epoque 
qui nous preoccupe, la chose etait normale et volontairement admise. D'Arvieux a pu 
ecrire, apres avoir constate et medite la reglementation en vigueur ici: "II est surprenant 
que les peuples aussi brutaux et aussi barbares que les Algeriens gardent autant d'ordre 
et de justice, qu ils gardent dans leurs brigandages. On ne voit jamais, entre eux, la 
moindre difficult^ sur leurs partages pendant qu'ils font des injustices a tout le monde, 
ils se rendent entre eux, une justice que Ton remarque a peine entre les chretiens les plus 
parfaits" < 146 ). 


Cependant, les sorties n'etaient pas toujours couronnees de succes. Souvent, le 
sejour en mer s'averait inutile et Ton rentrait les mains vides pour diverses raisons: une 
voie d'eau, un mauvais temps persistant, une croisiere defavorable, un ennemi plus fort, 
un incendie a bord, une epidemie affectant 1’equipage etc... 

Quand les sorties etaient sans butin, les Rais et les armateurs n’avaient rien a 
payer au personnel embarque. II n'y avait aucun salaire fixe a donner. C'est pourquoi le 

(143) : Les auteurs occidentaux donnent des repartitions differentes. A titre d'exemple, d'Arvieux 
Memoires, v. p. 269, Laugier de Tassy, Histoire... p. 265. 

(144) : Si les janissaires avaient ('organisation et les privileges attaches au corps de ceux de l'Empire 
Ottoman, les rats ne recevaient aucune solde et ne vivaient que par le produit de la course. 

(145) : Douin nous donne le partage dans la course anglaise et frangaise au debut du XIX eme siecle’ 

"Parmi les corsaires qui lui tombaient entre les mains, dit-il, Nelson choisissait les navires les mieux 
tallies et, au lieu de les vendre, comme prises, proposait a l'Amiraute de les acheter a son compte (La 
Mediterranee de 1803 a 1805, p. 186). ’ 

En France la repartition se faisait conformement a l'arrete consulate du 9 ventose an IX. 

Tous les vaisseaux, fregates ou autres batiments de guerre ennemis qui seront pris par les batiments de 
l'Etat, ainsi que leur artillerie, agres, vivres et munitions, matieres d’or et d'argent et autres objets charges 
sur les batiments captures, appartiendront en totalite aux individus composants les Etats Majors et 
equipages des batiments preneurs". 

A 1 egard des corsaires, batiments armes en guerre, marchandises et navires marchands captures, les 2/3 
seulement du produit de la prise devaient etre distribues entre les Etats Majors et les equipages, le dernier 
tiers etant verse a la caisse des invalides de la marine [...] Si les vaisseaux ennemis etaient pris a 
l'abordage, une prime de 200 francs par canon etait allouee en sus" (Douin, op. cit. pp. 199-200). 

(146) : D'Arvieux, Memoires... V, pp. 262 - 263. 
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bonheur de tous provenait des prises seules, "afm de mieux les inciter au combat par 
l'espoir de realiser un gain" ( 147 >. Une paie assuree d'avance diminuerait l'ardeur la plus 
temeraire. 

Les prises qui ne trouvaient pas preneurs etaient expedites vers Livoume et de 
la, vers les grands marche de l'Europe. Des juifs, specialises dans la liquidation de ces 

prises, se taillaient les plus gros benefices < 148 ). 


E- La parade europeenne 

Les coups severes portes a la securite et a l'economie des nations chretiennes par 
une course infatigable, amenerent ces demieres a adopter une serie de mesures 
defensives et offensives. Examinons d’abord les premieres, amsi que les resultats 

obtenus. 

1) Fortification et surveillance des cotes. Des le XVI eme siecle, certains Etats 
d'Europe, ayant ressenti durement Taction de nos Rais, s'empresserent de fortifier es 
rivages dans l'espoir de stopper les incursions. Plusieurs solutions furent envisagees. 
Presque toute la cote nord de la Mediterranee se trouva herissee de citadelles, de forts, 
de constructions speciales a tel point qu'un contemporain disait "qu'il n'etait villa qui ne 
soit plus ou moins fortifiee". 

Aux Baleares, les "atayalas" (tours de guet) edifiees, ainsi que sur la cote 
espagnole exposee, les defenses "torrigiana" de la Corse par les Genois, la construction 
d'une ceinture "de cent cinquante paratas" et de trois cent treize tours de guet autour du 
royaume de Naples, les cents trente sept sur la cote est et sud de la Sicile... devaient 
mettre ces regions, en principe, a Tabri des menaces. On y ajouta des places fortes, des 
points d’appui solides, des batteries, des liaisons par signaux optiques. 

A Baudon, pres d'un petit lieu de plaisance appele "Sixfour", la maison d'un 
modeste gentilhomme etait "assez forte, ayant au devant une terrasse qui regarde l’entree 
de la mer et sur celle-ci, deux pieces de fer coule, deux pierriers, un de fonte verte et 
l'autre de fer, six arquebuses et douze mousquets". On installa a Gibraltar meme des 
canons renforces qui atteindraient les batiments ennemis, on fortifia Pilot de Peregel au 
large de Ceuta mais on passait le detroit par surprise "profitant d'une nuit favorable 
d'hiver" ou par force en malmenant les escadres de garde"( 149 >. Les habitants des cotes 


11471'Dan Histoire... pp. 265 - 266. . . . . 

(148) On a toujours accuse les Juifs d'Alger ou de Livoume d’etre seuls friands de pnses >nvendu«; icr 
Beaucoup de consuls en poste a Alger ou dans les Etats Italians concernment directement ou par des 
intermediaires, a l'acquisition de navires, de marchandises ou meme d’esclaves. 

M.Rosalem, Venitien, charge de conclure avec Alger un traite de paix. designa nommement ks 
consuls Logie de Suede, et Ford! d’Angleterre, comme grands "acheteurs de pnses (R.A.. 1952, pp. 85- 


86 ) 

(149): Braudel, Mediterranee... II, p. 110. 
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vivaient dans une perpetuelle terreur, meme quand leurs maison etaient construites "en 
matiere de forteresse" comme ce couvent de Caloyers, edifie sur la plus grande lie des 
Strophades, aux abords de NavarinC 50 ). On augmenta le nombre des tours de garde. En 
1652, on comptait une centaine en Calabre. 

Les fortifications n'ayant pas suffi, on en vint a la surveillance des lieux. Milices 
et troupes de campagne y furent affectees. Un arret du Parlement de Provence, rendu le 
11 avril 1622, "enjoignait aux consuls des villes et communautes voisines de la mer de 
faire bonne garde jour et nuit, sur la cote et d'equiper des vaisseaux et tartanes pour 
poursuivre les pirates barbaresques" ( 151 >. A la Ciotat, les habitants faisaient bonne 
garde. Toutes les nuits, un guetteur montait au sommet d'une forteresse, ou a l'entree du 
port, y veillait en tenant un feu. Des qu'il apercevait un corsaire, il en allumait aussitot 
un autre. C'etait alors le signal convenu et qui se transmettait sur tous les points de la 
cote, depuis Antibes jusqu'a Port de Bouc. Des que 1'alarme etait donnee, on mettait les 
objets precieux en surete ( 152 ). 

Sur les cotes de Provence et du Languedoc "les riverains furent obliges de 
convertir leurs maisons en places fortes ou en "logettes" dans lesquelles on entretenait 
des hommes experts en la navigation lesquels s'y tenaient nuit et jour pour prendre garde 
aux galeres et navires ennemis; des signaux avaient ete etablis le long de la cote pour 
annoncer l'approche des Algeriens" ( ,53 ). 


* 

* * 

Malgre ces dispositions, l'obsession du corsaire algerien hantait les esprits. 
Debut 1777, les habitants de la Magdelaine dont les deux tiers etaient Corses 
fomenterent une emeute "lorsqu'ils ont vu transporter toutes les munitions de guerre 
dont le fort Saint Etienne, de crainte, disent-ils, d’etre insultes par les Barbaresques 
lorsqu'il n'y aura plus personne pour les defendre" ( 154 ). 

Les resultats etaient decevants, malgre les ruineuses dispositions. Les cotes 
etaient si etendues, toutes les initiatives ne pouvaient avoir qu'un effet limite. Le nombre 
de tours de garde restait, en certains endroits, inferieur aux normes. "II y a, en 
Sardaigne, reconnaissait une note officielle ( 155 ), que quatre tours qui sont evidemment 

(150) : Douin, La Mediterranee, p. 29 

(151) : A.D.B.R. Serie B IX - B 2 f° 1. 

(152) : Pie V (1566 - 1572) ordonna de couper les arbres et les buissons autour de Santa Lorenza. 

(153) : Primaudaie (E. deLa), Le Commerce..., p. 29. 

(154) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents 1541 - Corse (1681 - 1779) p. 18 v°. Lettre de Vergennes a 
Tillet. 5 fevrier 1777. 

(155) : Bureau de l'Etat pour les Affaires Etrangeres, 4 septembre 1779, Reflexions sur 1'etat envoye de 
Sardaigne. 
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insuffisantes pour mettre a l'abri, de tous ces dangers, une etendue de sept cent milles de 
cotes que comprend l'ile" ( 156 ). 

D'un autre cote, les mesures d'auto-defense furent vaines car les "ghuzat" 
apprirent vite a dejouer cette surveillance. Ils abordaient de nuit, tres souvent, guides par 
des captifs originaires de la region et a qui on promettait une liberation prochaine. Les 
dispositions prises ne purent empecher les habitants de Pallogorio de fuir en masse et de 
s'installer a Borgia, en 1604! 

2) Patrouilles dans les eaux territoriales. Venise entretenait sur mer plusieurs 
escadres: la premiere surveillait l'Adriatique en permanence. Elle etait placee sous les 
ordres du capitaine du golfe. La seconde, fixee a l'entree de l'Adriatique etait 
commandee par l'Amirante et la troisieme, croisait dans le bassin oriental sous la 
responsabilite du Provediteur. 

En 1749, le Pape Benoit XIV, preoccupe de l'insecurite qui regnait dans les eaux 
territoriales d'ltalie, protesta d'abord aupres de l'Empereur d'Autriche contre l admission 
des navires algeriens dans les ports mediterraneens. Demarche vaine. Alors le Souverain 
Pontife, invita le Grand maltre de Malte, le Roi des deux Sidles, le Roi du Piemont et 
les Republiques de Genes et de Venise a pourvoir, en commun, a la defense de ces 
eaux... On se partagea les zones a surveiller, mais la defense des eaux n'avait abouti a 
rien! Deux ans plus tard, les cinq sages du commerce informaient le Senat que les mers 
qui baignaient l'ltalie continuaient a etre infestees de corsaires barbaresquesl 157 ). Le 
capitaine Trifon Zambella, venitien, surpris par trois chebecs algeriens dans les eaux de 
Toscane, avait du abandonner son navire charge de marchandises et se refugier a terre 
avec son equipage. 

3) Interdiction de naviguer en Mediterranee: Devant 1'ampleur des prises et 
l'incapacite d'arreter les attaques des Algeriens, Louis XIV prit, en 1683, la decision 
suivante: "Sa Majeste etant informee qu'il y a, a present, dans les mers du Levant, un 
nombre considerable de vaisseaux algeriens qui occupent tous les passages, et voulant 
eviter les prises qu'ils pourraient faire des vaisseaux appartenant a des sujets qui 
navigueraient avant qu'elle ait suffisamment pourvu a leur surete. Sa Majeste a fait et 
fait tres expresses inhibitions et defenses a tous ses sujets des provinces de Provence et 
de Languedoc et de quelque qualite et condition, qu'ils soient maitres, patrons ou 
proprietaires de barques, tartanes ou autres batiments, d'en noliser ni faire sortir aucun 
des ports des dites provinces pour le Levant [...] a peine de confiscation des batiments et 
des marchandises et de mille livres d'amendes, leur permettant seulement de continuer 
leur commerce et navigation en Italie et port en port..."I 158 ). 


(156) : Cite par B.Manca, Gli stati del Maghrib e la politica estera del regno sardo (1773 - 1783), p. 153. 

(157) : Sacerdoti, R.A., 1957, p. 286. 

(158) . A.C.C.M SerieE/53. 
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Cinq ans plus tard, les ordres donnes aux capitaines en partance pour le Levant 
furent de naviguer de conserve jusqu a la hauteur de 1'ile de Candie et de se secourir 
mutuellement en cas de rencontre des Hollandais ou des Algeriens en guerre contre la 
France"! 159 ). 


Cependant, dans le bassin occidental, le grand nombre d'escales rendait 
impossible la realisation des convois. D'autre part, cette solution obligeait les navires 
d'attendre longtemps, prolongeait la duree des voyages et augmentait les frais. Personne 
n'y trouva son compte. 


4) Les "Navi atte". Pour defendre son commerce maritime, Venise fit construire, a 
grands frais, de gros batiments marchands armes et equipes de fagon a pouvoir 
repousser d'eventuelles attaques corsaires. Elle accorda certains privileges fiscaux a ces 
navires afm que les amateurs puissent faire face aux depenses accrues d'armement et 
d'equipement. 


A peine mis en service, ces geants de la mer montrerent une efficacite limitee. 
Attaques, ils ne reussissaient pas toujours a repousser leurs assaillants. Les corsaires 
augmentaient sans cesse le nombre de leurs batiments qui, "a partir de 1748, ne 
naviguaient plus isolement mais par groupes de trois ou quatre". Ils purent ainsi se 
mesurer, avec succes, aux "Navi atte". Sacerdoti cite un exemple, panni tant d'autres, de 
perfomance de nos Rais. "Au dela du Detroit de Gibraltar, dit-il, la navi atte 
commandee par le capitaine Bronza fut vaincue dans un combat contre quatre navires 
algeriens" ( 16 °). 


5) Le recours a 1'escorte. Quand les routes devinrent incertaines, malgre toutes les 
mesures prises ! 161 ), e t les voyages dangereux, le commerce, principalement celui de 
Marseille, connut de difficiles moments. 

Pour attenuer la pression des Rais, on eut recours a 1'escorte. Et les bateaux ne 
quittaient leur port que sous la protection de batiments de guerre. Mais il fallait en avoir 
d'abord! 

Au debut, une securite relative fut assuree au commerce de Marseille. Mais vite 
les inconvenients depasserent les avantages. On s'apergut que la presence d'unites de 
guerre n'intimidaient nullement les fomations algeriennes et l'attaque etait souvent 
concluante. 

M. de Sartine, Secretaire d'Etat a la Marine dit dans une de ses lettres: "J'ai 
appris, avec beaucoup de peine le malheur qu'ont essuye cinq batiments frangais qui 
sont tombes entre les mains de ces scelerats, malgre les mesures qui avaient ete prises, 

(159) : A.C.C.M. SerieB/5 f° 382 (11 decerabre 1688). 

(160) : Sacerdoti, R.A., 1957, p. 288. 

(161) : On les comparait a l'epoque "aux chemins les phis dcartds de la Calabre et de l'AIbanie". 



dans la vue de pourvoir la surete de la navigation dans la Mediterranee. Sa Majeste a ete 
afFectee au compte que je lui en ai rendu"! 162 ). 

II y avait penurie de navires de guerre pour proteger tous les convois sortant des 
ports framjais et allant dans des directions differentes. Le detroit de Gibraltar semble 
avoir ete le plus critique ( 163 X 

Une petition des armateurs, signee en novembre 1827( 164 ) reclamait 
l'augmentation des navires de guerre et s'etonnait que "trente six navires etaient sous 
l'escorte d'un seul brick" ( 165 X 


En octobre 1828, les negociants de Marseille lanfaient a leur tour, un cri 
d'alarme et reclamaient plus d'escorteurs: "un seul navire par mois pour escorter des 
navires marchands a destination de l'Ocean...! Le commerce de Marseille deja aneanti, 
dans le Levant, entrave par la gene des escortes [...] a besoin d'etre serieusement 
protege, si on ne veut pas le voir tomber dans le decouragement [...] Depuis la 
declaration de guerre a la Regence d'Alger, deux escortes ont ete envoyees, chaque 
mois, elles sont aujourd'hui reduites a une seule !". 

Apres avoir demande au prefet maritime de revoquer son ordre relatif a la 
reduction des escortes, les signataires reclamaient le retour dans la Mediterranee du plus 
grand nombre de batiments legers, seul moyen, pensaient-ils, de soustraire les navires 
fran<?ais aux depravations des Barbaresques l 166 ). Et comme les corsaires algeriens 
etaient en croisiere "du Cap Saint Vincent au Cap Finistere", on insistait pour que 
l'escorte se prolongeat jusqu'aux ports franfais de l'Atlantique. 

L'operation "convoi" fut negative a cause de l'indiscipline ou de l'impatience des 
capitaines de la marine marchande, de leur cupidite, car ils se separaient de leurs 
compagnons de route dans le but d'arriver les premiers aux ports pour y vendre leur 
chargement. 

EfFicacite et rentabilite etaient l'objet de vives controverses. Les navires d'escorte 
etaient juges "gros mangeurs de primes, de soldes et de credits". 

L'insecurite de la navigation devint si generale que les corallines prenaient a 
Naples, a leurs frais, une grande felouque armee pour les escorter en venant de 
Sardaigne, les defendre pendant la peche et les escorter de nouveau a leur retour. Au 
sujet des coups assenes a Venise par la Marine d'Alger, Bonaparte, dans une lettre a son 

(162): A C.C M. SerieE, Lettre du 16 janvier 1775. De nombreux details dans les articles 42, 43, 44, 45 
de la meme serie. 

;i63): A.C.C.M. Serie MR 46.1.41, Lettre des negociants de Marseille, 2 juin 1827. 

(164) : Le blocus d'Alger avait deja commenc6. 

(165) : Copie de cette lettre dans les documents, a la fm du t. II. 

(166) : A.C.C.M. Serie MR 46.1.41. 
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Ministre conceme lui dit: "Venise qui foumit de grands avantages a la marine, reclame 
de vous, citoyen ministre, douze ou quinze permissions qui mettent les batiments les 
plus riches a I'abri des Algeriens. Ces corsaires lui ont declare la guerre depuis environ 
trois mois, ce qui mine entierement son commerce. Si pouvez prendre en consideration 
cet objet, il sera tres avantageux, pour indemniser ce pays des pertes qu'il fait 
tous les jours" 0 67 ). ‘ 1 

6) Les autres mesures. Pour permettre au navire attaque de se defendre on imagina 
quantile de mesures: "on augmenta les effectifs des equipages, on fit appel aux soldats 
de metier, aux volontaires aimant le risque, on doubla les gratifications des capitaines et 
du personnel a bord "qui resisteront ou couleront un navire ennemi", on decema "chaine 
et medaille d'or a l'effigie du Roi et aux armes de Marseille" (168) 

Venise prit des dispositions d'un autre genre: aimer les navires de commerce, 
assurer des avantages et privileges a qui utiliserait les navires habilites a faire le 
commerce dans les bassins oriental et occidental de la Mediterranee... Cependant, pour 
etre declare habilite a naviguer, sans protection, "un navire devait mesurer a la quille 70 
a 80 pieds, etre arme de 24 bouches a feu dont 18 pour boulets de 14 livres et les autres 
pour boulets de n'importe quel calibre, avoir un equipage de 40 hommes au moins, dont 
dix devaient etre des soldats appartenant a des regiments d'outre mer, porter a bord 30 
barils de poudre, 500 boulets assortis, pour les diverses bouches a feu, 40 fusils, 40 
bandoulieres et 40 dagues" ( 169 ). 

En France, une ordonnance royale, envoyee aux echevins de Marseille, 
interdisait aux capitaines franyais de vendre leurs navires a des etrangers" de peur d'etre 
achetes par les algeriens. 

Pour ne donner au Dey aucun motif de mecontentement, on prit certaines 
distances avec 1'Espagne. Le Grand Amiral de France fit part aux officiers de l'Amiraute 
que "M. le Due d'Orleans ( 17 °) ayant defendu qu'aucun vaisseau frampais ait a se noliser 
a 1 avenir, pour le service de 1'Espagne, il est necessaire que vous teniez la main a ce que 
cet ordre soit exactement observe dans votre port, et que vous le fassiez a tous les 
participants et maitres de batiments de votre port qui s’y trouveront". 

* 

* * 


(167) : Napoleon, Correspondance.. publiee par Berbrugger: "La Regence d'Alger sous le Consulat et 
rempire", R.A., 1875, p. 18, Lettre du 20 Messidor V/= 17 juillet 1797 

(168) : A.C.C.M. B6 f° 640 (1695). 

(169) : Sacerdoti, R.A., 1957, p. 284. 

Dague: dpee k lame large et courte. 

(170) : Philippe, Due d'Orleans: Regent de France (1715 - 1723) 
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A cote de toutes ces mesures defensives, les Cours d'Europe, en conflit avec la 
Regence, adopterent une serie de dispositions offensives dans l'espoir d'enrayer la 
course et l'activite des Algeriens. 

1) L'armement des galeres. Le testament de Charles Quint (19 janvier 1548) indique 
les mesures que l'empereur croyait susceptibles de contrecarrer les Algeriens: "Quant 
aux galeres, je ne crois pas que l'Espagne, Naples et la Sicile puissent se distinguer d en 
entretenir pour la garde ordinaire de leurs etats contre les Turcs et contre les Maures. On 
ne saurait avoir confiance dans la treve conclue avec le Turc. II est done necessaire de 
tenir ces galeres armees, ne fussent que pour reprimer les incursions des corsaires (Ol). 

Pour defendre son commerce, Marseille prit des initiatives jugees parfois 
inopportunes et susceptibles de faire plus de mal a ses interets que de bien. 


Elle arma des galeres a ses frais pour entamer la chasse aux Algeriens. 
Cependant, l'operation se revela couteuse sinon ruineuse. De 1611 a 1616, elle dut payer 
450.000 livres! Aux frais d'armement, s'ajoutaient ceux de voyages escortes et de la 
surveillance des cotes de Provence ( 172 >. Pour trouver 1’argent indispensable, il fallait 
augmenter les taxes. Un arret du Conseil etablissait, en 1688, "un droit de trois livres par 
tonneau sur les batiments venant du Levant. Le produit du dit droit, devait contribuer 
aux frais d'armement contre Alger. Un second etendait les dispositions du precedent aux 
navires en provenance de Candie et de l'Archipel. 

Un incident survenu en 1703 permit au Due de Praslin de rappeler la Chambre 
de Commerce a l'ordre. Un corsaire inconnu que Ton suppose appartenir a la Regence 
d'Alger" pillait les navires qui sortaient de Marseille. La Chambre avait cru opportun 
d'armer des navires pour faire la chasse a ce corsaire. Le Due blama vivement cette 
initiative qui pouvait provoquer des represailles des Algeriens: "Je ne comprends pas 
que vous ayez pu agir avec aussi peu de reflexion. Une seule vous fera sentir combien 
vous etes fait illusion a vous memes et combien vous vous etes ecartes, essentiellement 
de votre devoir et de votre etat en suivant, au hasard, une impulsion de chaleur et de 
crainte qui vous a porte a la deliberation la plus inconsideree qu un corps municipal put 
prendre; e'est que vous avez etabli de votre chef, des represailles possibles quil 
n'appartient qu'au Roi d'ordonner et que vous avez expose le pavilion de sa Majeste a 
une rupture presqu' inevitable avec Alger" I 173 ). 

De leur cote, les consuls en poste a Alger reclamaient, regulierement, des la fin 
des souievement protestants, le retour en Mediterranee, des galeres royales. A leurs 
yeux, la presence de la flotte dans l'Atlantique n'avait plus sa raison d'etre. Leur 
principal souci etant la lutte contre la Regence, ils pretendaient "qu'on detruirait dans 

(171) : Juriende La Graviere, Les Corsaires Bart>aresques,p. 140. 

(172) : En 1621, un voyage escort^ revenait a 20.000 livres et en 1652, une simple surveillance de la cote 
provengale coutait a la Chambre de Commerce 4.000 livres. 

(173) : A.C.C.M. S6rie AA/88, Lettre du 14 fevrier 1703. 
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deux ans ces tanieres de brigands et de voleurs qui seraient contraints 
la paix a genoux". 


de venir demander 


Beaueoup de bruit pour nen! "Les corsaires barbaresques, dira un specialiste 
etablissent leurs croisreres le long des cotes, nos vaisseaux de guerre fuyant les cotes ii 

nest pas etonnant que ceux qui ont ete employes contre ces corsaires en 1728 1729 et 
en 1742 n en aient pris aucun !". ’ 

2) Construction de vaisseaux legers. La marine de guerre n'etait pas adaptee a cette 
forme de lutte contre les bat.ments d'Alger. Le port de Toulon abritait de nombreux 
vaisseaux, fregates, barques et chebecs, mais ils etaient trap forts pour etre destines "au 
service qui paraissait le plus urgent" pour le moment. Ils n'etaient pas, a beaucoup pres 
aussi utiles surtout pendant de nombreux mois de 1'annee II fallait "avoir recours a des 
atiments plus petits et plus propres par leur legerete et la nature de leur construction a 
poursuivre les forbans dans les anses ou ils se retirent. 

En 1750, De Rouille, Ministre de Louis XV, fit construire quatre chebecs pour 
les opposer aux Maghrebins. On les appela: "Le Requin, l'Indiscret, Le Ruse, Le 
Serpent On decida en 1764, la construction de quatre autres: "Le Renard Le 
Seduisant, Le Singe, et le Cameleon". 


Ces mesures ne semblent pas avoir rassure les marins frangais. Le sieur Pras. 
consul de France a Oran, occupe alors par les Espagnols, le disait a Rouille: "Les 
capitaines qui abordent ici naviguent avec crainte par rapport aux corsaires d'Alger 
voyant ce qu'ils ont execute au dit Alger avec le capitaine Prepau O 74 ). Ils apprehendent 

vcltre ExcelLnce" ^ R6pUbl ' qUe ' Ils viennent 4 moi savoir si j'ai quelques ordres de 


3) Accentuation de la course. Certaines associations marchandes de Marseille armerent 
a leur tour des bateaux corsaires qui "avaient pour mission de courir sus aux batiments 
des pirates barbaresques, de les detruire ou, tout au moins, de les empecher de sortir de 
eurs ports d'attache". Les capitaines de ces navires chasseurs recevaient de l'Amiraute 
des commissions qui les mettaient en regie avec les batiments de guerre. Les marchands 
payaient et entretenaient ces navires et leurs equipages. Les prises faites leur 
appartenaient sauf une part qui revenait de droit au Grand Amiral de France. Parmi les 
aventuriers qui furent au service de Marseille, il faut citer Simon Dansa. 


Seignelay engagea des particuliers a armer pour leur compte en leur offrant des 
vaisseaux du Roi "gratis" et n'exigeant aucune retribution dans les prises. II s'obligeait 

(174): A.N.Aff.Etr. B 1 - 928, p. 396 v°, Lettredu22 mars 1754. 

Sur (affaire Prepau (1753), Devoulx, R.A., 1871. 

Planter Correspondance, II, 216-217. 

Chaillou (L.). Textes... pp. 114-116. 
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meme a prendre, pour le compte du Roi, les esclaves qu'ils feraient a trois cent 
cinquante francs, pieces ( 175 X Ces armements prives persisterent jusqu'a la fin du 
XVIII® me siecle Un arret du Conseil d'Etat rendu le 17 septembre 1687, ordonnait que 
"le commerce de Marseille payera 3.000 livres a chaque armateur qui prendra un 
vaisseau d'Alger, arme en course et 1.500 livres pour chaque barque armee en guerre, 
qu'ils prendront sur les dits corsaires". Suite a cet arret, une gratification de 1.000 livres 
fut consentie au Marquis d'Amfreville "armateur particulier ayant activement collabore 
a la prise d'un vaisseau corsaire d'Alger, de trente canons, cent quatre vingt un Turcs en 
vie et quarante six chretiens dont vingt cinq Frames" et amene a Toulon 

La meme annee, ae Mortemart eut ordre de poursuivre les Algeriens sans 
nrevenir de separer son escadre en plusieurs croisieres: la plus forte, au detroit, a 
deuxieme sur Ivice, la troisieme sur le cap Saint Vincent et le cap du Fimstere, la 
demiere aux lies Saint Pierre [. ..] ( 177 ) et de chercher le coup d'eclat. 


4) Plan de police des mers. Dans le cadre de la poursuite des Algeriens en mer, on 
etudia la construction d'une flotte specialist dans la lutte contre ces derniers. 


II y eut le plan Henri de Seguiran, en 1633. Son auteur suggerait "que le Roi de 
France tienne vingt galeres divisees en deux escadres. La premiere, de douze, pour 
assurer le port de Toulon "qui est comme le centre de la dite cote, la seconde, qui serait 
assez grande, de huit galeres pour demeurer a Marseille, battrait la cote de la mer a 
divers temps depuis la dite ville de Marseille jusqu'au cap Sicret, proche de Toulon du 
cote du Levant et du cote du Ponant, jusqu’a la Tour de Bouc, proche de 1 embouchure 

du Rhone". 


Jacques Vacon avait son opinion: "Guetter entre Oran et l'Espagne les pirates 
algeriens charges de nos depouilles aux bouches de Bonifacio, les receleurs de Livoume 
venus d'Alger ou de Tunis, au Sud de Candie, les detrousseurs du Levant"! 17 V 


L 1 autre plan est de Tourville, adresse a Seigneley, en octobre 1687. "11 faut, lui 
dit-il douze navires pour faire la guerre contre les Algeriens, c’est a dire, deux pour 
croiser contre les Saletins sur le cap Saint Vincent, la Roque et Fimstere et qui soient 
assez forts pour prendre les Algeriens; il en faudrait quatre pour demeurer dans ce 
detroif en cas qu'ils n'y passent pas, il faudrait que ces quatre navires aient la liberte de 
courir par toute la Mediterranee et meme d'y consommer leurs vivres parce quil serait 
facheux que, sachant qu’il y a des corsaires dans la Mediterranee, on les abandonnerait 
pour rentrer dans le detroit et prendre un mois et demi de vivres qu on reseive pour 
passer dans le detroit et pour se rendre en France. Pour les six autres vaisseaux, je pense 


(175) : A.N.Aff.Etr. B ill - 305. 

(176) : A.C.C.M. Sene B 5 f° 350 v° (18 decembre 1687) 

(177) : A.N.Aff.Etr. B III - 305 (mai 1687). 

(178) : A.N.Aff.Etr. Memoires et D.^uments, t. 13. Alger (1720 - 1789) 
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qu'il serait a propos de les envoyer dans la Mediterranee, selon les nouvelles que Ton 
apprendra de ces corsaires [...] Pour les navires des caps Saint Vincent, la Roque 
et les Barlingues, ils faut qu'ils restent toujours dans l'Qcean". 

Chaque echec d'un plan amenait l'elaboration d'un autre. De Kersaint avait le 
sien en 1720. Ecoutons-le: "Si j'avait l'honneur d'etre Ministre de la Marine, je 
regarderai, comme une bonne fortune, 1'insulte que les Algeriens viennent de nous faire 
et, bien loin d'employer toute la puissance du Roi pour ecraser, tout d'un coup, cette 
insolente Republique, je profiterai de l'occasion qui se presente de tenir toute l'annee, 
sans alarmer nos voisins, une douzaine de bons vaisseaux armes pour harceler et bloquer 
les pirates dans leurs ports; il y en aurait, sans cesse, six en croisiere, deux en face 
d'Alger, deux ou trois lieues au vent, deux a egale distance sous le vent et, en outre, des 
chebecs et de petites fregates tout le long de l'etendue de cette cote, tant pour empecher 
qu'il ne sortit aucune de leurs galiotes que pour fouiller exactement tous les neutres qui 
peuvent y aborder pour leur fournir des agres et des munitions de guerre. Une de ces 
fregates pourrait aller jusqu'en Sardaigne d'ou elle apporterait aux gros vaisseaux toutes 
sortes de rafraichissements qui y sont en abondance et a tres bon compte. 

II serait heureux qu'il y eut, des ce moment, un couple de vaisseaux prets a se 
rendre devant Alger, pour arreter les secours que nos ennemis ne manqueront 
point de leur porter [..] 

Quand au projet de bombarder Alger pour renverser des maisons, outre qu'il en 
couterait des sommes considerables, ce n'en vaut pas la peine" ( 179 ). 

5) L'intimidation. Des le XVI emc siecle, l'Europe eut recours a des demonstrations de 
force pour freiner l'activite de la marine algerienne. Nous avons deja parle des 
nombreuses et inutiles expeditions entreprises par les nations chretiennes durant toute la 
periode que nous etudions et dont les resultats furent insignifiants. 

A cote des classiques croisieres, preparees et organisees par les strateges de 
renom, il y avait des apparitions d'escadres de temps a autre, pour soutenir les 
pretentions des cours d'Europe. De Louis XIII au blocus de 1827, que d'envoyes etaient 
venus promettre aux responsables d'ici les foudres des rois et des empereurs d'en face, 
s'ils ne souscrivaient pas a la paix, a la libre navigation ou a la fin de l'esclavage... 

Il serait long et fastidieux de presenter tous les amiraux et generaux qui s'etaient 
presentes devant Alger pour proferer des menaces. Signalons, cependant, que sous 
LouisXV, M. de Mons, fit une apparition a la tete d'une division venue de Brest et de 
Toulon, demonstration "aussi sterile que devant Tunis". De 1727 a 1734, les croisieres 
se succederent. La demiere etait dirigee par de Court, a la tete de neuf vaisseaux de 


( 179 ): La Ronciere, Histoire... IV, p. 693 citant Sue, Histoire... Ill, p 276. 


150 


guerre. Avant de se retirer, le Dey dit a cet officier: "Que voulez-vous? La guerre ou la 
paix? je suis pret a l'une comme a l'autre. "Et le chef de la dite escadre, ne songeant pas 
a "pousser les choses a bout" reprit vite le chemin du retour. 

Cependant les menaces les plus invraisemblables venaient de Napoleon qui ne 
souffrait point que la Regence puisse le defier. Sa correspondance foisonne de 
pretention. II etait convaincu que son nom seul devait faire trembler le gouvernement de 
la Republique, que, s'il le voulait, il ferait de notre pays, "une bouchee, comme ce fut le 
cas de l'Egypte". 

S'adressant a son ministre des relations exterieures, il lui prescrivait de demander 
"la tete du Rais qui a batonne un capitaine franfais dans la rade d'Alger, qu'il (le consul) 
fasse restituer le batiment pris dans les Ties d'Hyeres, qu'il doit faire connaitre au Dey 
que, s'il doit continuer a ecouter les conseils du Vakil al Hardj [...] qui est l'ennemi des 
Fran?ais, il perdra, que personne ne m'a jamais insulte en vain et que s'il ne se comporte 
pas comme il se doit, je suis dans le cas de le punir, comme j'ai puni les Mamelouks, 
enfin il (le consul) prendra un ton tres haut et tres imperieux parce que, effectivement, je 
prefere avoir une rupture avec Alger et lui donner une bonne leyon, s'il en a besoin, que 
de souffrir que ces brigands n'aient pas, pour le pavilion fran 9 ais, le profond respect que 
je suis a meme de les obliger a avoir..." ( 18 °). 

Il fait dire, par son ministre, a ses representants a Alger et Tunis "de bien etablir 
les differences qu'il y a entre les Fran?ais et les Anglais, que ceux-ci peuvent bien 
envoyer quelques vaisseaux, mais pas une armee comme je puis le faire d'un moment a 
l'autre...". Trois jours plus tard, il prit un arrete dont l'article ler stipulait :"Le Ministre 
de la Marine fera partir, sur le champ, de Brest trois vaisseaux de guerre et deux fregates 
pour se rendre dans le plus court delai a Alger ou ils mouilleront et trouveront des 
ordres chez l'agent de la Republique" ( 181 X 

La tension ne faisait que croitre entre Paris et Alger. L'Empereur, dans une lettre 
a un subordonne, le 27 juillet 1802, menafa d'envoyer, contre la Regence, une armee de 
30.000 hommes. "Je ne laisserai pas pierre sur pierre a Alger et je m'emparerai de toute 


( 180 ) : Napoleon, Correspondance... R.A., 1875, p. 128, Lettre du 16 messidor X (7 juillet 1802). 

( 181 ) : Lettre du 9 juillet 1802. 

En 1800, Bonaparte tenait un autre langage. Dans sa lettre du 25 octobre a Talleyrand, il disait: "Le 
citoyen Dervize devra connaitre aux capitaines de ces batiments, tant Algeriens que Tunisiens, que tout 
batiment qui apportera a Toulon des nouvelles dEgypte de 35 jours de date, recevra outre le prix du fret, 
une gratification de 12.000 francs". 

Et dans ses notes pour le Ministre de la Marine (14 decembre): "Aussitot que les fregates (partant de 
Toulon pour l'Egypte), pourront mettre a la voile, elles fileront le long des cotes de Sardaigne, en passant 
hors de vue des lies Saint Pierre; elles raseront les cotes de Barbarie, et apres avoir double le Cap Bon, 
elles s'eloigneront le moins possible des cotes d'Afrique..." (R.A., 1875, pp. 116-118). 
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la cote d'Afrique" ajoutant qu'il a detruit i'empire des Mamelouks, qu'il n'a jamais rien 
paye a personne, qu'il debarquera 80.000 hommes sur les cotes algeriennes et qu'il 
detruira la Regence..,"D 82 ). 

Comme la politique de la canonniere, pratiquee depuis le XVF me siecle par les 
differents Etats chretiens, la vantardise de 1'Empereur pour contrer la marine de la 
Regence, ne sut plier des Deys decides a maintenir et a defendre leurs prerogatives 
decoulant d'une souverainete de fait. 

6) Bombardements d'Alger. La capitale fut, des le XVF nie siecle, dans le collimateur 
des responsables europeens. Plusieurs plans pour 1'aneantir furent elabores Nous en 
avons cites quelques uns dans le chapitre relatif a la marine de guerre algerienne< 183 ). 
Tous pensaient que la ville tomberait si on le voulait. 

Si Ton examine ceux du XVIlF me siecle et ceux du premier tiers du XIXe me , on 
remarque que la part de imagination et du reve l'emporte de loin sur celle du possible. 

De Kersaint preconisait de detruire leurs forts (aux Algeriens) et de combler les 
ports et ce n'est pas besogne aisee. "J'y etais, dit-il, a Alger sous les ordres de M de 
Gentien, je connais le local [...] Je m'y suis promene et, en ces temps, ils passaient pour 
avoir plus de cinq cents pieces de canon qui defendent les approches de leurs ports [...] 
Je crois, malgre tous les canons, tres possible, d'accord avec les Espagnols, de detruire 
leur ville, leurs forts et leurs ports[...] Je voudrais que les deux couronnes me 
fournissent 22.000 hommes de troupes regulieres, que les Espagnols avec 4.000 fissent 
diversion du cote d'Oran. Avec les 16 ou 18.000 hommes, je devais effectuer mon 
debarquement, soit entre le cap de Tenes et Alger ou aux environs du cap Matifou "(1 84) 

De Kercy qui fut consul ici, avait les memes aspirations. Dans son memoire, il 
affirme: "Quand on aurait ecrase les forts de la marine d'Alger, la Regence demanderait 
la paix mais elle ne consentirait jamais a l’acheter et la France en serait pour les frais de 
1'expedition... II n'est qu'un moyen de faire 1'expedition d'Alger, sans qu'elle 
soit onereuse au Tresor Public, il n'est qu'un moyen de se garantir pour toujours 
des brigandages de ce gouvernement et ce moyen, c'est de 1'aneantir On ne peut 
y parvenir qu'avec une armee de terre". 

En 1827, le peu de resultats obtenus par un blocus couteux inspira quelques 
illumines 

Lord Cohran, officier britannique, raye de la marine en 1814, fit des offres au 
ministre franyais Hyde De Neuvilie. Son plan pretendait empecher le feu des batteries 


( 182 ) : Napoleon, Correspondance, R.A., 1875. 

( 183 ) : Voir premiere partie. le chapitre II. Dans la deuxieme partie. chapitre relatif .mix croisicres 
fran?aises, le plan de Trubert.. 

( 184 ) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t 13. Alger (1720 - 1789). 
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algeriennes. "Rien ne peut mieux remplir ce but que l'application des exhalaisons de 
soufre. II serait convenable de debuter par cette operation contre les batteries de la ville 
d'Alger avant que l'escadre de blocus attaquat. Six ou sept vieux vaisseaux remplis de 
soufre grossier et de bois de chauffage accompagneraient l'escadre, on profiterait du 
vent pour les diriger contre la ville d'Alger, dont les habitants seraient chasses par les 
exhalaisons de soufre". 

Ce plan fut rejete 

De Livron et Droetti voulaient confier le soin de prendre la capitale a ... une 
armee egyptienne "laquelle n'aurait qu'a traverser quelques centaines de lieues de 
desert" pour arriver au but. 

Margrat, un aeronaute, offrit de faire pleuvoir sur la ville, du haut d un aerostat, 
des matieres incendiaires... ( 185 X 

Les partisans d'un coup de force contre Alger ne voyaient de solution que dans la 
guerre totale. Clement Tonnerre, Ministre de la Guerre, dans un rapport presente au Roi, 
le 14 octobre 1827 affirmait: "..il faut bien se le dire, il n'y a pas de securite avec le 
gouvemement d'Alger que dans sa destruction entiere et il n'y a, Sire, pour arriver a ce 
but, d'autre moyen qu'une expedition par terre" <186 f 


* 

* * 

La course ne fut pas l'apanage des seuls Musulmans. Cette guerre, dun genre 
special, fut pratiquee et subie par de nombreuses nations maritimes. Ce qui fait dire a 
Braudel que "course chretienne et course musulmane s'equilibrent" ( 187 f Avec une 
difference de taille cependant! La course pratiquee par les Algeriens etait la guerre des 
pauvres engagee contre les riches, la lutte "des interdits de commerce" contre ceux qui 
se pretendaient etre les seuls a tirer profit du trafic maritime. 


(185) : Esquer, L'Afrique Latine, 1922, p. 516. 

(186) : Cite par Charles-Roux, La France et 1'Afrique du Nord, p. 575. 

(187) La Mediterranee... II, p. 209. L’auteur cite le cas de Venise, cible de toutes les courses. Sur 250 ou 
300 navires pilles entre 1592 et 1609, 44 sont le fait de Musulmans, 24 celui des Nordiques, Anglais et 
Hollandais et 22 celui des Espagnols. 




Chapitre XVIII 


LES PERTES MATERIELLES 


A la mer, on ne saurait repondre de rien, disait-on! Sorties prolongees, 
randonnees lointaines, batailles engagees, coups de main d'un adversaire toujours pret a 
sevir... que de dangers exposaient la flotte et que de graves risques encourait-elle a tout 
moment! 

Aux hasards de la mer s'ajoutaient les hasards de la guerre. Des navires engages, 
"il ne revenait guere, pour 1'ordinaire, que la moitie, le reste etant pris, echoue ou faisant 
naufrage"( 1 2 3 ). 


A- LES TEMPETES 

La mer ne fut pas toujours l'alliee fidele du marin. L'element liquide etait 
souvent perfide. 

En 1592, une tempete en demolissant la jetee Khayr al Dine, a Alger, avait broye 
puis englouti plusieurs batiments qui se trouvaient dans le port. Une autre, en 1619, 
depouilla la marine de vingt cinq unites. En decembre 1662, quatorze vaisseaux d'Alger 
plus sept barques provenant de prises furent demanteles par un vent force du Nord. 

En mer, la furie des flots pardonnait rarement. Quinze Algeriens, dont le navire 
fut brise par les vagues en 1679, se retrouverent sur la cote de La Rochelle (2). Le navire 
algerien "Le Croissant d'Or" se brisa, a son tour, sur les cotes de la Bretagne 0). Un 
autre naufrage eprouva la marine en 1700 sur la cote de Minorque ( 4 ). Un chebec de 14 
canons, appartenant a Hadj Osman, commande par Rais 'Abd al Rahman, perit en 1750 
devant Marseille. Le "Chamakdji", vaisseau de quarante canons, "rendit l'ame" pres de 
Tetouan, la meme annee ( 5 ). "On n'a rien pu sauver des agres. II s'est noye environ 
soixante matelots" ( 6 7 )". Quelques semaines plus tard, ce fut le tour d'un autre chebec 
pres de 1'ile de Pommegue O, et d'une barque de quatorze canons a Port Mahon. 

(1) : Le Roy, Etat General et Particulier de la Regence, p. 101. 

(2) : A.C.C.M. Serie B/4. 

(3) : A.C.C.M. Serie B/5. Echoue vers 1683, Lettre d'lbrahim, 21-09-1686. L'equipage fut rendu a la 
Regence mais au "compte-gouttes". (Lettre d'lbrahim Khudja a de Vauvre le 15-11-1686, annongant 
l'arrivee d'une partie. Lettre de Hadj Husayn a de Vauvre, 30/12-1686, annon?ant l'arrivee du reste des 
hommes. 

(4) : A.C.C.M. Serie B/34. 

(5) : A.C.C.M. Serie E/57. 

(6) : A.C.C.M Serie J 1364, Lettre du consul Lemaire, 12 fevrier 1751. 

(7) : A.C.C.M. Serie B/34 




154 


En novembre 1764, un batiment algerien de seize canons quitta Alger avec deux 
cents hommes d'equipage, sous la conduite du Rais Derbich. Apres avoir longe les cotes 
d'Espagne, il s'echoua par un grand vent contraire et un epais brouillard, au 32 feme jour 
de son periple, sur la plage Saint Laurent, dans le Rousillon. Le timon du navire ne put 
resister a la fureur des vagues, le froid et la faim livrerent les marins a la maladie et a la 

mort ( 8 ). 


En mai 1765, un grand raalheur vint endeuiller la Regence: trois grands chebecs 
firent naufrage non loin de Melila. Des trois Rais, deux revinrent a terre avec 4 ou 500 
hommes. Le troisieme se refugia a Sale avec 2 ou 300 membres et le reste de leurs 
equipages, se montant environ a 400, avait peri. "Le Dey nous dit Valliere, a fait grace a 
ces matelots, mais il n'en sent pas moins le vide que cette disgrace met dans sa marine. 
On parle de mettre de nouveaux chebecs sur le chantier"( 9 ). En 1777, un naufrage 
emporta, sur les cotes du Languedoc, pres de Leucate, un navire algerien de douze 
canons avec ses deux cents hommes < 10 ). Les malheurs se succedaient aux malheurs: e 
aout 1789, on deplorait la disparition d'un autre aux plages de Testa pres de Longo 
Sardo, a cinq lieues de Boni Facio O 1 ). 


B- LES INCENDEES 

Les expeditions europeennes repetees, de 1516 a 1830 visaient, en premier lieu, 
la destruction de la flotte ancree dans le port, ainsi que ses infrastructures et ses moyens 
de defense. Les bombardements n'ayant pas donne les resultats escomptes, on chercha a 
incendier la flotte par tous les moyens. On utilisa des agents entraines ou des bombes 
con^ues pour cet usage. 

En 1550, le Valencien, Juan Canete, de Majorque, se hasarda jusque dans le port 
avec le dessein d'y incendier la flotte. En 1567, un autre Valencien, Juan Gascon, 
employe avec son brigantin au ravitaillement et a la poste d'Oran [...] penetra dans le 
port d'Alger et fit flamber quelques batiments ( 12 >. 

N'ayant pas ete satisfait pleinement, lors de l'expedition de 1620, l'Amiral 
Mansel, avant de sortir du port, tenta infmctueusement de bruler les vaisseaux de la 
Regence qui s'y trouvaient. Sir Ed. Spagg, apres son depart d'Alger en 1670, se rendit a 
Bougie oil etait rassemblee une importante flotte. L'amiral rompit les chatnes, fit taire 
les batteries, prit ou brula plusieurs navires ( 13 ). Les bombardements d'Alger de 1682 et 


(8) : Reboud, "Naufrage d'un corsaire algerien sur les cotes du Roussillon", R.A., 1872, pp. 219-232. 

(9) : A.C.C.M. Serie J 1369, Lettre de Valliere (J.A.), 31 mai 1765. 

( 10 ) : A.C.C.M. Serie G 34, Lettre du 10 novembre 1777. 

( 11 ) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Corse, 1536. 

(12) : Haedo, De la captivite.,.; Belhamissi (M.), La Regence d'Alger, l'Europe et La Guerre Secrete 1518- 
1830, p. 112. 

( 13 ) : Playfair, "Episodes...", R.A., 1878, p. 403; Grammont donne la date: 9 mars 1671 et les pertes: 12 
navires brules; le 9 juillet, a Alger, 9 navires furent la proie des feux (Histoire, p. 219) 
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1683 assenerent des coups tres durs a la flotte ancree en chantier ou en reparation a cote. 
En 1692, le feu allume par des agents europeens, detruisit des batiments immobilises au 
port. 


A cote des tentatives individuelles, il y avail faction concertee. Chaque croisiere 
et chaque blocus avail ses plans concemant 1'incendie de la flotte, soil dans les portes de 
la Regence, soit a l'etranger. 

L achamement des Anglo-Hollandais, en 1816, devant la capitale couta tres cher 
a la marine. Si les sources ne sont pas d'accord sur le nombre exact de batiments 
incendies, elles s'accordent a trouver les degats importants. Exmouth s’estimait tres 
satisfait car beaucoup de navires etant maintenant en flamme et la destruction de tous 
etant certaines, je pensais, disait-il, avoir execute la portion la plus importante de mes 
instructions'^ 14 ). ‘ 


C-LACOURSE CHRET1ENNE ET LES GUERRES NAVALES 

L'activite des corsaires europeens et les guerres engagees aux cotes du Sultan 
saignerent, dangereusement, la flotte d'Alger. Grands Etats d'Europe, ou petites 
principautes livrerent, a la Regence, des batailles destructrices. 

Malgre leur audace legendaire, et leur technique eprouvee dans les accrochages 
en mer, il arrivait, aux marins d'Alger, de subir des pertes. La liste des echecs est 
longue. 


Khayr al Dine perdit des galiotes et des fustes a la Goulette en 1535 ( 15 ). En 
septembre 1540, une escadre espagnole surprit une flottille algerienne (16 navires avec 
1.300 hommes) qui se dirigeait vers Gibraltar. L'accrochage fut bref mais dur et les 
pertes enormes: 9 galiotes et une galere furent abandonees a l'ennemi. Des dizaines de 
marins y laisserent leur vie. 

Apres avoir relache a Oran, Ph.E.de Gondi, General des Galeres de France, 
enleva, a l'abordage, le 22 juillet 1620, deux batiments algeriens de 17 canons chacun 
et mettait aux fers une soixantaine de marins" 11 ^). Une semaine apres, Rais Sulayman, 
poursuivi, fut contraint de faire sauter son beau navire apres l'avoir jete a la cote (17). 

(14) : R.A., 1880, p. 152. 

Tachrifdt, pp. 13 -14: neuf batiments brules; p. 15: 5 fregates, 4 corvettes et 30 chaloupes canonnieres 
detruites. 

(15) : Lettre de Charles Quint au comte de Bougie, R.A., 1875, p. 495 (Documents espagnols...) 

(16) : La Ronciere, Histoire... IV, p. 404. 

(17) . Alger riposta en equipant 8 navires de guerre aux fins de saccager La Ciotat, Cassis et la Provence 
(A.C.C.M. Lettre du consul Chaix, citee par Masson. Commerce... p. 31) 
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Mars 1621, quatre batiments algeriens etaient coules entre Porquerolles et Saint- 
Tropez( 18 X Les pertes etaient encore plus elevees quand il arrivait aux marines franfaise 
et espagnole de cooperer dans les combats contre des Algeriens. Hassan Calafat 
"redoutable corsaire magicien" conduisant cinq vaisseaux et un grand galion, fut attaque 
en 1624 par quinze galeres et "ne se rendit qu'apres neuf heures de combat forcene non 
sans avoir mis le feu a son vaisseau dans le pillage duquel perirent quantite de soldats 

chretiens" ( 19 X 

Les accrochages entre le chevalier Gamier et les Algeriens, en septembre 1634, 
couterent a ces demiers deux cents tues et le reste capture ( 20 X Les combats de la 
Velone, en aout 1638, permirent aux Venitiens de detruire dix huit vaisseaux d Alger et 
de Tunis ( 21 >. Le siege de la Canee qui dura plusieurs semaines, en 1644, vit non 
seulement une vingtaine de vaisseaux immobilises, mais fit subir des pertes a la flotte 
d'Alger. Le Diwan decida d'envoyer une ambassade a Istambul pour informer le Sultan 
"de l'incapacite ou se trouvent les Rais d'Alger de participer a la campagne navale du 
printemps prochain arguant de la necessite ou ils sont de conserver un nombre de 
navires suffisant pour la defense de la ville". En Mediterranee centrale, la meme armee 
navale fut defaite en 1656. Forte de quatorze batiments, elle fut presque definite par les 
Venitiens au Sud de Chio < 22 X En juin 1663, ce fut la capture de "La Perle" d’Alger qui 
avait livre bataille, un an auparavant, au vaisseau frampais "La Lune". Elle se rendit au 
navire "Le Soleil" commande par Duquesne ( 23 >. 


En aout 1665, Beaufort, pour venger le defaite de Gigel, attaqua Cherchell. Dans 
le port, il y avait neuf batiments algeriens. Certains y furent coules ou incendies (24) , 

( 18 ) Turbet-Delof, B.C., p. 97. Propos de la victoire de Beaulieu Persac. D'apres La Ronciere, les 
Barbaresques etaient deja a ProqueroUes dont ils esperaient faire une base d'operations. Un ms, 
orieinaire de Saint Tropez, avec d'autres compagnons marseillais, se glisserent pres de 1 endroit dans une 
flottille que guettait au passage, un corsaire arme de 12 pieces de canon. Beaulieu fit echouer le plan. Un 
capitaine andalou, 'All dont les 20 canons avaient contraint quatre galeres espagnoles a reculer, fut coule 
a son tour (Histoire... IV, p. 405) 

( 19 ) Turbet-Delof, B.C., n° 131, analysant le discours veritable... des Peres Clement de Ligny et Yves de 
Lille (1626). Du mSme, P.P.F., p. 12 et p. 17 citant Mercure fran?ais XII (1626), 73. 

Sur la capture de H.Calafat et l'attitude de sa veuve, Dan, Histoire... 2eme edition, pp. 444 - 446. 

(20) : La Ronciere, Histoire...IV, p. 693. Le chevalier eut cependant 47 tues ou blesses. Les Algeriens, 

Dour se venger, lancerent 28 navires dans le Ponant. 

(21) : Turbet-Delof, P.P.F., p. 13. Seize galeres et deux brigantins coules, 1 500 tues et 3 634 rameurs 
delivres par l'ennemi (Grammont, Histoire, p. 188). 

Playfair ("Episodes...", R.A., 1879, p; 434): "4 galeres coulees, 12 prises et 2 bngantms pns 


A.N.Marine B7/49, p. 485, citant Petis de~La Croix (A.E.I.O., 1953, p. 10). 
A.N.Marine B4/2, f 3 192. 

Il s'agit du cheval blanc et du pot a fleurs de 40 canons. 

Gazette de France, 1665, pp. 901 - 902, n° 110 du 16 septembre. 

Un dessin du capitaine Cogolui, B.N. de Paris, mus. fr. 13372 f 3 11. 

La Ronciere, Histoire, IV, p. 262 et IV. 265. 


( 22 ) 

( 23 ) 

( 24 ) 




trois furent captures et remorques hors du port: "Le Croissant", "Le Palmier" et "Le 
Soleil"( 25 >; Les trois autres. "La Perle", "La Couronne de Naples" et "l'Etoile de 
Diane"( 26 ), furent egalement emportes. La meme annee, trois grands vaisseaux de la 
Regence etaient detruits sous les forts de La Goulette ( 27 ). 

A la hauteur de Malaga, un vaisseau fut assailli, en mai 1687, par des corsaires 
frangais et hollandais. Malgre une resistance farouche, le batiment, "bien que fracasse 
entierement ne laissait pas se defendre du mousquet et du canon durant une heure et 
demie". II etait l'un des meilleurs navires d'Alger ( 28 ). 

Longeant la cote marocaine, en juillet 1687, 1'escadre de Mortemart apergut un 
navire de la Regence, le fit arreter pour controle. Ce dernier mit a l'eau une chaloupe 
montee par six matelots afin de presenter sa patente, certain d'etre soumis a une simple 
formalite. Un coup de vent ayant separe les deux navires, les six matelots seuls furent 
captures. Une autre fois, un vaisseau d'Alger, "Le Soled" revenant du Texel, fut pris. 
Cent vingt cinq "marins, Rais, sous-Rais, ecrivain, timoniers, soldats, teinturier, 
boulanger, barbier" prirent le chemin de la captivite <29 \ Le 3 aout, le meme Mortemart, 
utilisant les memes precedes, enleva une caravelle algerienne avec soixante cinq 
membre d'equipage ( 3 °). 

Les croisieres du due de Noailles permirent la capture d'un vaisseau en panne, 
faute de vent, dans le golfe de Saint-Tropez ou il avait ete pousse. 

La Croix avait fait le recit d'un autre drame survenu en 1688. "Le dernier 
vaisseau que les Algeriens ont perdu, raconte-t-il, fut pris par d'Amfreville, chef 
d'escadre qui commande "Le Serieux". II le rencontrera sur la fin de novembre dans la 
mer de Sardaigne. Le gros temps qu'il faisait ne l'empecha point de l'attaquer avec tant 
de vigueur, que le corsaire, se voyant hors d'etat de combattre, fut contraint d'aller 
s'echouer vers la cote meridionale de Sardaigne, pres de l'ile de San Antonio et de la 
petite lie de Vaca. Ce vaisseau etait monte de trente six pieces de canons et de trois 
cents hommes. II avait quarante six esclaves, presque tous frangaisf...] On ramena les 
Turcs a Toulon" ( 31 ). 


(25) : "Le Soleil" fut incorpore a la marine frangaise et appele "Soleil d'Afrique",(A.N.Marine B2/3 f°34) 

(26) : A.N.Marine B5/1 f° 362; LaRonciere, Histoire, V, 375. 

(27) : Ces evenements se passerent alors que Cha’bane Aga, le heros de Gigel, tombait victime d'une 
revolution de palais. Son successeur Hadj 'Ali Aga negocia avec Trubert. 

(28) : A.N.Marine B7/49. Lettre de Tourville a Seigneley "En rade d'Alger 28 aout 1687). 

(29) : Le traite de paix franco-algerien signe en 1684 avait donne confiance an rai's lors de la rencontre 
fatale. 

(30) : Le traite franco-algerien de 1689. article VI. avait souscrit a la restitution du vaisseau "Le Soleil" et 
de deux caravelles avec agres et canons airsi que deux navires "le perroquet" et "lf. dragon" pris 
entre temps par la marine francaise. 

(31) : La Croix, Relation..., II, 126. 
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Le capitaine Bernard enleva, en 1699, deux batiments ( 32 X "La demiere guerre 
[entre Hollandais et Algeriens], dit Shaw, a dure douze ans. Ils fles Hollandais] ont 
detruit plusieurs de leurs armements" ( 33 ). 


Le dernier combat du "Dantzik": 

"L'Augustus III" avait ete enleve aux Dantzikois en 1749 ( 34 ). Grand, beau 
et neuf, le Dey en avait fait un vaisseau amiral. Mais, dans cette fin de decembre 1751, 
il fut detruit par les Espagnols. Voici le recit du drame qui endeuilla la Regence. 

"Deux vaisseaux algeriens, "Le Chateau", commande par Rais Sulyman et 
le "Dantzik" sous les ordres de Muhammad Charif, apres avoir croise dans les parages 
des lies Madere et Canaries gagnaient la Mediterranee. A trente lieues environs du Cap 
Saint Vincent, ils rencontrerent deux gros batiments de guerre espagnols, de soixante 
canons chacun. 

Le combat s'engagea aussitot. Des les premieres bordees, Rais Sulayman l 33 
jugea bon de se retirer malgre l'ardeur et la volonte de ses hommes qui voulaient se 
battre. Son vaisseau, bon voilier, quitta le champ de bataille. "Le Dantzik" reste seul, fit 
face aux deux puissants vaisseaux, et la lutte dura [...] quatre jours. D'abord il fut 
desempare d'une partie de sa mature, puis de ses manoeuvres, mais il persista a ne pas se 
rendre. Ne pouvant l'amariner, les Espagnols furent obliges d'y mettre le feu apres s'en 
etre empares. 

Les pertes humaines furent considerables: trois cent vingt marins captures, 
quatre vingt blesse dont le Rais, pres de deux cents tues et cinquante rameurs chretiens 
enleves. Il faut noter, cependant, que les deux navires assaillants furent bien maltraites 
par 1'artillerie de "Dantzik" qui a toujours bien servi jusqu'a la fin" ( 35 \ 

Les reactions d'Alger furent semblables a une veritable secousse. Le Dey fut si 
consteme, nous dit le consul Lemaire, qu'il a ete onze jours sans parler et sans prendre 
de nourriture". Le Rais Sulayman et les principaux officiers furent severement punis: lui 
le sous-Rais et le chef des canonniers furent etrangles. Par contre, le Dey temoigna 
beaucoup de satisfaction de la belle defense que les soldats ont faite et de l'honneur 


(32) : A.C.C.M. SerieE/51. 

(33) : Voyages, I, 412. 

(33bis): En 1741, les deux rais auraient vecu le meme drame: une trireme espagnole s'empara de deux 
bateaux algeriens pres des cotes proven(,'ales L'un des chebecks, commande par Mahmet rais, resta seul 
entre les mains des Espagnols; l'autre, sous les ordres de Sulayman rais "se sauva a toute voile et rentra a 
Alger..." Lettre du comte Maurepas a Ibrahim Dey, 16-01-1742. 

(34) : Il a ete question du Dantzik dans la premiere partie, chapitre III, paragraphe 6. 

(35) : Bref recit dans Valliere, Memoires in "Textes...", pp.98-99. 

Large place a evenement dans Lemaire, Journal, A.C.C.M. Serie J 1365, avril 1755. 
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qu’ils ont emporte en laissant perir leur vaisseau plutot que de le rendre a l'ennemi. Leur 
courage ne resta pas sans recompense. II se proposa d'echanger les prisonniers contre 
autant d'esclaves chretiens. En attendant, il les mit tous a la hauteur paie. 

La colere du peuple d'Alger fut aussi grande que la tristesse des responsables de 
la marine. Ecoutons Lemaire: "L'on dit que s'il avait fallu se battre contre les Maltais, 
des Fran^ais ou des Anglais, qui sont des nations aguerries, il n'y aurait pas de honte a 
1'un des corsaires d'etre pris, ni a 1'autre de fuir; mais s'agissant d’Espagnols ou 
de Portugais, c'est le comble du deshonneur pour les Algeriens de ceder a 
des ennemis aussi meprisables" ( 36 ). 

Les succes espagnols ne s'arreterent pas au Dantzik. En avril 1755, une 
formation de vaisseaux, coula trois chebecs algeriens non loin du Cap Saint Martin et 
plus de cinq cents matelots furent conduit a Carthagene ( 37 ). En juillet-aout. de la meme 
annee, deux corsaires d'lviza "ramasserent sept batiments et quatre vingt esclaves sur la 
cote algerienne (38 f De 1762 a 1769, Barcelo, corsaire promu amiral, prit dix neuf 
batiments appartenant a la Regence et envoya leurs equipages (mille neuf cents 
hommes) aux galeres. Quelques mois apres, un chebec fut endommage et trois autres 
qui Laccompagnaient resterent sans donner de nouvelles ( 39 >. 

* 

* * 


Les Maltais furent d'impitoyables adversaires de nos gens de mer. La liste de 
leurs coups de main est ties longue. Arretons-nous a leurs entreprises du XVIII® me 
siecle afm de fixer les idees. 

En 1710, le chevalier de Langon pris un vaisseau algerien ( 4 °), et le chevalier de 
Ceintre, en pris un autre. Une escadre maltaise s'empara d'un troisieme de quarante 

(36) : Lemaire, meme source. 

(37) : L'armement des trois batiments comprenait 1 100 hommes "tous jeunes, choisis et entbarques de 
bonne volonte sous le commandement des trois plus fameux rais de la Regence: Hadj Musa, Husayn 
Barboucha et Husayn dit le Petit" (A.C.C.M. J 1365. avril 1755). 

Quand la nouvelle parvint a Alger, la consternation fut grande dans toute la ville: Femmes et enfants 
des disparus montaient sur les terrasses et poussaient des cris de douleur. 

Le Dey interdit, en rnai 1755. aux femmes et aux enfants des corsaires de monter sur les toits... alors, 
les meres et les epouses sortaient dans la me "ntaudire les chretiens et il est pmdent. dit Lemaire. de rester 
chez soi pour quelques jours". 

(38) : Mathiex. "Levant, Barbarie. Bulletin de la Societe d'Histoire Modeme, 2/1958, p.7. 

(39) : A.C.C.M. Serie J 1366. Lettre du 21 avril 1756. Le Dey ordonna de reparer le batiment endommage 
pour retoumer en course sous le commandement d'un nouveau rais. 

(40) : Ce chevalier fut tue a la fin du combat. 
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canons et dont l'equipage etait compose de quatre cents homines et de cinquante 
esclaves chretiens. Cent trois algeriens furent tues ( 41 ). L'annee d'apres, deux corsaires 
de Malte prirent un batiment algerien qui fut conduit a Majorque avec deux cents 
hommes d'equipage ( 42 ). En avril 1713, le chevalier de Ceintre pris le vaisseau appele 
"La Demi-Lune" et, en 1714, de Langon coula a fond "Le Soled" qui avait cinq cents 
hommes d'equipage. L'hecatombe allait se poursuivre longtemps. En 1729, le chevalier 
Deaulx prit "La Gazelle", en 1751, un pinque, en 1732, deux "qui furent amenes a 
Malte". 


En 1752, deux chebecs tomberent entre les mains des chevaliers. L'un d'eux etait 
commande par le Rais 'Arbi et l'autre par le Rais Sulayman. Apres une tres belle 
resistance "il y eut beaucoup de monde tue de part et d'autre" ( 43 X Quelques semaines 
plus tard, un autre, de quatorze canons, echut egalement aux Maltais l 44 ). 

Les Napolitains rivalisaient avec les Maltais. En juin 1752, deux chebecs 
algeriens furent attaques sur la cote de Calabre par quatre chebecs napolitains "qui ont 
coule a fond le plus gros et l'autre dut se sauver. Cent vingt matelots tomberent dans 
l'esclavage( 45 ). Les corsaires se hasardaient souvent jusque dans nos ports. En mai 1773, 
parvenus pres de remparts de la Calle, ils donnerent la chasse a trois sandals, deux 
furent captures. Pres des cotes de Provence, ils coulerent bas, en 1790, un brick et en 
1793, deux chebecs. 

Les Genois n'hesitaient pas non plus a s'attaquer aux navires de la Regence. 
Seuls ou aides par d'autres chretiens, ils assenaient leurs coups. En haute mer, dans les 
ports nord mediterraneens, et parfois, pres des cotesAnaghrebines, ils s'emparaient de 
batiments algeriens. En 1780, un chebec tomba entre leurs mains ( 46 >. 

Les Russes, des leur premiere entree en Mediterranee, vers 1770, affronterent les 
Algeriens allies fideles du Sultan. Une de leurs premieres prises fut la polacre "La Rose" 
evaluee, a 1'epoque, a 250.040 livres. 

Une bataille opposa, le 17 juin 1815, Americans et Algeriens en Mediterranee. 
Une fregate et un brick de la Regence furent pris par l'ennemi et leurs equipages 
abandonnes sur une ile...U7) Les poursuites des batiments d'Alger allaient continuer 

(41) : A.N.Marine B7/5 f° 154 v°, Lettre du consul a Malaga, 22 avril 1710. Ce troisieme vaisseau etait un 
des deux offerts par le Sultan a la Regence lorsque le Dey lui envoya les clefs de la ville d'Oran liberee 
une premiere fois en 1708. 

(42) : A.N.Marine B7/10 f° 307 v°, Lettre de Carthagene, 10 aout 1711. 

(43) : A.C.C.M. SerieJ 1365. 

(44) : A.C.C.M. Serie E/57, A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 13, Malte (1532-1554): Etats des 
prises de 1700 a 1754. 

(45) : A.C.C.M. Serie J 1365. 

(46) : A.C.C.M. Serie E/34. 

(47) : Lettre de Muhammad Kusr adressee au Sultan le 5 chawwal 1230/= 10 novembre 1815. (Tamimi, 
Recherches.. . p. 225, doc. 3) 
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jusqu a la fin de la Regence. En octobre 1827, quatre unites furent coulees pres des cotes 
de la capitale. 

Les exemples cites montrent que la course europeenne et les batailles navales, de 
Preveza a Navarin, avaient eprouve la marine d'Alger. Les Sultans ottomans firent 
toujours appel a cette flotte dans les grands conflits. C'est la que la marine perdit ses 
hommes d'elite et ses meilleurs navires et, malgre les efforts soutenus, en vue des 
renouvellements, le potentiel etait irremediablement touche. 






DOCUMENTS & ILLUSTRATIONS 


1- Alger « barbaresque » : L’Amiraute 
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11- Blocus et bombardement d’Alger par les Anglo-Hollandais (1816) d’apres Esquer, 
Iconographie... planche CVI. 

12- Bataille de Prevesa (Grece), septembre 1538. Coalition chretienne contre ottomans, 
appuyes par les Algeriens. 

13- Course franqaise : reglement sur les prises faites en mer.(octobre 1688) 

14- Ordonnance royale concernant les prises faites en mer au profit des officiers de 
marine, (septembre 1692) 

15- Ordonnance du Roy (de France) concernant les prises faites en mer: 
encouragements et modalites des prelevements. 

16- Arret du conseil d’Etat sur les modalites du partage des prises (10 mars 1705) 

1 7- Edit du Rov (aout 1743), toujours a propos de course: exciter davantage les 
urmateurs a entreprendre les operations en mer Part de 1 ‘Amiral de France 
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18- Course framjaise : vente a Alger (9 juillet 1810) d’un brick anglais et de sa cargaison 
capture par un cojsaire franfais. 

19- Armement de la felouque LA CONCEPTION allant a la course pendant six mois. 
Liste de l’equipage, armement, canons, pierriers, fusils et sabres. 

20- Lettre du prefet des Bouches du Rhone a MM. Du Commerce de Marseille invitant 
les armateurs a faire sortir sur le champ leurs corsaires « pour courir sus aux 
batiments anglais ». 

21- Etat des prisonniers fran^ais, membres des equipages de la tartane LE JESUS 
MARIA, capitaine Cavalier d’Agde, de la tartane LA SAINTE ROSE, commandant 
J.B Prebois de Marseille et du brigantin LE BIENFAISANT, commandant Bruno 
geofroy, tous pris par les Anglais, ramenes a Alger puis rendus par le consul 
britannique. Alger, 25 juin 1782 (A.G.G.A. - A l.A 91). 

22- Course Algerienne. Copie d’un certificat attestant la prise du vaisseau SAINT 
JEAN BAPTISTE, capitaine J. Perrin d’Ancome par les navires algeriens dans le 
port de Rhodes. Delivre par le consul Le Maire, Alger 7 decembre 1693 (A.C.G.F 
serie A1 a 5 n° 52). 

23- Course algerienne : certificat attestant de la prise de la corvette NORD START, 
capitaine Richard Deving, anglais, par les batiments d’Alger, la corvette venait de 
Guinee et se rendait a Cadix. Alger 15 janvier 1614 (A.C.G.F serie A1 a 5 n°5) 

24- Course algerienne : certificat delivre par le consul de France au rals Isma’il 
commandant le chebec de la Regence pour servir de conge et de passeport aux prises 
qu’il pourra faire (Alger le 14 aout 1824). 

25- Liste des batiments « que les corsaires d’Alger ont pris depuis la rupture » 1673-74 
(A C.C M serie E/53). 

26- Rapport du consul P. Thomas adresse d’Alger le 5 avril 1749 a la chambre de 
Commerce de Marseille signalant le retour de quatre unites algerienne avec leur 
butin : navires, armements, equipages et cargaisons. 

27- Course algerienne : Etat des prises ramenees a Alger du 3 septembre 1749 a la fin de 
cette annee (A C C M serie E/53 - 1750, 1" janvier) 

28- Certificat delivre par le consul De La Vallee le 5 avril 1780 attestant que le navire 
NOTRE DAME DE L’ESPERANCE commande par le genois A. Valpado, « a ete 
pris et conduit en cette ville le 24 septembre 1779 par Kaddour Rais et que 
T equipage est actuellement esclave a Alger » (A.G.G.A serie A1A89 - 1580. 
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29- Course algerienne : Etat des prises faites par les corsaires d’Alger durant l’annee 
1752 - Navires, cargaisons, sort des equipages. (A.C.C.M. serie E 1 57) 


30- Criee : Defense de commercer avec Alger, defense de vendre aux etrangers les gros 
vaisseaux et des canons. (A.M.M. serie F.F 5 janvier 1617) 

31- Cduge : reaction frangaise : defense a tous les negotiants frangais dans les echelles 
du Levant et poste d’ltalie de commencer, de changer (pour leur compte ou pour les 
etrangers) sur les batiments etrangers qui ne portent point pavilion de France sous 
peine de confiscation ou d’amendes. Paris 1719 (A.M.M serie R) 

32- Mesures defensives : 

a) Defenses de la ville italienne Civitavecchia (XVIIeme siecle) 

b) Fortifications de Palerme (Sicile). XVIIeme siecle. 

33- Mesures defensives : Une tour de garde sur la mer du Latium, pres de Rome, pour 
prevenir les attaques des corsaires d’Alger. 

34- Tour de garde en Calabre. 

35- Lettre du General Badia au Due de Richelieu, ministre des affaires etrangeres de 

France, 17 juillet 1817 reclamant la colonisation de l’Afrique (l’Algerie). 












7 . 


'Am 




J 


a y n >y> 0 is A (J *-A m i-t-t < - ^ 

^ 2yA. loK. 35/. /1 3. !)■/)• 43o £/)■ '222. /> Xy■ 

Q crj,i^J t't r ot 44s A 1 'y' 2 ■ fAZri. *-—^ ^ <x2A/xJMt-*A 


z-4< 


Jjtj. 2.5A- 3A3- 313. . Jy&. O). 12y- ,/4o. :>A, 

. r\ 


C ( hr O'M'P-rfl+t tJt C V *** Cj f> ° °~ 


e v.txsi i i <r 


\A If - l ' < *' f *'IA* '* r ' ^ ^ ^ ^ 

v &y- /?* ^ z ; 4 /; / 

^ /it ** 0 • - 


o. 35. toy. 6 


(i <r~ '/C<s-i« _. cA 


&vy. 533. y^P^GoA, iyy. ^5j5. 5y 0 . 5c 

5Gtz<s^* * Mia.< ,o<sisi*o *~r—? K y /^ J 

2U- A43. Gy A • , /£/ /t ^’ '^Z 2 ' 

,/o.'4><m*) mW— ^ *Jaaa ^UapccO 

* ^ 6 1 . J}o7, !!&■ <44■ 2 5*5- 333. 2 Gy. /}ZG. 

y^ fu 2A z2Ay.~& 5’^ > y - 

^ GJ}3. 2>g, 362. 4 Gy- 232- 545. 33X- 53. JJf. fi 


Cj9-K.- 


35). 222- / J2J/- 222- 5ry- 3 2/ Gey- 343. y U 

A yw ?“* /"*/ t ^ /o y D n ~5r- 7T~ 

22 y 5o3 1)3 Gj'ty JA. 3 5 j. 5m 2 . <%• //«*■■ 

35). 5Go. icy. 55 > 7 . ^>f‘ 65y. 56z. 

c) csst4<sj45' C ovcJZaX A °.5y —- 

)lo. Jo X. 324. 355. 5 a 2. Gy- (n>y._ y6. 42 . y 

/ .-/—j /fix'. 7x/<TVoO 

/ „W V /■«■ 6 - * 6><! 

43 . £ 2 $. J?4. J2y- 3z3 524. Jo 3. 2/2,. //-! 

/' , /Z-^^ OouvvO 5 wJ33e.^AA 5 /<kZ. -——- - 

^ ^ ?f-/~ 45 J ,5 

yorrr^U^’-' “ C ' /u f ^ ^) \ ^. 

)2. 154.43. 5/3. lyy- 422. to3. by..4 


9 



*J 6 . 


5. 


3 



<2^3 0 


CoJ , ZAsyf Of /xtrir^J 


/, 


f)< 6 yy. Ho. j £4. 


OOerrf r 


C&VIAAJ 


PUc 


^o6223, y 


f? —. -;- 

43 . if. 2 63. 2 j 4. 1X3. Ofy^^ 


/ # 
Ot-ljo 


' //•' G/y. log. jG- Aof. 206. O). 222. J&j. Slf. (Pay. 

xyLA*22 P ol/Zis~> Gcrsy~n-p o223/>^> _____ 

'346. G6. 626 340 acre,. G06. 2 Xj. itff. 2U-— 

> /■ ' ✓ » / 
l^i^iet-tU4etc/a <f U-crriy ck^j o-^e^_ya2243 ---- 

v 036. yG. 2o2. 041. 3if. 1 13. S'dy &f. J^4. Goo,. — 

+y Z^^'D___ L __- 

3y3. 344. 4?,(P. f 9 . yy. lGy__ Gy,, /os. JSj, ?2z _ 

frva) yW_y , aPZ&ZJ-yo .:.. > _ 

212. 2f6. 31j. 2o&.^ , Got. 22. 4X4. 0?Z. 4o(. // D . 

pjHf JyuJtD c2J oSGJpJ . -ua- 2 J ~ucsjcniyj i,nru_2 _ _ 

Mo. 331. 1/n 2 )3. 103. 22. 2()A, Jgz. j /J3 ^ 

rh-—f fP *— e r Gcr 3 (4tnyU Lttr^-e 0 w Qiy) ^ ,f i P) a ( ..> 

, / a6 ‘- ?>6- «• 2S ‘ V 1 - 4t. 04r ft. 7 

yP <T2 ^2dvZ2y^ tA4* 2/y4yPyQ,4 £ty, oey „ «P^2 ____ 

2). D4 9 . 9 - 2(p3. Gao. 3jo. 9 gj. GSi. Gig. 


OLAUSVOXUvt,. 


4aru*> 


t<rvUx^> Gl- .x /ZoGGo 9,^2, a rm+JLa 


Jog. 3yj. Ijf.jgy. 33J. 222- 222- Jo4_ j) 
a~J<njh(3^y c^c4j^-J 


3 Gz. 


~r 


,4* . 

^ rS *.01X4^3 


ctaj >1 


43. iy. Go,. GG. 62 g Jog. G 3 y 3 o 3 . 44 . ) 22 . 3(4 

4!SI 2 64 . 222. 3 6. g. (13. GG. 22. log. §4 y 3 ' 3 
~ //- -- ~4 _ / P ‘ > 

- V t-V OL*r fJ urt^C^ T _ 


Vt^rnr~> oG/oy^Oyo^iPiG) 


ao Ou/y *yO 




4 G j . Ayy 243. 166. 2yj.^Gf, . 3Sg. t Ho. 222-yy 

'-G , Gy --- 

2- 2g). GyG -4 2o. 331. /48 • 2yj. 1fi3. 12). 


'^lOUtet.t. 

1o 6. Go 


/ — - ' - , / 

4ei ty f.tru^3 yjtcoJ) pSJlrS. — 1 P) 9-t2CiS£jzre3 fjary, ttJ) 


tl J- Gc>4. 4o4. Goo. 484. 2H). 2oy J4y- 34J 3y&. 



(Qr/H/ft/*'“*■• Ji / 


dhtncc '/< mv/ci 


M" 


. A’4*?* •• 

• juft- i -./•«*»«*/f.*n. 7 ,■ 

j-’i.y. . «..v> - 

't.;* • 


'■r*' ' 

; ^ ■ 


1 . 


“. - ' - 
- J~t- - - — 


•f 4 .r, . . 

**t~ U.\*4 • 

*y*!ijr %*. - - - - 

..{/*•***»■ VtM4**4- * - 

Hl~^u /l.«~ - « 


:r i.v 
,,j 


•T I- 




*' 4 . ... A- 


U. 

IL , r 'iJtnMtX. . - - 

;. . . , /.’»-■»- - - 

l ‘-vT-'77* ' 

1i' - /“y~ ' 

ti*. . ^J****** - 

1 f. . • * : **a **4 


X fc t . , > - 

£ » 4 . 4*44-114 

■.il. 

-.a. 


-j 


V*. 

J , - 

■T* 7 

- •>«»—**■ - - 


:i. 


1 ■ V^^JI *4 / * •* 

A,.'.—. .A44X44*4. - - 

i V " 

/Xfel ? .MA. 


*-• 

./.. . -. til. ..«• - ■ - 

.tiX A/—-* - ~ - ^'V ' ' 

/ v_ hi. .A-*— 

'j.. -- «‘i- s~^r~- - ■ - 

.'.V. . . - H i . 

■>. _ _ . !ii. .'••.•"' 

* /’ . 3 J 

? . >ii— - - - ** S* 


, ^ / * • • f4.fr, r .t/< 

. v 1... .•*,/<> '<.»»• 

. .. .’ /> / 

, *f i /. / ."itj/ly 

, " >’ (.’■ , ' / 

'/• . . eS./tv**— 

»;/. / A w V .. I I '4 ^ 
,i.urj.L. A->~ - 

r 7. 4- - 

.,7 V./. C 'V. .2j4U4 - - - 

< 

- - - 

- - 


. /m.**** 


rJ*V 


- - /**'” 


w. 

>' - - 




■v.o..•* >'•' 


* 


- - 


; 

.W.-A-- 


>7. 




*S*y 4 




;.:'V'-». 

N / 

11 . / '.Mil/* * * • 

>•. /i.w y.-*4- ~. 

>. . '.^4. ~ * - - 


/ 




•'• /;• 


//— 


»»/<■ 4nJ i«lWv 
j't*.** - 


• .4* — •* > *<V 

-L •>— . 

*.. .. ;irf. # /*■ - - - 

;.;;-.^,c. ..... > -- 
,'• ■ - 
• «••-•>■' ' 
>'.... t»i - •*' 

l*i* .~ ‘ *- 

..— .‘.jt-t. t{«. 

V. ,<.. .>•. 

... 

V. . .. it. --- . 

’ _- - - - ■ 

-•-- •<- - • 


V’-'-— — 


. fi-h.-— 1 


- «/«/.*«. . _ • • 

. __ 

^ Z-4. - . 

/> 




-T4*4S *Uum4f . . 

I . - 

t . « 

y 

t » . . J/»Mi - - - 


i.- 4'~<- - 

y. - - - i- /■*-- 

, t. .«* - - - 


* ,y. a ~ ]f *f r< * , * w ‘* 

. y. . /—. 

-X.-ij-f.~S'; - —' — ■ 

*.)/. s}/aJhT4J A /tArttm-J 

/s-d*j *'*/ 

4 M 'f*4 ., 4 ■ *9*444/1 

... ^ 

■7*4/14.4. W*» A—y. /» 

| . /. ►/!. <2 ** i yfrr—*)* 

*,.K 

I . *4 *•». * > rw ***- 

1 . 4^? A . 


/•* ^ ^ 

2**4* * '*<4*4->», 

/m. 


/>nm»*4 *** 
t _ 

^y**/*/* 

7 • • * 


, . • 
. a] y*. 


y- 


.. i.. A^4~~ - 

^ ' 

. r.. ..'A— 


4».V M J.% f%-m*4~y \44—*+44 

' ' 

// ^ /+*4 4~* tAZ 










^ d2/ys r MZ 


>J Qit44S*e*444U 


@27/St Su *'*■ 2/&U- ' 


/ cvu It/ nPr** <* Y ^** 1 ** 1 ^ 


ie/J/y *2 uj. 




<o72 r/M • 

• ^ffaiT- 1 - ^ Wi wMwSLu .. 


*U#mmu 4 ^w *o « i L »<« 
»^ yi K / ij o/ A. St*yj 


—1 

- -* 


J 


a «n % 4^» 

■—--% 






<•«■■ ./-*J M, 

~2T^-, tpUm a-- 


/?*•< •>* 

tfymmrn. 


tUr Ur 


/}* 




2oiiM>«i.«M c»m A. V) 


£*w w**~~ . 

.>. 1- 

3. -. 

. ii*» 

.. .;*» 



uA«o 

. A±*<h***u-~ 

stWAW — - - - 

pr . 

. 1 . - - - - . 

. r.»i 

'£?: :-■- 


tu-~. 

V. 


. . I*». 
.. .,4, 

• »* 

- 

. .. >• v . 

- -' 

>v/w»» * * -- 

" * 


P . 

- r»- - 

4 t^m fit 

JL fyjmir AL.<^ 

4'7~. 

.. 


- • 

/mto* * - * * 

- 

.. --f- 


t/MsyUftu. - 


*rr 

* ft ****** 


k 


... I 

. r 
. 2 
. .t 


Ut l f** » “ * • * 
/ /lity t* ***••■* 
t., i '**j*~* - 

iy. •>*/***!"{**■ -— 

<V />* ' _ 

■ J*/t**i*. - - - 

f/Wu, ***y*>.- 
/t/**J* . . - * 

(**U*M*~ --~ ‘ ' 

► „ _ . . 1 
-- 

/>«u* - *- 


-^3 

.....iVM 

_* • »* 

.. . ..t«# 

<.v?^ 5 

..> 4 . 

. ..- ^ 




</K«U> /U ^auAA*2> 


Cl. 


. C 


_ _ _»i 

' ' _ - -4 


•/* 


_ . -2 
. . . .1 


, /2/W ^ 'sm+U*a*-> .. - - * * 

~7T ~ 

l/t*J+m «w 


.'ill 

_>i» 

---V' 

.j t ( 

. «.’. 

. 4 .. 

. .. -mV 

t.f.J. 


4er: 

TvUafc- - - ~ ~ 

jj*I**n-* — ^ *''/ 

fJtpttlm*/** *- 




i 

IT 


■y*L*“ 

ttJly* 


t'OitUMtj 

cJ~*~ -- 

d* /**Mm***. • «w «- ^ * y 

_ Jtfif 
H«U 


U4M0***f " — 


— *u t/Ht 


W»v>. 










































j /as! d~t ; foou/uxltoM m- 4- &Cs*Jr<r*isJ 7 «• ytx£/ty> txu — 


C da/ t/h 


a-je*Lt- A;^"' 




1 1 o 


fi t'qt*rt</nA) •' ' _ £ gjtau//e*tdi-C>. -Cnpfja^M^ ■ quynjJrx- <&-? ’tr vuf’*- 


a cst 

(^OAAlS> l/l^ULSj^ 

ca) ■ ’V/ocX/cruxst' I • 

Pm. cyl<r( • ' f 
3 

3 &ffrL 6 Uxs> -' -j 
3l Q-it aJ)cLstasX Qyyo-- 


3 

-•• 3 
\.t 
- • ^ 

% 

f 

/ 


l 4 *)&-+r&a •'^ 

* 4 ? »&.«•• 'V 


.--/ 

i V JO <VVf **. 

- * ./ 

- - 1 

- - - / 

- - - / 


dX-^/tAJ IsCOLS 

3jl 

rk 

dx 

dx l'sidtxytrryt* 
jt~ C4d uatuX- ■ 
d ^ rSli *£ d~eS 3 \ 

3l Cosyt^aiJ^H. 

9*- qrvqJocAprju 

3 ^tUfXATUXjJ 

\ / . 6 »\ ■ 

<7 asrA^cry^ 

ix> . a.) trfftCfdCCArCA ■ r-._-.-~ 

O! r/r>Ct~sti/iM £? 6 rtx**jrx<rf -V 

dx?*-p<x/ 

aJoStrA-nuiAesi 3 f OoTol/cj ' / 

3m. tfirtvujt-* ■ {.‘ ^ 

P*. 3 X^tA^XUATf 


< &rmts/L) *- Jx. c/V£ txstr uhjl— ■ • * 

<Xvtid/tAnjLs att ■ • • • 

OLAfTil/ •" e)x- t/£dat.ASL+\X! ■ 

8*y«xsk a*€>\€+\A -— OCtso <Zs£{frr\As &v- 

Jm. ty/csi , Casv sk//Xvx*. 
dt. ^' tsi^axAAL—- ■ ■ • 

<?*. -^ouvrvtfif-. 

dx 7 ? •yaxtAj ••*'*■■* 


■ - -$-'■? •%■ s - 

■ - • 3 -m;* *• 

. . 2^“' 1 ‘ ■ 

, „ci.: ,V 

--- 7 .; ’. ; 
. . 

. -’ '.2^~* v-' 

• ■ 7 . v .; 

- -2 A ■ 

- -A 


lioo 
7 100 
:-6{>6 


2 


- -.v " , v : 

- *\V. 

V J v. 


*=»•. .^^..- yYvr ~ 

...... 2 



f'lo 
t Go 


f Go T 
/7<? L 
/ 7 <? j 


71’ S'ok 


810 


- etat des troupes espagnoles 

Rasscmblc^o Canliaginc (1775) 


















f Jjt. f iZy-rrui^ r?c 
O <x /V i'tt < Z -* . • Ay OXJ t/2 


j ' / J /jl ^'writaC 

C'hJ-,-(j ‘ <y) -] 

I o<r Ct^.xJv <ZAJL-+ 

/ * (^C'\rtyf c<ri^ 

v -- 

rJ^JL ■xj t/asl co 

. av/O -J /x 

^. r gjj &U - jft* wa*ju*~UjC 

Cf^A fy-tA^Ujy 

fJ <r^A t/ ^ ll _ 

2, *2 d-tsvi/jtxrt^ 

S -^ra^ocaryr . cU /cuoO- 

'ff-ruioiyi — 

’ ^ ^-ycyj olXj- -^ti- oAzoy-*y 

(-1/jL CA/its^d*-" 

■ \ K __ J ^ , 

/} a~yy rsO ■ — ' iox/~~7 io O*— 

\ \ > 3 '*"' <5" t'V i'? (Un.—» 

r/^ /Oa^iji^ 

■{-V.Lu ol±L4-\ J^*r, 

(^asvyerZ*- 

C?-lOV<J tAJ- -- •??!*■ tAyyf / /! 

_,*\ _ A . 


C/AtXy^ ■ 


v r 

Uj oUi'?’— j 


J - J £}wts) cyn^ 

cuod^-y 

C/Ztr/I- 

y£?'i cuh. 2) ctAoiole*- 


y o4\. t^iexy} 

6 'Vf LM ^ J> 

/ A fy-t-y rxXjL-^ 
y l^oL-^co^lly) 

A /~& ayrd-ey 

Zj CHjyy <7 


(yrfty(tx^7 oAu. A a. 


\- rVi.Q 


%a./ (y&CoO 


fnr^ycCar 

&-UyV^ uy — - 
CAAjyi-lyL - 


^yjL^cCCP' - 


qxusyp t 


I VlA^A yt— - 


{*~ 7 C 


O-UsV 0? **-*" 

Cyhlyt) -tyt- ■- 


1 *A C*Lfuj cOy, S7pP7~! 

yf7~aAtS&i* iaS. 

VyA <yfa 

| ^ -- 

\ 'yv&lodllt* - 

/ /£ 

'— ^r'a^ci^A? 

—- ~tA*- tfimC/ay7 

_ as$y»t &~*y- PL^Zocrx^ 

uit (j^A A5~Xt c4t-<n~y 

\ _ \ 

_ f&C/yA'fiLyi7?#LJ--' 

J M #+v 04 

—njteyxJ d*s) <2 
—t &rC^~a^c 

% ■ K ''£isV CS) KH, 


■^ r £ yCL %£ y7 - 

C/PulA) 

^0L4KJyA crt~.~2 


{ ~yAt oZ#LtJL- 

jgAvCC-t-tJ 











4 



e, , n , , . , VVE DE LAVTLLE D'ALGER 

(*"■; ityrullriTao,,/. et/es t,y./>.e.o/6. Jnmsms mot's a/uoiruro *»* y■m,//ana.renttoyoursrepasseej a „ te per/s ,£a vi/Ie d'Atyera e/r'imvru/i.v 

r ires vines Ae to port ,/es £spayno/s fni/efferent ,<„<■ ar.mX yuaah/e L > ^Id/i'sT’T/e ™ onl ^usieurs mamiawttf 


Jirtpee pur Sir Poor*. 

tfe D.Aarer/o.sn do up t?8i). 

rsrepmvmj am r „t e ,£„ Mfnra ,VJiv 


-/,,.// .. . r . r* enema an ,teMJ.roBarque 

' (J,ttla upes Afyeneetes fit, mnrreitpres ft,e four /es/vurs inyun-frr /re, > 
/ 'A.tfeau An ff/a/r . ~~-/.e l‘/t,t/,\ 


1/.., n.:,v,U r A„„..r„ ./•.„■,,■ ,/,■ J 

, rfr , u .Ho e . -v- A Aatean f>ah far /es Aparr/trt/aas. 

A r„r,:, -.-Art H.'/’on.o Aar .If tteurinrA, >.Y*. 


, , I' /-... « •»’«r>Tr ; rmr rtwrej Ul niiUJril 

d “ ”T *"y hr * m ' ont tire pendant (es Aiftirentro a//a,pte.r. tJam.eaape Ae ( \ U ,na >. 
f*T* J,n ** n * >ty "A un nouveau AetnAardmnnt; rten t;M. /a Au.r/At eone/ue '. 


Sr • £spayende prate yeant //■ /iom/tarden, ' 

-*Aem//arAes ■ 
a 4 Aa/imm/s . I/yeriert.r. 
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REGLEMENT 

A U SO |E T 

DBS PRISES 

Ojr I 5 E RON T FAlTES EN MEK 
nciuEmt U Gucnc. 

Vonne a Fontainebleau le u. Oblobre 1688 . 



A l> A R I S, 

Clicz \l stienne MiniAUET 3 premier 
Imprimem du Roy , rue 5. Jacques * a I’lmagc 
S. PAid j pres Li Pojtuiihc S.Sevcriiv. 

M. DC L X XX VIII. 

Dc lexpres ComnitinJctyirm <h .V<i Afiijcjlc. 
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REGL EM ENT A V S VI E T D E S PRISES 
qui ftroHt faites ek mtr pendant la guerre. 

E Roy voulaflt pourvoir au jugemcnt des prifts 
qui feront faites en mer pendant la guerre, tant 
par les Vaiffeiux deSa Majeftc, que par ceux 
de fes Sujet'i Sa Majeftc a refolu lc prefenc 
Reglemenc. 

Ufcra tenuune Affemblee dans la maifon del’Amiral de 
France lors qu’il fera en Age a‘y afljfter & d’y tenir la premiere 
place, fulvant le ring que u itaiffahee & fa Charge luy donnentj 
& en attendant au’il foifc en Agfc, elle fe tiendra dans un apparte- 
ment de fa maifon en ,cas qifil y ert ait de commode, ou dans 
lOmefmi lieu ofrfetteh! le Oonfeitde Sa Majeft£,.dans*les Mai- 
fons Royales, oti dahHa nia/on de ceiuy qui pr6(idera A ladicc 
AfTembieer 

It, 

L’Affemblce ferA cbmpoice des fieuts. Colbert Marquis de 
-Seignelay Confeiller' ordinate de Sa Majeft£ en tous fes Con- 
feils Secretaire d’EtAt ii, de >es Commandemcns, Bernard dc 
Rex£ , de Fieubet,de MafilAe'j d'Agueffcau, de Ribeyr-^ 
Je Hirlay deBohneilil jtbjjfeillcrs d’Etat ordinaires j fic des 
ficuri de laBriffe, Jaffatid ITAfquinvilliers, Chamillard, & 
Potief de Novien ConfeilErs en fes Confcils, Maiftres des 
Requeftea ordinaires de fotmoftel. 

IIL 

Les procedures des Vaife'atijc pris en mer furies ennemis 
par les Vaiffcau* du Roy,6u ceux de fesSujets, feront f.iites 
par les Oificiers de I’Amiraui^* dans le reffort dcfquclles lefdi- 
tes ptifes feront amende* eg la maniere accoutum£e, & en- 
voycei par lefdits Officiers A! Secretaire general dc la marihe,- 
lequcl enltiendra regiftre, at feront- les affaires diftrlbuees par 
le Prefideht aux Cdlhmiffaifes de ladite Affemblee indifferem- 
inent, tc enfuite rapportee par tux A ladite Affemblee. 

A ij 











'^tORDONNANCE 

/ D U R O Y 

Ccmcernant les prifes qui (eront faites 
en mcr fur les Ennemis, en faveur 
des O Aiders de Marine. 



A PARIS 

Chez ESTIENNE MI^HALLET premierJmprimeur 
du Roy, rue faijit Jaccjues, a l’tjnage fame Paul? 

d c. x c i r 
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ARREST 

DU CONSEIL D’ETAT 

DU ROL 

QUI ordonne que fur les Marchandifes de Levant, provenant 
des Prifes qui feront f^ires pendant la pr6fente Guerre, 
5c conduites dans le Port de Toulon 7 il fera leve dix 
pour cent de la valeur defdites Marchandifes 7 outre Sc 
par deflus les droits d’Entree ordinaires. 

Du xo Mars 1705. 



Sur Vimprime de Paris. 

A MARSEILLE , Chez Francois Brbbion , Imprimeur 
du Roi Sc de la Ville. 
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EDIT DU ROY, 

CONCERN ANT le Dixi&ne de M. l’Amiral de France, 
fur les prifes faites enMer, 


fiemte a VerfdiUei a^nmsd*Ao&t^ 174 . 3 ,. 

L OUIS par la grace de Dieu Koy de France & de 
Navarre: A tous prefens Sc a venir,SALUT. Dans les 
dlflTerens objets qui occupcntles foins & ractention que 
Nous donnons continuelicmenc a tout ce qm geutxon- 
tribuer an progres du. Commerce & de la Navigation de nos 
Suje&s, Nous avons remarqu^ que les Arraemens particuliers 
qu’ils font en terns de Guerre mentenc une prote&ion parties* 
#iere r & quoique Nous perfeverions dans lc defiein oil Hous- 
avons toujaurs £c£ d’eviter mutant quid Nous fera poffibie les 
ocoaiiomdefaire ufage deces fortes d'Armemens^il NouSapard 
convenable de prendre dbs-a-prefent des rnefures pour exciter 
pas. Sujets a les multiplier dans.les cas ou Nous ferons oblig 6 s 
de fes autorifer. Nous nous proppfons d ret eflet de faire exa¬ 
miner les Ordonnances , Arrets &C Riglemens qul ont 6t6 ren- 
dusjufqu’a prelent fur cette. matiere, afin de fimplifier les Pro¬ 
cedures, d’en'diminuer les frais. Sc de mettre ceux de nos Su- 
|ets quiferonede paireils ArmemeBS en 6 tarde profirer le plus- 
prOmptemenr que faire fe pourra du fruit des d^penles qu’ils fe- 
tant & des rilques; aufquels ils-s’expoleronr, Mais notre tres- 
trfes-am 6 'Coufin le Due dePinthievre , Amiral de Fraq- 
ce,inftruit de nos vues a cec £gard, & voulant y concourir, Nous 
auroir reprele i qu’un des meilleursmoyens d’exciter les c Arma¬ 
is pourroit etrede rdduire le Droit de Dixf£me attribu 6 d la 
Charged.’Amiral fur-les prifesfaites a la Mer 5 2c pour Nous don- 
perune nouvellepreuyedefonattachernenra notre fervice & de 
ion zele pour le biende l’Etat-^ilNous auroic offert deieeoa- 
ceflterU layenix de perceyoir fon J>ixi 6 me;fur, le b£n 6 ficq. n^d 
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DfePARTEMENT 


Bouchej-du- Rhdne, 

DIVISION 
1 ^ \ 


LIBERTY 



£ G A L I T E, 


j. DIVIS.ION r 

Marsz!ll * - u 7 an 1 1 it la Ripubliqut frangaue. 

J Le FREFET DU DEPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHONE, 
4i uxuAyti lJjLeuuJyr>e %t) ^e>uuti4y*4JL-^ 

tzrzzzzxz: ^ci 


(^CLL j'fuHtwutJ^ ia/(hx 4 a)VlM IL J / _//jrix77iLuJL ^ 

yULultiD luajut&y, e&ieiltsj a\ffcaenc)i-u ajJuMtut 

(?<huu< 14/ <Cui> 'bjLJ^oo^iu^uu) QU) eju^&7 &7 SO dod^lir^si^^ 

^ __ __ MuxCT^O Alu^~^au/ 42 iTtt/e)~UUJO Oxu^lcsHfu.) . 

MtruJ UmAJju ^~co juS^Olut*-f d *"" 

'/^pC^' V J J J / / _ ~+-~, 


<5f c°av.:f 
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a/ r 6*H ^ 

/m*-' *#® ’ 

/ y // /euM w </aMy" 
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i ^ Ji> /<«kV ^ ^A+itLaJ 

l)u) {auVu/tJji/st(J 
'it) tf/mlp*)' ua> datsiy^f/u*i, 
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tyftijcj J'ai/.'j par £ej CorHurcj 
D ahprpendeuit J’ansicr tpSz. 

’/[jljj y Cituf $)a/ufuzj futf/ir^££tzifizs tAz^tcrezz tSotcrde- £a^a2tuzt>- - 

2'AzzUz;, DzuzCz^zT>Ce2, ztt^zsu;. 6-Z 

ji-'/irn-e-f<**&*&■ Z. ■ 

1)zuzc COs&zaA-ntJ C'/zazizpzj £>e*&i*zz, jf '£yuz/L?tzjpejl)z-^Uztzz — 

/z+t- znpyr, zX^/uzr-^ktt^tz. cnz^tzyurv/ ttzuf&c-&wzz t^zU^azz* £*m& 

^z-lcrzs. 

Z6.CCtcofottzTpuzz izfe as£&nZzz c/ra-r^t-zz c)z-/^6z^ Zuz y zGz Ciajzz)cu&z ztTtrzzzzkze* _~ 
Izz—Cazzih-Z;, J? l^UZ^VTXJpLJ fA***'*-' ■ 

-tczUrz l . u*z^/>ztStr^? ctzttzuz- Hs-jirayZCzlz C^tzryzJ "tUT-rij&UJ ts&~c)z. zurzz/ A«<r 

s> 

L*Ct4MSU . 

17 'HzzxzuftdLrzpuz* dtrtejuzz /*4fAzj*t*&ZA o6*ujzzz ^z, £zz6zvza 
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<i5. u+tjf&tzt- Jzttzfuz, £qLmy*t<r£ &6n*zpz/ 2>zz ’frit*', turzc, Sei^ £tzzZ*M*j t* tzsu^ 
au-&tu £*c&c<szS /^Laz^pizr^z £iz6zcrz-L,^£jscr-2) 4y j ^i-a^tzztzcztz Dzz ftz/rtxzks. 

tzzs - 5- 'I'Kzrzs^rzZIZz />aSzt-*zzzz-£* <^t rajMzrfj ^t)auZr&z £yuzfsujzJ /zz/otzZt /zzjfizzs. _ _ 

_ r'uzL C4jzvizpu^)zz Oxi^ttsliz. fizuztztzzj &&-Ast~roi*-izzftzje)z-~ic<rt*t££zJ, .._ 

jp _ * * / , 
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